ré — 


Des comédiens sS 
pour la première . "Winnipeg 


Pour la première fois, une | cet: 40 1965 à travers le 
troupe française de er À or 
classe, ‘Le Tréteau de Paris” QE l'a fait déjà dans le passé, 
viendra ici même à Winnipeg | 
our ke mercredi 24 | exploits précédents, N attirera les 
évrier, le chef-d'oeuvre de Paul spectateurs pendant au moins 20 
Claudel: “L'Annonce faite à | représentations cetie année dans 
Marie”, | cette seule ville, C'est la même 
|chose à New York. Winnipeg et 

- | Manitoba doivent 


France, doit attirer en foule Les | 


Canadiens français et tous ceux | Les missionnaires tués 
nana EE % à | des événements du Congo 
ROME (CCC) — D'après les 


On aura l'occasion au cours 
des prochaines semaines de ren- 


informations parvenues DpPA 
signer le public sur l'auteur et 


{le nombre des missionnaires 


| récemment au Congo, dont on a 
le sens de son oeuvre, eur les | j | 
, u établir l'identité, s'élève à 23 

divers acteurs parisiens, etc, |letotne dd 17 religieuses 


Pour le moment, disons que la | 
représentation aura Lieu au Play- | 
house, à 8 h. 30 p.m., k mer- 
credi 24 février procham. Les 
prix des places sont les suivants: ! 
$2.50, $1.50, et $1.00 
. Les billets ! 


Au nombre des premiers fi- 
urent huit Néerlandais, huit 
, Prime deux Français, deux Al- 
lemands, deux Luxembourgeois, 
un lialien. Parmi les se 
trouvent six Luxembourgeoises, | | 
cinq Espagnoles, deux Italiennes, | 
lune Belge, une Angiaise, une 
_ | Américaine, une rs. vrvendh 
Les ret 


É--3R 
|Montfortains, des Jbcistes, du 
Père de Foucauid, des Missions 
- |de Vérone, de la Sainte-Croix. 
Les religieuses étaient des Domi- 
nicaines, des Franciscaines mis- 


leurs places le plus sionnaires de Marie, des Filles de 
Sans cela il pourrait L'an g on va gg po agp 8 
tard, f =. srl la doctrine chré- 


Plus de 6, 000, 000 de Canadiens 


auront Le “ numéro” d'identité 


OTTAWA — La À german 


d'assurance - c annonce 
G0Ù de Cans ue plus de 5,000, 
000 de C se som inscrits 


prendra encore 
tance eg ir ge 
nous, une fois le régime de pen- 
sion du C mis en vigueur. 
On signale également l'arrivée 
tous les jours d'environ 5,000 

demandes de numéro d'assurance 
sociale, Les dossiers de la Com- 
mission révèlent qu’une grande + 
quantité de demandes lui vien- | sieurs fois au cours de 1 
nent de gens qui se sont déjà 
rad pour obtenir un numéro 


assurance sociale, 
La CAC ae 98 va 


possède p 
problème Psvient sérieux, car à 
se peut que, au moins tem, 
rement, cela rendre | 
ré in le aux prestations 
d'assurance - chômage, S'il n'a 
qu'un numéro d'assurance s0- 
ciale, il est sûr que ses contri- 
ns d'assurance-chômage se- 
nt portées correctement à son 
crédit: cependant, s'il a deux ou 
plusieurs numéros d'assurance 
sociale, il se peut que les cotisa- 
tions qu'il a versées soient répar assurer la rapidité et la précision 
ties entre deux ou plusieurs dans le traitement présent et f11- 
comptes, tous à l'adresse de la | tur des indemnités sociales et à 
même personne. Il s'ensuit que | remplacer l’ancien numéro d’as- 
lorsque l'assuré fonmule une ré- | surance-chêmage devenu périmé, 


Un véritable programme 
législatif attend les députés |’ 


OTTAWA — Lorsque les lé- |de toute vraisemblance, seront 
islateurs termineront leur con- présentées à la Chambre à la re- 
gé À — le 16 février, ils " prise des travaux sessionnels. 
pre une session qui, Si l’on en juge par ce qui a 
toute fin pratique, leur sembiera | été dif dans les Per heures 
toute nouvelle, on à! | qui ont précédé l'ajournement, le 


Le travail laissé -ernem: poursui- 
l’ajournement le 12 décembre tel 1e pr À 196: a loin la 
gs : a À rap du er à | plus longue enregistrée dans les 

comn: annales parlementaires jusqu’en 

programme législatif pour une | 1965 sans proroger ou dissoudre 
TD D ss invoquées À Ron ag er om Labo, 
par ke leader ministériel s2bye x le he ù 
Chambre, M. George Mcliraith, Parmi les autres questions lais- 
pour ajourner les travaux jus- |ées en plan, il y a le projet de 
qu’à la mi-février était de donner | Caisse de retraite, qui devait être 
au gouvernement le temps néces- | étudié pendant l'ajournement par , 
saire pour préparer son pro- un comité mixte, On retrouve | 
gramme législatif, Il est arrivé 


également une mesure portant 
sur la révision de la loi sur les 
compagmies, une autre relative à 
la hausse des tarifs postaux de 


peu souvent qu'un gouvernement 
ait PAS jm a y qnditeres 
qu'il n’ pas prêt soumet | 
ses mesures législatives à la | Première classe, une autre con- 
Chambre. Bee 

L'une des mesures que le Pre, les chemins de fer et finalement 
vernement n'était pas prêt à pré- ho. mesures visant à l'institution 
senter avant la Noël est le projet | d'enquêtes sur 'appareil péniten- | se 
de code de travail qui a été nmtro- taire et l'administration de ja loi 
duit par le ministre du Travail, | sur l'assistance à l'agriculture des 
M. Allan MacEachen. Ce projet | Prairies, 
a pour but d'établir le salaire 
minimum horaire à $1.25 et de 
fixer des normes relatives aux 
heures de travail à l'intention des 
industries tombant sous la juri- 
diction fédérale, 

Critiques 

Dès après son introduction 
l'automne dermier, ce projet de 
loi a été l'objet de critiques de 
la part des représentants tant pa- 
tronaux qu'ouvriers. M. Mcll- 
raith a alors promis que ke gou- 
vernement apporterait certaines |ment d'un nouveau ministère 
modifications à ce projet, mais | d'Aménagement rural, kes modi- 
n'a pris encore aucune décision |fications aux règlements tou- 
quant aux changements à y faire. | chant les comités parlementaires 

Il y a 24 autres mesures lé- Let la formule d'option pour les 
gislatives et résolutions incrites | provinces désirant s retirer des 
au feuilleton de la Chambre qui, ! programmes communs, 


- _ Mesures controverses 

On retrouve également sur ne 
liste certaines autres mesures 
susciteront sans aucun doute 
débats longs et animés, mais que 
le gouvernement n'a pas l’inten- 
tion de laisser tomber. 

Ainsi, on peut mentionner la 
| age des tarifs sur les pério- 

iques étrangers, la réforme du 
Sénat, les modifications à la loi 
sur les états de frais des sociétés 


Bien connu à Montréal par ses || 


| University Women's 


par |lique qui ait eu lieu depuis 


et syndicats ouvriers, l'établisse- | de 


M. Alexauder Par ve res 
consul de Suisse à Winnipeg, 
sera le conférencier lors de 
haine réunion de l'Alliance 
rançaise du Manitoba, le mar- 
di 12 janvier, à 8 h. 30 p.m., au 
lub of 
Winnipeg, 54, Westgate. Il par- 
lera des “Quatre Littératures de 
la Suisse”, Tous les membres el 
leurs amis sont invités, Un café 
sera servi en fin de soirée, 


Session du Concile 


en septembre 


CITE DU VATICAN — Les 
services de presse du Vatican ont 
annoncé que le pape Paul VI a 
fixé l'ouverture de la quatrième 
et dernière session du concile 

oecuménique du Vatican au 14 


Souverain Pontife a infor- 
mé le secrétaire d'Etat du Vati- 
can, le cardinal Cicognani, de sa 
décision de fixer l'ouverture de 
cette quatrième session du Con- 


clamation de prestations, seules |cile au 14 septembre. Aucune 
les cotisations inscrites sous un date de clôture n'a été établie, 


Le concile oecuménique, 
porte le nom de Vatican II, Bu 
mier concile de l'Eglise Eng 
ué par le 


ans, avait été conv 
II, le 11 


défunt pape Jean 


i octobre 1962. Depuis cette date, 


il s'est réuni durant deux 
à chaque automne, 


OTTAWA (CCC) — Le Pape 
Paul VI vient de nommer Mgr 
Adolphe Proulx, C.S., 37 ans, 
évêque titulaire de Missua et 
auxiliaire de S. E. Mgr Aïlexan- 
td Carter, évêque de Sault-Ste- 

rie, 


1x mois 


12 décembre 1927, dans une 'fa- 
mille  canadienne-française nom- 


Ordonné prêtre en 1954, il fut 
d'abord vicaire dans une paroisse 
ER un an, puis fut nommé à 

chancellerie du diocèse de 
Sault-Ste-Marie et continua de 
s'occuper d'action catholique, De 
1958 à 1960, il étudia à Rome, 
où il obtint une licence en Droit 
canonique. 


Les plans de mise au 
point d'un avion géant 


de 500 à 700 places 
AUSTIN — Le président 
Johnson a approuvé les plans de 
mise au point d'un avion gigan- 
tesque capable de d 
500 à 700 gers à travers 
l'Atlantique à une vitesse d'envi- 
ron 550 milles à l'heure, 
ve appareil, qui sera “le plus 

u monde”, sera mis au 

Li et construit pour Ë 
ter des troupes et du matériel 
militaire, a déclaré M R 


fense, après un entretien avec le 
président des Etats-Unis, 

M. McNamara a ensuite sou- 
ligné que l’avion aura également 
une utilisation commerciale pos- 
sible et que la décision de le 
construire n'avait ‘aucune cor- 
rélation” avec le projet de cons- 
truction d’un avion supersonique 
commercial américain d'une vi- 
tesse de 2,000 milles à l'heure. 

Le coût du développement de 
l'avion sera d'environ $750,000,- 
000 dont $157,000,000 seront 

prévus dans le prochain budget 
| 7165-1966) pour la mise en 
route des premiers travaux. 


Mgr Mindszenty est 
toujours à l'ambassade 


BUDAPEST — ‘Je puis vous 
assurer que le primat de Hongrie 
trouve toujours dans l’appar- 
rer qu'il occupe au ler éta- 
ce" a affirmé un fonctionnaire 
de la légation des Etats-Unis à 
Budapest, 

Le fonctionnaire avait été in- 
terrogé au sujet de l'information 
du journal italien “Il Tempo”, 
selon laqueïle le cardinal Minds- 
zenty aurait quitté son refuge à 
la. iégation des Etats-Unis et se 
trouverait actuellement en rési- 
dence surveillée quelque part en 
Hongrie, 


LONDON (PC) — Une réso- 
lution proposant qu'il n'y ait plus 
souveraine du Canada et que 
le post de gouverneur 
soit remplacer par celui de chef 
d'Etat est au nombre des sugges- 
tions qui ont été adoptées à Lon- 
don dimanche par les libéraux 
des universités ontariennes, à 
l'issue de leur premier colloque. 
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re 


ans du plan a Sécurité Familiale 
par l'AECFM et l'Assurance-Vie Desjardins 


L'Association d'Education des Canadiens français du Mani- 
toba, en collaboration avec l’Assurance-Vie Desjardins, offre main- 
tenant les avantages du plan de Sécurité Familiale déjà en opéra- 
tion dans les trois provinces de l'Ouest: la Colombie-Britannique, 
l'Alberta et la Saskatchewan. C'est là une nouveauté qui sera de 
nature à intéresser au plus haut point les familles canauiennes- 
françaises du Manitoba. De plus, cette réalisation est très bien 
adaptée aux besoins des membres de notre Association, ainsi que 
le révèlent les objectifs à la base de cette collaboration entre 
l'Association d'Education et l'Assurance-Vie Desjardins. 

L'Association d'Education a étudié et adopté officiellement 
le plan de l'Assurance-Vie Desjardins, parce que cette institution 
manieste dans ses plans un souci particulier de protéger la famille, 
affiche de sérieuses préoccupations sociales et représente pour 
notre Association, en regard de ce plan de Sécurité Familiale, 
nouveau au Manitoba, toutes les garanties de service et de solva- 
bilité, 

Les objectifs 

Les principaux objectifs de ce plan sont de faire bénéficier 
chaque adhérent au plan de Sécurité Familiale d'une protection 
individuelle et familiale adéquate; et de renforcer et consolider 
davantage la situation financière des associations canadiennes- 
françaises du pays, en l'occurrence l'A.E.C.F.M. 

Basé sur l'entraide, ce plan permet à l'Association d'offrir une 
protection individuelle et familigie à très bon compte et, au mem- 
bre assuré, d'acquitter en même temps chaque année sa contribu- 
tion minimum à l'Association d'Education, déjà comprise dans la 
prime, 

De plus, cette initiative assurera à l'Association une source 
permanente de revenus. 

Grâce au plan de Sécurité Familiale, l'Association d'Education 
s'assure une méthode de financement, pour le présent et pour 
l'avenir, qui est de nature à l'aider efficacement à maintenir ses 
services et à poursuivre ses objectifs culturels, économiques et 
sociaux. 

" Cette méthode de financement s'avère très pratique et bien 
adaptée aux exigences de notre époque, 
Le propagandiste 

L'Association d'Education offre maintenant l'occasion d’adhé- 
rer au plan de Sécurité Familiale et elle a retenu à cette fin les 
services de M. Gabriel Dufault, en qualité de propagandiste, 

M. Dufault, par son stage d'étude et d’information à Lévis 
(Québec), est tout particulièrement préparé à renseigner les fa- 
milles au sujet de ce nouveau plan. 

Jeune et dynamique, il a collaboré à des mouvements de jeu- 
nesse et a été instituteur avant d’être associé à la Librairie Lumen. 
Il a été le premier président provincial de “La Relève’”, 

Cette heureuse collaboration entre une association nationale 
et une institution d'assurance foncièrement canadienne-française 
vient renforcer l’entraide qui existe depuis très longtemps au sein 
de la famille canadienne-française, et lui permet d'atteindre main- 
tenant les dimensions d'une province et même de tout un pays, 

Le Comité de publicité de Y A.E.C.F.M. 


Un produit national brut :.:: 
de 46. 7 milliardsen 1964 


sopamation 
qe ur Sn ments, Mème si les exportations 
e 14 POUF urant ont beaucoup augmenté, la de- 
sième trimestre de 1964, estime | mande accrue a été satisfaisante, 
le Bureau fédéral de la statisti- | dans une assez large mesure, au- 
que. S'il maintient son 


rythme | près de sources étrangères, ce 
présent, il devrait atteindre 46.7 


ui 
a fait croître sensiblement 1 
milliards pour l’année 1964 com- | importations, Une importante ac- 
de | parativement à l’approximation 


Sao de stocks Lu 

milliards établie tri. Iciaux 4 également con: 

Eee d vs faire augmenter la demande de 
Par rapport à la crise cyc 


ue | Production nationale, 
de 1961, on estime que le 


a marqué une avance de 30 pour 
cent en valeur et de 22 pour cent 


Pas de visite à Mgr Beran 


HOUSTON (CCC) — Mgr 
John Morkovsky, administrateur 
apos ue du diocèse de Gal- 
veston-Houston (Texas, Etats- 
Unis), a voulu récemment rendre 
visite à Mgr Beran, archevêque 
de Prague, qui réside au château 
de Radvanov, 

Le portier — qui semblait 
renseigné sur la venue du prélat 

— lui répondit Fa les étrangers 
avaient besoin d'une permission 
1e | Scie pour rencontrer l’arche- 
le | vêque. Du fa fait que le lendemain 
à | Mgr Morkovsky, qui est né à 
Prague, devait poursuivre son 


en volume, Les prix ayant aug- 
menté d'environ 0.5 pour cent 
durant le troisième trimestre de 
1964, on estime que le gros de 


l'avance de 14 cent repré- 


mestre 1963 et du premier 
trimestre de 1964, cdi, suite d’in- 
luences spéciales 


forte santé de de Lips 


OTTAWA — Le produit na- | transmise aux secteurs de la con- 
PONEY il ne lui a 
possible d'effectuer des 

mar À ultérieures, 
Et ce prélat d'origine tchécos- 

lovaque n'a pas été og sg 

rencontrer l'archevêque de 

ville où il est né. 


LE FORT GARRY 
SERA AGRANDI 

La direction des parcs natio- 
naux s'apprête à d quel- 


de $750,000 à des travaux 
"agrandissement du parc histo- 


programme fédéral ce da ha 


liaire et, possiblement, certaines 
décisions prises en prévision de 
l'imposition graduelle de la taxe 
sur certains biens de production 
et sur les matériaux de construc- 
tion. Après deux gains trimes- 
triels très marqués, l’activité 
économique s'est de nouveau in- 
tensifiée quelque peu durant le 
deuxième trimestre de ke pré- 
sente année pour ensuite n’accu- 
ser qu'une avance au 
troisi trimestre, 


Au cours des trois premiers 
trimestres de 1964, le n 
national brut s'est situé à un peu 
plus de 8 pour cent au-dessus du 
niveau qu'il atteignait lors de la 
période correspondante de 1963. 
Grâce aux données dont on dis- 
pose maintenant, on peut propo- 
ser certains ordres de m 


En 


rique national du fort Garry in- 
férieur, près de Winnipeg. 


Le Manitoba a consenti à céder 
au gouvernement fédéral quel- 
que 14 acres de terrain adjacent 
au parc actuel, dont la superficie 
est de huit acres. 


; Le terrain ge vi end de 
s ) la cession, fut l'emp ent 
ur l'ensemble de l'année 1964. | d'un petit village et de plusieurs 
ar exemple, si l'on suppose qu'il |bätiments de ferme dont l’his- 
n'y aura que des variations Sai- | toire les rattache au fort, Le vil- 
sonnières pour le quatrième tri- |]age se composait d’un asin, 
mestre, le produit national brut | d'une scierie, d'un moulin à blé, 
de 1964 marquera, sur 1963, une | d'une forge, d'une distillerie, 
rue d'environ 7% pour cent; d'une cave à bière et de fours à 
que l'accroissement chaux, ainsi que de plusieurs ha- 

soi 112 pour cent pour le qua- | bitations. 
trième trimestre, l'avance glo- 
baie s'établira à 8 pour cent en- 

viron. 

En ce qui concerne l’origine de 


la fermeté économique que l’on 

parcs nationaux. 
ne ro mois rs À compa- Toutefois, il reste encore à fixer 
Esivenant À à it 2 les détails de ce programme, 
an plus tôt, il est évident Le projet d'agrandissement 
sauf les dépenses publiques comprendra aussi l'établissement 


d'une aire de stationnement et la 
construction d'un centre d’ac- 
cueïl, d'un bâtiment de service, 
ainsi que d'une résidence pour le | 
gardien, 


l'accroissement a été plutôt mo- 
déré, tous les éléments de la de- 


l'agrégat, Le fermeté s'est méme 


Me Late Deniset 
Le rapport préliminaire 
de la commission L.-D, 


promet d'être substantiel 


OTTAWA — La Commission 
royale sur Le bilinguisme et le 
biculturalisme a décidé du con- 
tenu “d'un rapport préliminaire 
plutôt substantiel” qui sera pré- 
senté au gouvernement fédéral. 
Ce rapport sera rendu public en 
janvier ou février. 


Il résumera et fera l'analyse 
des données et points de vue qui 
ont été recueillis au cours de la 
première année d'activité de la 
commission, Aucune recomman- 
dation concrète ne figurera au 
rapport, mais on y trouvera des 
conclusions controversées sur la 
tension actuelle entre Canadiens 
de langue française et de langue 
anglaise, Près de 300 mémoires 
sont parvenus à la commission et 
ses dix membres se proposent de 
reprendre en février les audien- 
ces publiques qui permettront de 
discuter de ces mémoires, 

La commission se rendra dans 
chacune des dix provinces. Elle 
se réunira tout d'abord les 11 et 
12 janvier, ainsi que du 18 au 20 
janvier; des entrevues seront “c] 
condées à divers groupes d’hom- 
mes d’affaires, des mouvements 
ouvriers et à des groupes ethni- 
ques, 


La Congrégation des rites 
a étudié les écrits d'une 
fondatrice canadienne 


ROME (CCC) —— Au cours de 
séance du 15 décembre, la 


Canada, fondatrice de la pur a 
L ation canadienne des Soeurs de |c 

te-Anne, décédée le 2 janvier 
1890, La congrégation canadien- 
ne des Soeurs de Ste-Anne 
compte actuellement 3,600 reli- 
gieuses dans 165 maisons. 


Important poste confié 
à M. Jean Lagassé 


OTTAW:.-— M. Jean Lagassé, 
âgé de 39 ans, vient d’être nom- 
mé directeur de la division de la 
citoyenneté du ministère de l’im- 
migration et de la citoyenneté, 

Originaire de Gravelbourg, 
Re M. Lagassé était directeur 
de la section de liaison de cette 
division depuis septembre 1963, 
Il est entré au service du gou- 
vernement fédéral en 1953 après 
avoir eg es pendant un an 
pour la Société d'aide à l’en- 
fance du Manitoba en qualité de 
travailleur social, 


QUEBEC (PC) — La Com- 
mission des écoles catholiques de 
Trois - Rivières demandera au 
gouvernement de l’autoriser, dès | direc 
la prochaine session, à taxer les 
propriétés de l'Eglise catholique, 
des scouts, le temple du travail 
de même que les biens de la |{ar 
Société St-Jean-Baptiste, La pro- 
chaine session dé a le 21 
janvier, 


OTTAWA (CCC) — Les ébu- 
diants de l’Université d'Ottawa 
ont reçu près de $1,000,000 sous 
PE d'aide tnancière, y com- 
jen le rêts, “urant l'année sco- 

1963-1964. 


Le total prévu pour l’année en 
cours per ra 1,500,000 dollars 
compte tenu du montant de 700,- 
000 dollars offert par le gouver- 
nement fédéral en prêts garantis, 
et qui constitue le 50 pour cent 
ns cg sur l’année pré- 


Me Louis Deniset devient juge 
en cour du banc de la Reine 


On a annoncé mercredi soir la | de la Reine en pes d'un juge 
| nomination de Me Louis Denist en Cour d'Appes, 


D De 4 eue On de 
de la Reine au Manitoba. Me 
Gordon C. Hall de Winnipeg a 


deux sièges qe ont été autorisés 
pe la Légi 


| l'été élevé à la même charge en |quième d'une famide 
. Ainsi le gouverne- enfants, de 
aux | Deniset. 


| 


é de 45 
ace, cin 
de neuf 
M, et Mme François 
Son père vit encore 
Après ses études à l'école Pro- 


Le nouveau 
ans, est né à 


se 


ture du Manitoba | vencher et au Collège il a obtenu: 


la récente session, en augmen- | son baccalauréat es arts en 1939 


tant le nombre de ces juges de 
cinq à sept, La nomination entre 
en vigueur le 18 janvier. 

Me Deniset se trouvera en bon+ 
ne compagnie à la judicature 
manitobaine, Un encien collègue 
gg À gt ce 

onnin si au Cour d'Appel 
M. le juse Léon Binerd préside 
au cour de comité de St-Boni- 
face et M. le Magistrat Henri La- 
certe est toujours à l'oeuvre 
comme magistrat et en cour 
juvénile de la Ville Cathédrale. 

présente nomination fait par- 
tie d'une tradition manitobaine 
[qui veut une représentation 
canadienne-française aux cours 
supérieurs, Cette fois c'est l'a- 
bondance avec un juge au banc 


même tem. 
ment fédi al oyait 


Les Canadiens parlent 
le plus au téléphone 
pour la 12e année 


Pour la 12e année consécutive, 
c'est au Canada qu'on a fait en 
1963 le plus grand usage du té- 
léphone, 

Selon des chiffres compilés 
durant l'année 1964, les Cana- 
diens ont fait en moyenne 597.7 
apres par personne en 1963. 

'est en Islande qu'on parle le 
plus ensuite, avec une moyenne 
de 574.9 appels. Les Etats-Unis 
viennent au troisième rang. 

Par contre, les Etats-Unis pos- 
sèdent le plus grand nombre 
d'appareils en usage, soit 84,453, 
000. Ce chiffre diminue avec le 
pays suivant, le Japon, où 10,- 
682,492 téléphones sont en usage, 
|Le Canoda est au 5e rang pour 
le nombre d'appareils, mais 


rapport à la population, il est 
bon quatrième'avec un pourcen- 
tage de 34.89. Les Etats-Unis, la 
Suède et la Nouvelle-Zélande le 
précèdent, 

En 1963, il y avait en Union 
soviétique 6,502,000 TT en 
usage, alors que 4,925,760 télé- 
phones sont régulièrement utili- 
5) mg la seule ville de New 

ork. 


hi vers qu'en 1963, le nombre 


qu'au 

au | 1er janvier 1964, 171 milions 
d'appareils étaient en usage. Ces 

ont été publiés par ‘The 


Company, 
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et s'est inscrit immédiatement 
comme volontaire aux forces 
armées, Sous-lieutenant en 1940, 
il a fait partie du Royal 22ème. 
en campagne en Afrique du nord, 
pour combattre ensuite en Italie 
et en Hollande, Blessé de guerre 
et major, il se souvient surtout 
de l'expédition amphibie contre 
l'ile Pantellaria, lopin de terre 
entre la Tunisie et la Sicile, Me 
Deniset a maintenu ses liens mii- 
taires après les hosiilités et il a 
même été commandant, avec 
rang de lieutenant colonel, des 
Winnipeg Grenadiers, compagnie 
ayant une forte tradition protes- 
tante et anglaise, 

De retour à la vie civile, il 
poursuivit ses études légales de 
1946 à 1949 pour obtenir son 
baccalauréat. a fait partie de 
l'étude Bernier-Deniset d'abord, 
ensuite de l'étude Monnin (1950) 
et enfin de l'étude Grafton #1 
associés, Marié à Jeanne Remil- 
lard en 1851, il est père de six 
enfants, dont trois garçons et 
trois filles. La résidence se trouve 
à St-Boniface, rue Langevin, 

Activités ; 

Me Deniset s'est intéressé aux 
affaires politiques et culturelles 
très activement, étant vice-pré- 
sident de l'Association provincial 
libérale, Il pe été at fédéral 
victorieux son parti à St- 
Boniface en "1057 et a servi au 
Pariement jusqu'aux élections de 
1958, Membre des comités con- 
sultatifs de plusieurs institutions, 
il fut membre de l'exécutif de 
l'AECFM, délégué de la paroisse 
aux congrès de CKSB, aviseur 
légal de plusieurs associations, Il 
est vice-président de la M.A.E.E, 


Par |secrétaire des parents - maitres 


«é la paroisse basilique et depuis 
longtemps président officieux de 
la sée française. 

Félicitations au juge Denise, 
continuateur d'une belle lignée, 


M. Blardone remplace 
M, Folliet à la Chronique 
pLYON (CCC) — M. Gilbert 
professeur aux Facul- 


Wu cn ques de Lyon et fon- 
dateur du “Centre Croissance des 


Joseph + cg ec de 
0 celui-ci dr - 
à être déchargé de 
fonctions 


Le nouvel ambassadeur 
de France à Ottawa 


PARIS — M. François Leduc, 


négociations commerciales récen- 


nouvel ambassadeur de France | tes. 


au Canada, est attendu à Ottawa 
en janvier, M. Leduc remplacera 
M. Bousquet qui a atteint l’âge 
de la retraite, 

Le nouvel ambassadeur, âgé 
de 52 ans, est entré dans la car- 
rière diplomatique en 1939. 

Après avoir été affecté à la 
direction d’ ue — Levant au 
Quai d'Orsay, M, Leduc est passé 
à la direction des Affaires éco- 
nomiques en 1945-46, 

D ct a été ensuite coq da 

re 2 pe aupr a 

048. puis er uvernement 
946, puis a de 1947 à 1950, 
directeur du cabinet du résident 
général de France à Tunis, M. 
Leduc a occupé les fonctions de 
Fe gues diplomatique au secré- 
t permanent des forces ar- 
ie en 1951-52, puis de chef 
de la mission centrale d'assis- 
gr Eng armées alliées de 1952 

Il reprend alors des activités 
diplomatiques normales, comme 
ministre conseiller à l'ambassade 
de France à Bonn de 1955 à 
1958, avec une brève interrup- 
tion en 1957, étant alors affecté, 
avec le même grade à l'ambas- 
sade de Bruxelles, 

Depuis 1960, M. Leduc était 
directeur des Affaires adminis- 
tratives et sociales au Quai 
d'Orsay. 

A ce titre, il a joué un rôle 
important dans de nombreuses | vier 


World s Tlephone”, de l'Ameri- 
Telephone and Telegraph | mandé 


M. Leduc est officier de la 
Légion d'honneur, 


Di je 


Paul VI songerait à 
aller à St-Domingue 
CITE DU VATICAN — 


Un diplomate dominicain ac- 
crédité auprès du Saint-Père a 
déclaré que à Etats-Unis et le 
Brésil étaient géographiquement 
bien qu ré que le Souverain 
Pontife effectue un arrêt adve- 
nant qu’il se rende à Saint-Do- 
mingue, 


[de | lique Dominicaine 
officiellernent transmis au Saint- 


du eve spa de 

pour qu'il par- 
ticipe au congrès marial qui se 
déroulera en ce pays du 18 au 
25 mars. 


Le Pape aurait fait savoir à 
l'envoyé spécial qu'il était trop 
tôt pour donner une mais 

ue l'invitation méritait d’être 

tudiée longuement. Certains in- 
dices portent à croire que Paul 
VI pourrait faire connaître sa 
décision à la fin du mois de jan- 


La ‘loyale” Ontario garderait l'Ensign 


TORONTO (PC) — L'Ontario 
songe à adopter le Red Ensign 
comme drapeau provincial, en 
substituant les armoiries provin- 
ciales aux armoiries canadiennes 

apparaissent actuellement 
re le battant du Red Ensign. 

Le premier ministre John Ro- 
barts a annoncé hier qu'il de- 


mandera à l'assemblée législa- | leurs 


tive d'approuver le choix du Red 
Dr comme drapeau de l’'On- 


gp à héraldiste provincial a pré- 
cisé que les armoiries ontariennes 
remplaceraient les armoiries ca- 
nadiennes telles qu'elles appa- 
raissent actuellement sur le Red 


Ensign. Le Premier ministre, | 


pour sa part, n'avait pas précisé | 
Îce point. 


une couronne or et vert, 


Au bas des armoiries, on 
lire cette devise en latin: 


rs comme elle J'a toujours 
Le” 

Les armoiries de l'Ontario hui 
| furent accordées par décret royal 


le 26 mai 1868 et furent modi- 


vert | fiées le 27 février 1909. 


Attachement à la Couronne 


parie- 
mentaire composé de membres 
de tous les partis, si cela s'avère 
nécessaire, a dit M. Robarts. 

“Je tiens à préciser que cette 
décision d'adopter un drapeau 
ontarien ne s'écarte en rien de 
la reconnaissance du gp 
officiel canadien,’ a ajouté le 
Premier ministre, “Les circons- 
tances dans lesquelles ke nouveau 
drapeau provincial sera hissé 
seront déterminées par l'usage et 
ls coutume ét par les règlements 
qui. pourréient être établis dans 
les années à venir,” 


Tous manuels Livres francais 
cz | LA LIBRAIRIE LUMEN ; “= 
Fournitures % Dictionnaires 
d'école 133, avenue Provencher, Saint-Boniface — Téléphone 233-3407 Disques 


€ gam. 


Trois des plus importants édifices 
de l'Expo ‘67 en construction bientôt 


SAMEDI à JANVIER 


Au poste C(BWFT 


LA LEIRERTE ET LE PATRIOTE 
5 


Chronique sportive 


ét 
ee — Pr y “2 + ur pq ge LL, 

MONTREAL — En janvier spectades à grand déploiement, | D {f-ianaue vivante om Le KR. 
1965 débuteront les travaux de | les ions sportives; qu'on | 615-Téléjournal 1000—Intérét et principal 
construction de trois des plus im- | présenièra les crues, les dé-} 630-Les uns, les autres 1030.—Festival Jean Rennir 
portants édifices de l'Expo 17, | monstirallons militaires, ete, JR Er ee MERCREDI 13 JANVIER 
sur la jetée MacKay. | Cet édifice temporaire ‘ sera | H00-Thierry la Fronde 400--Le temps de vivre 

Les travaux qui doivent com- ! construit en béton préfabriqué. BM-—Long métrage L (L'RE à surprise 
mencer à la mi-janvier sont]. L'entrée principale de l'Expo | 900 ,€ 2" ON cinema 320 Reñete 
ceux de la place d'accueil, qui | donnera accès au Made au moyen | 1915-—Votre choix | 600-Marie-Eve vous suggère 
sera l'entrée principale de l'Éx-|de pamerelles surélevées. Le | 1045—Cinèma | 6.15—Teléjournal 


po: ceux de l'édifice qui logera |stade sera éclairé à nuit. La 

les services de l'administration et | construction doit débuter le 28 

de ES par et ceux du stade de | janvier 1065 et être lerminée en 

25,000 places. | août 1966. ‘ "A 

Edifice de l'administration Flsce d'aceuell 

Cet édifice de trois étages | La place d'accueil sera l'entrée 
|principake de l'Expo et donnera 


abritera les æervices de l'ad- 1 | 
ministration et de la presse. Il bre ST D de 


aura une superficie de 200,000 | 4; U 
pieds Lure, et comprendra un og 1 2 le bu 
ous-s0!. On pourra arriver à la place 
pa, sera . arnrag Pr p "y | d'accueil en auto, en ‘axi, en au- 
béton. Chaque élage de cet | {bus ou en uwtilsant + moyens 
édifice qui comportera trois ailes | 4, traneport auxilieres qui par- 
ZI construit en encorbeilement |éont du terrain de stationne- 
façon à assurer une protection | nt du pont Victor'a. 
++ ogdttints les rayons du | "Le p'ace d'accue | oui couvrira 
U se , ; | une supe ice c:nq acres, sera 
Les architectes de l'Expo mi- | ee aussi temporaire, On utHisera 


$ pére | pour cette p'ace Je bois, l'acier et 
près de 3,5 millions 


des matières plastiques. 
de le revente de l'édifice après la | On à décrit cet ensemble com- 
fermeture de l'Expo. 


|me une immense marquis ou un 
Les travaux construction 


| parap uie géant en plastique. 
doivent commencer le 15 janvier gp "du termious p 
1965, et l'édifice pourra être ,: 


4 de transport en commun, on 
utilisé dès le 17 décembre 1965, |, vera des passereiles pour ‘es 
Le stade de l'Expo. |piétons, une mezzanine et des 

Le stade de l'Expo sera | boutiques. 
construit sur l'emplacement de| Les travaux de construction 
la pointe Saint-Charles. |comenceront le 12 janvier 1965 
C'est dans ce stade qu'auront ! et doivent, eux aussi, se terminer 
lieu les concours hippiques, les ‘en août 1966, 


Qésclittous du Nouvel A 
ES 


AQU Uk PU 

poun Leile | 
Mag mono de bouboug 
Uu bou apponoil Qué | 


Qniven 0 C'heunre à L'nuhage 
Du sac pésoll 
ke prochain | 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Plan Financement 
eu Familial 


met un grand nombre des choses que 


vous voulez à votre portée en 1965 


Group 


tout le crédit dont vous avez besoin 


PRÊT ÉCONOMIQUE comportant une ASSURANCE-VIE 


Pour vous, à la succursale de la B de M de votre voisinage 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


automobiles et les véhicules 


630-Mon amie Flicka 
100-Coeur aux ss 
130—Jeunesse 

400-Le pain du jour 
830--La cité sans voiles 
530—Dans le vent 


"Caroline chérie” 


DIMANCHE 10 JANVIER 


320-Long métrage: 
‘Horizons rdus" 


| 
500—A l'heure du Concile 1000—Sextant 
520-L'heure des quilles 10.30—Cinéma 
630--Le professeur ,Gulllemin “La Rage de vivre” 
| 129-—Robin des bois JEUDI 14 JANVIER 
130--Les intrépides E 4 
520--Les insolences d'une caméra 400-—La bonne fourchette 
9.00—Le téléthéâtre 430--La boîte à surprise 
1020-La marraine du Canada 500—Bobino 
1020-Long métrage 530—Le quotidien mage 
‘Nouvelle Oriéans” 800—François Reichenbach 
6.15—Téléjournal 
LUNDI 11 JANVIER Les croquignoles 
400—Miroir d'Eves RO DS 0 
430--La boite à surprise 800—Septième-No 
$.40--Bobino 830—La poule aux oeufs d'or 
53%—Atome et galaxies 900—Pleins feux 
600--Des goûts et des couleurs 1000—Cartes sur table 
#3 Les enquêtes de Jobid Donntit 4 
enquêtes de Jobidon - r ” 
140-—Les travaux et les jours Le Visiteur 
130-Jeunesse oblige J VENDREDI 15 JANVIER 
800—Histoires des pays d'en haut 400—L'éternel féminin 
830—De 9 à 5 43%0—La boite à surprise 
Le “es SE mes dessous 500—Bobino 
asse omme , 
1000—Les 15-25 530—Tire l'aiguille 


600—Illusions amusantes 
6.15--Téléjournal 
630—Ti-Jean Caribou 
100L'enfant du cirque 
7.30—Jeunesse org À 
8.00—-L'inspecteur lere 
8.30-Cinéma international: 
‘Cause toujours mon lapin” 
1015--Les affaires de l'Etat 
1030-Les Couche-tard 
11.00—Cinéma : 
“La Rabouilleuse'!" 


10.30-—L'année 1964 à l'étranger 
MARDI 12 JANVIER 


400—Votre cuisine, Madame 
430--La boite à surprise 
| $520—Bobino 
| 530--Si santé m'était comptée 
6.00-Paris musique 
6.15-Téléjournal 
6.30—Le Chevalier Bayard 
100-Caméra ‘65 


ments supplémentaires ou pour | Rerié Clair et Jean Vigo, Renoir 
exprimer des opinions sur les est sans doute l’unique cinéaste 
émissions de CBWFT. signalez ; dont l'oeuvre exprime véritable. 
SPruce 4-2541, poste 249, ou ment un homme”, 
écrivez au Service (Français) 
d'Information, Société Radio 
Canada, C.P. 160, Winnipeg. 
Adressez-vous en français, 


Festival Jean Renoir 
Le mardi 12 janvier, à 10 h. 30 ! 


FESTIVAL JEAN RENOIR, 
le mardi soir, à 10 h, 80, 


Nos longs métrages 
Le samedi 9 janvier, à 3 h, 30, 
“Reine du Broadway”, 
Et à 10 h. 45, ‘Caroline Ché- 


du soir, le “Feslival Jean Renoir” | rie”, film de Richard Pottier avec pa 


prendra l'affiche à CBWFT, Au | Martine Carol, Alfred Adam et 
cours de cette série, présentée | Paul Bernard. Les aventures ga- 
ar le céèbre cinéaste français |lantes de ja file d'un marquis 
ui-même, les admirateurs de | pendant la Révolution française, 

Et à 8 h. 30, “Ça c'est du ci- 
néma””. 

Le dimanche, à 3 h. 30, ‘‘Hori- 
zons perdus”, 

Et à 10 h. 30, ‘‘Nouvelle Or- 
léans’”’, comédie musicale avec 
Arturo de Cordova, Dorothy Pa- 
trick et Louis Armstrong. 

Le mardi 12 janvier, à 10 h. 
30, ‘Nana’, avec Catherine Hes- 
sing, Pierre Philippe, Werner 


Jean Renoir auront le plaisir de 
voir ou de revoir la plupart des 
rands films du maitre français 
À parts des plus anciens comme 
“Nana” jusqu'aux ra récents 
aporal épinglé”, 

C'est “Nana” qui ouvrira ce 
festival, 

Après Nana, la série “Festival 
Jean Renoir’ présentera aux té- 
+ a aggs ro 1 ours tr rev 
#Boudu, sauv eaux”, “ t- Haut 
tard et cie”, “Toni”, “Une partie |le roman d'Emile Zola. 
de campagne", “les Bas-fonds”,| Le Mercredi 12 janvier, à 10 
“la Grande Illusion”, ‘la Règle | h. 30, ‘“‘La Rage de vivre”, drame 
du jeu”, “le Fleuve”, “le Caross | d'Alfred Vohrer, avec Peter Van 
d'or”, “French Cancan', ‘“Eléna | Eyck et Heidi Brul. Pour se ven- 
et les hommes”, ‘‘le Testament |ger d’une injustice, un jeune 
du docieur Cordelier', “le Dé-|homme forme une bande de 
jeuner sur l'herbe” et ‘le Caporal | jeunes délinquants, 
épingé”. Le jeudi 14 janvier, à 10 h, 30, 

Tous ces fims comptent parmi |‘‘Le Visiteur”, comédie i- 
les meilleurs de ja production ce de Jean Dréville, avec Pierre 
considérable du grand cinéaste gros Dry: qutel René Laugier 
français. Toutes ces réalisations | et les Petits Chanteurs à la croix 
portent la marque d’une n-|de bois. Un avocat se réfugie 
na‘ité puissante, ceïle d'un hom- | dans un orphelinat dont il est le 
me qui est tombé amoureux du |bienfaiteur. HAS 
cinéma dès l’âge de huit ans, quil Le vendredi 15 janvier, à 11 
en a fait sa vie, sa chose, Jean Lun “La Rabouïilleuse”, drame de 
Renoir peut dire aujourd'hui au | Louis Daquin, d'après ‘e rrmon 
faite d’une carrière brillante: “Je | d'Honoré de Balzac, avec Jean- 
ne crois pas qu'il y ait de progrès | Claude Pascal el Madesune n- 
dans le cinéma, Je pense que le | binson, 
progrès joue, de façon différente, 


Pour obtenir des renseigne- | simples artisans. En France, avec 


Chronique de CBWFT | 


[l'idée que cette équipe se me- | 


Northern Dancer serait la gran- 
de vedette du sport de l'année 
1964 en notre pays. Nous n'u- 
vons pas d'objection et nous 
nous inclinons devant ce choix, 
es-prenant bien soin de faire 
un petii salut dans la direction 
de M. E, P. Taylor et de son 
entraineur Jimmie Lurro, les 
deux grands responsables de la 
brillante tenue de Northern 
Dancer. 

Nous avions pensé que les 
Lions de la Colombie-Britanni- 
que mériteraient l'honneur d'a- 
voir accaparé les manchettes, 
mais quand un nom canadien do- 
mine la scène sportive aux Etats- 
Unis, on peut s'attendre à ce 
que les experts canadiens lui ac- 
cordent leur préférence, Nous 
croyons cependant que les Jeux 
olympiques d'hiver et d'été ont 
totalement dominé la scène spor- 


tive, même si le Canada n'y a 
pas fait aussi bonne figure qu'on 
aurait pu l'espérer. Nos pati- 


neurs et patineuses sont remplis 
de promesses et nous domine- 
rons bientôt sur la scène inter- 
nationale dans ces disciplines, 
Aux Jeux olympiques d'été, nos 
rameurs ont été merveilleux, 


nos athlètes de piste et pelouse] 


ont bien fait et nous avons de 
jeunes nageuses qui devraient 
nous apporter des médailles dès 
la tenue des prochains jeux. 

En un mot c’est sur une note 
optimiste qu'on peut regarder 
la fin de l'année 1964 dans le 
domaine du sport au Canada, 
Il est bien certain que nous n'a- 


vons pas encore battu les Rus-, 


ses au hockey ‘amateur’, mais 


surera prochainement à une 
équipe de la ligue Nationale ne 
manque pas de nous plaire, Ce 
sera peut-être l'événement mar- 
quant de l'année 1965. 

On peut dire que les sports 
ont connu une plus grande po- 
pularité au Canada en 1964 que 
dans toute l'histoire de notre 
ys. Les sports de participation 
individuelle comme le tennis, 
le golf, la pêche et le ski ont 
vu le nombre de leurs adeptes 
augmenter plus que sensible- 
ment, tandis que le football est 
en passe de devenir le sport nu- 
méro un dans toutes les villes 
du pays où il n'y a pas d'équipe 
de hockey de calibre profession- 
nel. Il est malheureux cepen- 
dant que la ligue Northern de 
baseball soit menacée de dis- 
paraître, mais il ne faut pas je- 
ter l'éponge avant la fin du com- 


{ bat et il faut se dire que si nous 


le voulcns, tout ira mieux en 


Krauss et Claude Moore. D'après | 1985. C'est ce que nous vous 


souhaitons. 
Une 
La tenue spectaculaire des 
Black Hawks de Chicago est 
venue renverser tous les calculs 
de ceux qui croyaient qu'avec 
de grandes vedettes un club 
comme celui de Chicago man- 
qe d'équilibre. Soulignons le 
ait que Denis DeJordy joue un 
rôle primordial dans la belle te- 
nue des siens et qu'un nommé 
Phil Esposito est en passe de 
devenir un des meilleurs joueurs 
de hockey de la ligue Nationale, 
Cela ne nuit pas bien entendu. 
Les Eperviers accumulent vic- 
toires sur victoires et Bobby 
Hull menace sérieusement tous 
les records de francs buts du 
hockey organisé. Se rendra-t-il 
à 50 buts en 50 joutes? Nous 


poussée 


pour chaque réalisateur, à des ATEN 
moments différents et dans des 
situations différentes . , ” 
Roger Leenhardt a écrit au 
sujet de Jean Renoir: ‘Seuls, une 
dizaine de cinéastes sont des ar- 
tistes, créateurs d’une vision ori- 
nr du monde, qui traduit 
personnalité et s'explique 
par elle. Les autres restent de 


LA “ 
Décès 
MME L, COMEAULT 

Le vendredi 18 décembre est 
décédée à l'hôpital général St- 
Boniface Mme Laura Comeault, 
Le service fut chanté le mardi 
22 décembre en l’église St-Fran- 

is 1 le R. P. S. Tommeleyn, 

FM. cap. 


La défunte laisse dans le deuil 
cinq filles, Mmes A. Dupont, D. 
Davis, J. Gagné, O. Milette et 
W. Kreke; quatre fils, Roger, 
Denis, Marcel et Euclide; un 
frère, M. Joseph Houle; deux 
soeurs, Mmes D, Boiteau et R. 
Martel; 35 petits-enfants et 2 
arrière-petits-enfants. 


Remerciements 


La famille Comeault désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la Nes, soit 
par offrandes de prières ou par 
envois de cartes ou messages, à 
l'occasion de son ré-ent deuil, 


Au Sacré-Coeur 


© Bénédiction des enfants 
Dimanche prochain, 10 jan- 
vier, sera la fête de la Ste-Fa- 
mille. Dans l'après-midi, il y 
| aura la bénédiction des enfants. 


Souper des Rois 

Tous les paroissiens du Sacré- 
Coeur sont invités au souper des 
| Rois qui aura lieu le 9 janvier 
prochain, 6 bh., rafraichisse- 
ments, aux frais de chacun, 6 h, 
80, souper servi par la pâtisse- 
rie Pelland. Soirée sociale pour 
adultes dans la salle de l'école 
avec l'orchestre ‘’Les Canotiers 
de la Rivière-Rouge”, et pour 
les adolescents dans la salle pa- 
roissiale avec l'orchestre “Spi- 
ders’”’. Prix du billet: $2.00 (sou- 
per et soirée). 


Cours de Bible 

On rappelle à tous qu'à par- 
tir du jeudi 14 janvier, à 8 h. 
| BR il y aura des cours de 
| Bible donnés par les Pères de 
| la paroisse, Tous sont bienvenus. 
Dans la science, l’homme ne 
fait que mendier aux choses 
queques secrets de leur obéis- 
| sance à Dieu. 
lladimir GHIKA, 


Pour une très 
courte période. 


Vous pouvez VOUS 
offrir le luxe 
des draps 
Tex-Made 
aux prix 
modiques de la 
vente de blanc. 


AU CANADA, LES LITS LES MIEUX GARNIS S'HABILLENT DE 


DRAPS &% 
TEX-MADE 


DOMINION TEXTILE COMPANY. LIMITED, MONTRÉAL 


Les Jeux olympiques d'hiver et d'été 
ont dominé la scène sportive en 1964 


por Jacques LEMOYNE 


Au dire des experts canadiens, | en doutons, mais nous ne dou- |! 


tons pas qu'à moins d'un acci- 
| dent spectaculaire il ne dépasse 
les 50 buts cette saison. 


Hull patine comme jamais ll! 
n'a patiné et il ressemble, en} 


lus lourd, au fameux Howie 


| Morenz quand il prend son élan | 


| dans sa zone pour aker porter 
|la rondelle chez l'adversaire. 
Bobby Hull est en passe de re- 
devenir la grande attraction 
dont le hockey a un si pressant 


| besoin et on suivra avec grand | 


intérêt son travail d'ici la fin 


| de l'hiver, Hull sait qu'il doit 
À sous une pression cons- 


tante: c'est la rançon de la gloi- 
re et aucun joueur n'est parvenu 
à y échapper, Mais avec un peu 
de chance et toute la détermi- 
nation qui est sienne, Bobby 
Hull connaitra une saison 1965 
absolument mémorable. 


Durant ce temps, les Cana-| 


diens luttent pour conserver la 
première place. On a l'impres- 
sion qu'ils ne tiendront pas le 
coup devant la poussée des 
Eperviers. La dernière rencon- 
tre entre ces deux équipes, du 
moins celle que nous avons vue, 
a laissé planer peu de doute sur 
la supériorité des joueurs de 
Billy Reay. Pourtant, peu de 
temps avant, nous avions vu ces 
mêmes Hawks se faire démolir 
par les Canadiens de façon très 
décisive. Il semble que depuis 


Rangers à New York que les 
joueurs de la Ville des Vents 
aient découvert la formule ma- 
gique qui vient ‘de transformer 
une équipe médiocre en un club 
qui a de très bonnes chances de 
remporter le championnat, si 
Bobby Hull tient le coup. Et 
au train où il va présentement, 
| rien ne semble vouloir l'en em- 
pêcher, 


s'annonce bien pour les ama- 
teurs de hockey et ent 
| pour les partisans des Hawks, 

ien entendu ils attendront avec 
inquiétude la fin de la saison, 
la période de l’année qui semble 
en général si désastreuse pour 
une équipe à laquelle on prédit 
le championnat de la ligue Na- 
tionale depuis quatre sa:sons au 
moins, 

Des voeux 

Nous allons terminer cette 
chronique en offrant à tous nos 
lecteurs nos meilleurs voeux à 
l’occasion de l'approche de la 
nouvelle année, Au cours des 
52 semaines qui viennent de s'é- 
couler, nous avons certainement 
écrit des choses qui ne vous ont 
pas fait plaisir, et d'autres qui 
correspondaient certainement à 
vos meilleures pensées, C'est le 
hasard du métier qui veut cela 
et il faut accepter le bon et le 
moins bon avec une égale bonne 
humeur, Si les rédacteurs spor- 
tifs ne se trompaient jamais, qui 
voudrait les lire puisqu'on per- 
drait ensuite le plaisir de les 
critiquer? C'est très bien ainsi, 
cé qui ne nous empêchera pas 
de mettre tout en oeuvre pour 
essayer de nous tromper le 
moins souvent en 1965, 


Nous vous souhaitons de pas- 
sèr une année heureuse et pros- 
père, mais surtout de passer une 
année qui vous aura permis d’ai- 
der les autres, N'est-ce pas là 
la meilleure récompense, ce jeu 
d'équipe qui se poursuit non 
seulement au stade, mais dans 
toutes les phases ge la vie de 
chaque jour? Vous re gagnerez 
pas continuellement, mais au 
moins vous aurez la satisfaction 
d'avoir essayé et de n'avoir pas 
courbé l'échine quand les choses 
ne tournaient pas rond. 


A tous et chacun une Bonne 
et Heureuse Année, et le Para- 
dis à la fin de vos jours. 


Johnson est choisi 
l'homme de l'année 


NEW YORK=—Lyndon Baines 
Johnson, président des Elats- 
Unis, a éé désigné ‘l'homme de 
l'année” par les éditeurs de 
l'hebdomadaire “Time” et son 
portrait, peint par le célèbre ar 
ste américain Peter Hurd, orne- 
ra Ja couverture de “Time”, 

Ce titre d'homme de l’année 
est accordé par l'hebdomadaire 
depuis 1927 à l'homme ou la 
femme qui ‘a dominé l'actualité 
au cours de l’année écoulée et 
laissé une marque indéébile — 
en bien ou en mal — dans l’his- 
toire”, 

En ce qui concerne M. John- 
son, écrit “Time”, il est l’homme 
“qui a confondu les sceptiques 
en surpassant presque tous ses 
prédécesseurs par l'ampleur de 
ses réalisations en une année et 
qui a rempurté le plus grand 
triomphe électoral dans l’histoire 
des Etats-Unis”, 

Commencée avec (Charles 
Lindbergh en 1927 cette distinc- 
tion honorifique annuelle a été 
accordée par “Time” notamment 
à Frankin Roosevelt (1932- 
1934-1941); Hitler (1938); Sta- 
line (1939-1942); Eisenhower 
(1944-1959); de Gaulle (1958); 
Khrouchtchev (1957); Kennedy 
(1961); le pape Jean XXII 
(1962); rév. Martin Luther King 
(1963). 


Lo revue de l'archevêque 
d'Oviedo est autorisée 
à paraître 

MADRID (CCC) — La revue 


Li £ ” | 
ecciés.astiq ue “Esta Hora”, or- 
gane de l'archevêché d'Oviedo, 


saisie fl y a quelques jours à sa 
sortie de press, a été autorisée 
à paraître par le ministère er- 
pagnol de l'information. 


Dans les milieux proches du | 
ministère, on déclare que la sai- | 


sie était due au fait que l'arche- 
vêque d'Oviedo, Mgr Enrique y 
Tarancon, avait négligé d'effec- 
tuer les démarches administrati- 
ves préalabes à la parution lé- 
gaie d'une revue, 

Cet oubli ayant été réparé, 
l'autorisation de paraitre a ét 
accordée à “Esta Hora”’, dont les 


trente mille exemplaires saisis | 


pourront maintenant être mis en 
lvente, 


St-Bonifoce, le S janvier 1965 
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De la mort d'un 


| 
| PARIS — Inculpé de coups 
ayant entrainé la mort sans 
|intention de :a donner, Roger 
Vergne, l'automobiliste irascible 
qui tua d'une gifie un autre 
automobiliste Roger Trousseau 
pour une pace iibre dans un 
quartier particulièrement encom- 
bré de Paris, a été laissé en li- 
berté par le juge d'instruction. 
D'après le code pénal français, 
| risque de dix à vingt ans d 
réclusion, mais, dans les affaires 
de cette nature, les cours d'assi- 
sus tiennent compte de l'absence 
de préméditation, de l'absence 


cas dans une affaire semblable, 
une peine de prison avec sursis. 

Comment cet homme irascib.e 
certes, mais courtois de réputa- 
tion, a-t-1 pu perdre le contrôle 
de lui-même, au point de provo- 


mort? 

D'éminents psychiatres se sont 
penchés sur le problème, Cer- 
tains ont dénoncé ka psychologie 
assez particulière de l'automobi- 
Lsbe moyen qui n'a plus, au 
voiant, la mentalité d'un homme 
de salon, et dont les réactions 
aboutissent à des résultats qui dé- 
passent les intentions. D'autres 
ont constaté un sentiment de mal- 


d'emblée, l'automobiliste a 
sentiment de se trouver devant 
un adversaire, 

“La mentalité particulière de 
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psychologie de l'automobiliste 


l'automobiiste moyen, le sent:- 
ment de malveiklance ambiante 


| ou même le réveh d'un très vieil 


instinct peuvent avoir leur cause 
dans les difficultés d'une circula- 
hon de plus en plus délicate, qui 
crée, mème chez l'automobiliste 
le plus paisible, un involontaire 
sentiment d'irritabilité. 

“Avec l'autamobiliste, une pay- 
chologie nouvelle est née qu 


our l'homme moderne, il s'agit 
de savoir se dominer." . 
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Editorial 


Le sort des minorités, 
pierre angulaire du Canada 


A trois reprises récemment, |menter, sit un regain de con- ,on peut voir dans ces affirma- 


l'hon. Jean Lemge, premier 
mimisire de la province de Qué- 
bec, a exprimé l'intérét que 
porte son gouvernement au sort 
des minorités de langue française 


fiance à l'égard du Canada, soit 
une accélération des tendances 
véparatistes. L'inquiétude pour 
l'avenir des minorités et la dé- 
ception engendrée par le refus 


|tions répétées, le rappel de trois 
| principes fondamentaux d'une 
|Confédération modernisée, D'a- 
| bord, la vie française au Canada 
|sexprime avec une certaine va- 


des autres provinces, Il parlait en | des autres provinces d'améliorer |riété naturelie, plus intense et 
ces tormes, par exemple, au | rapidement et effectivement leur | plus compréhensive par exemple 


congrés des uriversités franvo- 
phones à Montréal. Son gouver- 
nement ne cesse d'exercer de dis- 
crétes pressions, dit-il, sur les 
gouvernants des autres provin- 
ces, afin d'obtenir pour les mino- 
rés françaises un traitement 
équitable, plus particulièrement 
dans ke domaine de l'enseigne- 
ment, l'étalon de ce traitement 
se trouvant dans la conduité qué- 
bécoise à l'égard des minorités 
anglaises de la province “mère”, 
Le Québec agit dans ce sens 
comme la “mère patrie des par- 
lants français", 

M. Lesage avait exprimé la 
méme idée d'une façon encore 
plus concrète lors de l'inaugura- 


conduite, justifieraient facile. 
ment une indépendance angois- 
sante, 
Ignorance anglaise 

En deuxième lieu M. Lesage, 
qui a passé une grande partie de 
ds vie politique à Ottawa, doit 
|se rendre compte que la popula- 
| tion de langue anglaise n'a pas 
ercore saisi 3 profondeur et la 
spiritualité du mécontentement 
québécois, Il n'a qu'à lire les 
| journaux de l'Ouest canadien, 
d'ailleurs, pour voir avec quelle 
avidité on salue le retour au bon 
sens dans le Québec (depuis la 
| visite de la Reine), le “réveil” 
victorieux des chefs ‘’modérés” 
| de là-bas, l'éclipse au moins par- 


| dans la “mère patrie” qu'ailleurs, 
Imais cette vie est un lien pro- 
|fond de communion ct de soli- 
|darité, de sorte que les problè- 
|mes des uns sont autant de soucis 
|pour les autres. Deuxièmement, 
chaque province de mentalité 


l'épanouissement vital de sa mi- 
norité française, comme moyen 
essentiel d'appuyer l'entente cor- 
diale entre les deux races fonda- 
trices du pays, Enfin, l'autorité 
fédérale, solidement appuyée par 
la volonté et l'exemple de chaque 
province, «e doit d'honorer, sur 
un pied d'égalité, les exigen- 
ces vitales du peuple qui consti- 
[tue un tiers, et un tiers histori- 


tion du St. Lawrence Colkege à ltielle de l'hon. René Levesque, | que et distinctif de la population 


Québec. Cette institution catholi- 
que et de langue anglaise, qui 
doit une grande partie de ses 
finances au gouvernement, ser- 
viralt, sur ce point, de modèle 
aux autres provinces, selon M. 
Lesage, (Comme on le sait, cette 
province fat une remise de plus 
de $200.00 aux parents d’un 
élève qui fréquente un collège 
privé de leur choix.) 

Ces remarques de M. Lesage 
méritent d'être méditées soigneu- 
sement par tous ceux qui se pré- 
occupent de l'avenir du pays 
dans un cadre fédératif, Ce chef 
d'état ne parleraït pas ainsi sans 
être convaincu des trois données 
du problème, 


Solidarité française 

En premier leu, l doit croire 
que la population québécoise 
voit un lien important entre l'a- 
venir de sa province et celui des 
minorités, Les citoyens du Qué- 
bec considèrent que le sort de 
leurs ‘“compatriotes" est un in- 
dice significatif des possibilités 
d'une Confédération viable. C'est 
donc un élément non négligeable 
parmi Les forces qui peuvent ali- 


la thèse selon laquelle les Qué- 
bécois ne veulent, après tout, 
qu'une vie matérielle, sociale et 
morale, aussi abondante, aussi 
satisfaisante, aussi libre que celle 
|dont on jouit en Ontario et aux 
| Etats-Unis, M. Lesage ne sous- 
l'estime pas ces aspirations et il 
s'en occupe fièvreusement à l'a- 
vantage de sa province, mais il 
veut faire comprendre que cela 
ne suffira pas et que des trans- 
formations culturelles doivent se 
produire dans les autres provin- 
ces pour que le Québec consente 
à demeurer dans la famille. 
Acte de foi 

Enfin, en troisième lieu, les 
déclarations récentes de M, Le- 
sage sont de nature à réconforter 
les minorités françaises de plu- 
sieurs façons, Il leur dit, d'une 
voix autorisée, qu'en effet Qué- 
bec se souvient d'elles, et que 
Québec, contrairement aux pro- 
phéties brutales de certains agi- 
tateurs impatients et blasés, croit 
encore possibles la survivance et 
le rayonnement de ces groupe- 
ments lointains et isolés, si .,, 

Mais sans trop forcer la note, 


| 
Ll 


"L'infécondité 
pour le bien 


est, elle aussi, 
de l'enfant 


(La question de la régulation des naissances étant à l'étude 


à Rome par décision du Saint-Père et après discussion à la dernière 
session du Concile, l'article qui suit revêt un caractère spécial. 
11 a été diffusé en effet après la session, Nous le reproduisons ici 
dans le but de montrer avec quel sérieux on s'occupe de repenser 
l'enseignement de l'Eglise sur la famille et à quel point un laïque 


peut être appelé à présenter des opinions sur le sujet.) 


A la demande de Son Exec. 
Mgr Maurice Roy, archevêque 
de Québec et primat de l'Eglise 
canadienne, le professeur Char- 
les de Koninck, doyen de la fa- 
culté de philosophie et des let- 
tres de l'Université Laval de 
Québec, professeur de théologie 
à cette université, théologien de 
Mgr Roy et premier théologien 
laïque à avoir été nommé au 
Concile, a rédigé un mémoire 
sur les problèmes familiaux. Le 
document est intitulé ‘L'infé- 
condité pour le bien de l'en- 
fant”. Il a été remis, avec la 
permission de Mgr Roy, à un 
rand nombre d'évêques dont 
gr Carlo Colombo, théologien 
du Pape. 

Nous publions ici un résumé 
du mémoire préparé par M. de 
Keninck lui-même: 

Notre sujet est fort délicat, 
Il s'agit de la régulation des 
naissances, Disons au préalable 
que pour toute fin pratique on 
doit s’en tenir aux instructions 
du Magistère de l'Eglise. L'on 
peut toutefois soumettre quel- 
ques distinctions sans leur ac- 
corder une autorité qui ne nous 
revient pas, 

Au service de la nature 

Ce n'est en effet pas seule- 
ment la fécondité qui, dans le 
mariage, est de l'intention de 
la nature, intention antérieure 
à celle des personnes, et dont 
l'objet, le bien principal de l'en- 
fant, consiste dans l'éducation. 
Voilà pourquoi la nature est en 
outre cause d'une infécondité 
périodique et enfin permanen- 
te. De cette infécondité la na- 
ture est cause principale, com- 
me elle l’est également et tou- 
jours de la santé. 

Toutefois, comme la nature, 
surtout dans le cas de l’homme, 
souvent ne suffit pas, mais re- 
quiert, pour atteindre sa fin 
surtout principale, le complé- 
ment de l’art; lorsque l’homme 
intervient par l'art pour coopé- 
rer avec la nature, il le fait à 
titre d'agent instrumental — il 
ne fait qu'aider la nature, Mé- 
me de la santé restaurée par 
l’action du médecin ou du chi- 
rurgien, la nature est toujours 
cause principale. (Voir saint 
Thomas, De Magistro — de Ve- 
ritate, q. 11, a. 1, c.) Le mé- 
decin est certes l'agent princi- 
pal de la médication, de l’abla- 
tion d'un organe ou de la greffe, 
mais de la santé qui s'ensuit, 
c'est encore la nature qui en est 
l'agent principal. 

ie XII a manifestement in- 
terdit une infécondité directe- 
ment produite par l’homme a- 
par pour ses propres fins 


ses prennent une toute autre 
allure: l'agent intervient direc- 
tement, mais uniquement à ti- 
tre de cause instrumentale au 
service de la nature, 
Problème de science 
La fin pratique est ici réglée 
de notre action. Mais une fin 
ne devient pratique que pour 
autant que deviennent connus 
les moyens appropriés pour réa- 
liser cette fin, En coopérant a- 
vec la nature pour les fins de 
celle-ci, nous sommes encore ré- 
glés quant aux moyens à em- 
ployer. Le médecin ne donne 
pas un quelconque médicament 
ur n'importe quelle maladie, 
a nature comme cause d'infé- 
condité n’a pas non plus recours 
à un quelconque moyen. C'est 
pourquoi, pour rester dans la 
ligne de la nature, nous, agis- 
sant au seul titre de cause ins- 
trumentale, nous devons, grâce 
à l'expérience et l’investigation, 
tâcher de connaître les procé- 
dés de la nature afin de les 
imiter autant que possible. 
C'est en quoi nous dépendons 
de Ja science expérimentale. 
Nous connaissons de mieux en 
mieux la méthode de la nature, 
En outre, nous voyons mainte- 
nant distinctement le rapport 
entre l’infécondité périodique et 
le bien de l'enfant. Lorsque la 
seule nature ne réussit pas à 
assurer ce bien par une suffi- 
sante infécondité, notre inter- 
vention n'est pas premièrement 
pour des fins de notre choix à 
nous, mais pour celles de la na- 
ture. C’est donc elle qui demeu- 
re ici cause principale. On ne 
peut refuser cette doctrine sans 
contredire expressément saint 
Thomas, le Docteur Commun. 
Qu'arrive-t-il en cette con- 
joncture? Nous passons, non 
pas de l'erreur à la vérité, mais 
de l'ignorance à la connaissan- 
ce, ou, mieux encore, de la con- 
naissance confuse à la connais- 
sance distincte, Ne voyant qu’in- 
distinctement la cible, nous pou- 
vons aisément la manauer. 
Continuité 


| Cette distinction est essentiel- 
| La connaissance plus exacte 


demeure en continuité avec la 
connaissance confuse, elle ne 
constitue par une rupture ra- 
dicale, Pie XII a parlé d'une 
action; or l’action s’attribue d’a- 
bord à l'agent agree «0 — en 
l'occurrence, à la nature — et 
en second à l'instrument. Il n’a 
s fait mention de la causalité 
instrumentale subordonnée au 
bien principal de la nature. 
Rappelons ce que disait saint 
Thomas: la seule procréation ne 


| canadienne. 

Affinmations lourdes de consé- 
|quences. Car si les Québécois n'y 
lattachent pas l'importance vou- 
lue, si les Anglais ne compren- 
rent pas, si les minorités n'en 
| retirent pas un espoir nouveau, 
|l'mdépendance viendra imévita- 
blement, mais tardivement, peui- 
être trop tard, 


Les Acadiens 
Il serait sans doute utile de re- 
|prendre cette prise de position, 
du point de vue de l’une ou l’au- 
tre des minorités françaises en 
dehors du groupement massif du 
Québec, L'hon, Louis Robichaud, 
premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, l'a fait pour les Aca- 
diens lors de sa conférence mé- 
morable devant le Canadian 
Club de Winnipeg. M. Robi- 
chaud n’a pas caché les problè- 
mes de son peuple et les progrès 
qu'il faut réaliser afin d'en assu- 
rer l'épanouissement dans sa 
province, Mais il a affirmé éner- 
giquement que cet épanouisse- 
ment (1) aurait lieu dans le 
cadre géographique et historique 
de sa province en tant que région 
bien caractérisée; (2) aurait va- 
leur de modèle pour les autres 
provinces du pays, et (3) ferait 
partie d'un fait typiquement 
canadien. 
Les Franco-Manitobains 

Au Manitoba, les déclarations 
de MM. Lesage et Robichaud 
ont eu comme effet de redoubler 
l'espoir que l'on retire des in- 
fluences françaises extérieures, 
soit du côté de la province 
|‘‘mère’”, soit du côté d’un esprit 
vraiment canadien aux niveaux 
fédéral et interprovincial, En 
même temps elles affirment que 
le travail d'interprétation et de 
revendication doit se poursuivre 
avec énergie et habileté dans les 
limites de la province, tout en 
tenant compte quelque peu d'une 
“option manitobaine” comme 
dans le Québec on essaie de pro- 
gresser encore en tenant compte 
d'une “option canadienne”, Ce 
ne serait jamais un fait accompli 
en permanence, Car une minorité 
subit inévitablement la pression 
de la présence majoritaire, mais, 
ainsi que le laisse entendre M. 
Lesage, les services provinciaux, 
notamment dans le domaine sco- 
laire, favorisant, ou au moins 
n’imposant pas de restrictions 
arbitraires à la langue et à ja 
culture minoritaires et l'opinion 
populaire n'étant pas trop hos- 
tile, la minorité française pour- 
rait survivre moyennant ses pro- 
pres ressources, sans être obligée 
de vivre dans un isolement de 
moins en moins praticable, 

Visons plus haut 

Evidemment, ce que demande 
M. Lesage est un minimum et se 
base non seulement sur l'exemple 
du Québec, mais sur l'esprit, si- 
non ja lettre de textes qui étaient 
sensés exprimer une belle vie 
canadienne fondée sur l'entente 
entre deux races de langue et de 
religion distinctes, Dans la pro- 
vince de Québec, on n'a pas ad- 
héré littéralement à cette entente, 
car (malgré les plaintes des 
Témoins de Jéhovah) le système 
scolaire québécois se développe 
dans le sens d'adaptations aux 
besoins plus complexes des mi- 
{[norités, juive, neutre, anglo-ca- 
tholique. Ainsi M. Lesage fait 
appel, en toute sécurité, non pas 
à des textes qui obligeraient les 
minorités à sacrifier ceci pour 
sauver cela, maïs à un exemple 
vivant qui, à l'échelle canadien- 
ne, laissera le plus grand espace 
possible aux minorités, donnant 
ainsi au monde le spectacle d'une 
[unité nationale d'une riche com- 
plexité, dont l’ensemble serait 
|assuré par l'harmonie volontaire 


lui. comme cause principale, | peut être le bien véritable du | des parties. C'est trop grandiose? 
c'est-à-dire sans égard au bien | mariage puisqu'elle peut réus- | Pas du tout. M. Lesage a tout 


principal du mariage. On ne 
peut produire cette imfécondité 
provisoire dans le seul but “de 
préserver l'organisme des con- 
séquences d'une grossesse, qu'il 
n'est pas capable de supporter”. 
Toutefois, si l'on se réfère au 
bien principal de 
rocréé lequel bien est dans 
’inten’on de la nature, les cho- 


| sir tout aussi bien en dehors du 
| Mariage. Ce bien, fruit de la 
nâture et de l'amitié conjugale, 
|ne peut s'accomplir que dans 
| l'union stable des époux. Or, ce 
bien Eee est surtout oeu- 
vre de la ruison, et c'est par 


l'enfant déjà | celle-ci que nous répondons au | 


| voeu e plus profond de la na- 
liure, — CCC, 


|simplernent pointé du doigt le 
St. Lawrence (Coliege, anglo- 
| catholique, de la ville de Québec, 
louvert et fonctionnant grâce à 
|la politique scolaire éclairée d'un 
| peuple majoritaire français, et il 
a dit: “Faites de même.” 

{ R. D. 


anglaise peut et doit favoriser: 


A l'occasion de son message annuel au monde à Noël, le pa 
LS mp cette année de la fraternité humaine, 11 a mentionné expli- 
ement les ne gap de la jeunesse, Sur la nhoto on le voit avec 
un petit enfant, venu avec un groupe de parents, religieux et pré- 
missionnaire à d 


tres, lors d’une cérémonie de départ ton 


de la turbulente Afrique, 


S. S. Paul VI — “Le monde, 


une maison ouverte à tous” 


La manchette en première page de l'Osservatore Ro- 
mano $e lit ainsi: ‘Message de Noël de Sa Sainteté Paul 
VI”. Aïlleurs les journeux ont mis en vedette, plus expli- 
citement, le contenu de ce message. Mais plusieurs en ont 
étalé surtout le côté négatif, dénonciation des excès du 
nationalisme, du racisme, du militarisme, de l'esprit sec- 
taire, autant d'obstacles à la fraternité humaine, Enfin, 
même dans les rares instances où le thème central de ce 
discours annuel, la fraternité des hommes, a été accentué, 
les quelques mots d'un titre ne pouvaient pas faire sentir 
aux lecteurs la sincérité émouvante de l’orateur. 

Dans le rapport paru dans Le Devoir, par exemple, 
on en vient vite aux “obstacles” pour terminer avec des 
allusions au récent voyage du Saint-Père à Bombay. Mais 
dans le texte c’est dès les débuts que Paul VI évoque cette 
expérience bouleversante: “C’est un peuple entier que 
nous avons rencontré, Un peuple innombrable, un peuple 
en fête qui inondait les rues . .. Et voilà qu’il y eut un 
moment de compréhension, de communion des esprits . . . 
Un sens de profonde sympathie nous a confirmé alors ce 
que-le christianisme dit depuis des siècles et que le progrès 
de la civilisation est en train de découvrir lentement et 
progressivement et de proclamer: les hommes sont frères”. 
Pas question de considérations intellectuelles sur l'unité 
humaine, mais des paroles brûülantes: “afin que personne 
ne soit privé de pain et de dignité”; “Nous sommes pour 
cette jeunesse qui aspire à faire du monde une maison 
ouverte à tous, et non un réseau de tranchées organisé en 
vue d’une guerre implacable et d’une lutte continuelle”. 

Réaliste, le pape reconnaît les difficultés sur le che- 
min de la fraternité: “La haine est plus facile que l’a- 
mour”. Ainsi en toute sincérité il décrit les méfaits du 
nationalisme (et loue les activités internationales qui 
s'identifient avec celles de l’'O.N.U.), du racisme, du mili- 
tarisme (et il invite les nations à consacrer une partie de 
leur budget de guerre à des fins humanitaires), du secta- 
risme économique et social. Les réponses, il les trouve 
dans l'amour du prochain. 

Dans ce message, livré à tous les hommes ‘“de tout 
âge, de tout pays, de toute opinion”, on sent un coeur 
humain qui bat et qui s'exprime, un peu comme cela fut 
le cas dans la première encyclique ‘“Ecclesiam Suam”. Les 
“nous” officiels y abondent, mais le ton du discours est 
celui de “je” et “vous”. Cachet humain aussi que ces 
allusions multipliées aux aspirations des hommes moder- 
nes, et cette préoccupation de répondre aux questions que 
suscite le discours: “En écoutant notre message, on se 
demandera peut-être: et la religion n'est-elle pas un motif 
de divisior entre les hommes?”, Cachet qui s'’accentue au 
commencement et en conclusion du discours par la men- 
tion de situations humaïnes concrètes, et notamment celle 
des pauvres, “la plainte des foules, innombrables encore, 
des pauvres”; “pour subvenir ...aux immenses nécessités 
des pauvres dans le, monde et à leurs espérances, qu'on 
ne peut pas continuer à décevoir”. 

C'est précisément en répondant à la question sur 
l'influence décisive de la religion que le pape montré que 
la fraternité dont il parle est vivante, variée et vigoureuse, 
Elle n’exige pas l’uniformité mais la liberté: “Nous reven- 
diquons le respect de ce qu’il y a de vrai et d’honnête en 
toute religion et en toute opinion humaine, dans le but 
spécialement de promouvoir la concorde entre citoyens et 
la collaboration À toute sorte de bonnes volontés”. Cette 
réponse situe aussi ses commentaires sur les “obstacles” 
à la fraternité. Il ne s’agit pas de supprimer les valeurs 
humaines qui s'expriment sous forme de nation, de groupe 
ethnique, d'intérêts communs économiques et sociaux, 
mais d'y faire régner ‘‘comme principe de base d’une so- 
ciété vraiment humaine . . . l'amour du prochain”. D'ail- 
leurs ce prochain n’est pas une simple unité dans un grand 
tout aimable, le but de cet amour est individuel “afin que 
personne ne soit privé de pain et de dignité”. “Vous êtes 
tous frères, c’est-à-dire égaux, solidaires, c'est-à-dire tenus 
à reconnaître en chacun de vous le reflet de l’image du 
Père céleste lui-même, obligés de vous aider mutuellement 
à réaliser la même destinée: mener la personnalité humai- 
ne à son accomplissement . . .” 

Voilà un programme qui ne manquera pas d'actualité 
au Canada, au cours de l’année 1965. 


pape dans l'Inde, dont il évoque le 


a été suivie 
s’agit de Ri 
Asiastique, que l'on voit avec Paul VI, sur la photo. 


“La réforme liturgique” 
OTTAWA (CCC) — L'Epis- | 
copat canadien fera paraître à la 


plie are : guerre de la France. M. Fran- 
mi-janvier un ouvrage d'environ | çois Deniset de St-Boniface, 
200 pages intitulé ‘La réforme| assisté de son épouse, prenait 


Nakayama, president de la Fédération Bouddhiste | pal d’une école publique de To- 
ronio. 


au laboratoire de son père, pho- 


Le Pape exhorte | 
les catholiques à faire 
leur bilan spirituel 


CITE DU VATICAN — A sa 
ère audience générale de | 
l'année, le pape Paul VI a ex- 
horté les catholiques du monde | 
entier à faire leur bilan spirituel 
durant les dernières heures de 


1964, en pardonnant les offenses 
et en implorant le pardon de 
leurs fautes. 

Environ 6,000 personnes ont 
assisté à l'audience dans la salle 
Eve ons du Vatican. 

“Nous voici, a remarqué le 

Pape, à la dernière audience de 
l'année: cette circonstance nous 
porte à méditer sur le temps qui 
passe, sur le temps qui eng 
et consume ses fils ,,. 
‘ “Le passage d'une à 
l'autre exige qu'on médite sur la 
nature insaisissable du temps. Le 
caractère bref, transitoire, et 
passager du temps pose deux 
mystères, a poursuivi le Pape: ce- 
lui du néant Le précède notre 
vie et celui de l'éternité qui suc- 
cède à notre mort. 

“Nous terminerons bien l'an- 
née qui s'achève en pensant à 
ces choses et en utilisant les der 
nières heures de l’année pour 
faire nos comptes spirituels. 

“Pardonnons les offenses et 
oublions-les. Demandons plutôt 
pardon à Dieu pour nos péchés 
et le temps que nous avons perdu, 
Remercions-Le pour les innom- 
brables bienfaits qu'Il nous a ac- 
cordés et promettons-Lui de 
mieux utiliser le temps qui nous 
reste sur terre.” | 


Ouvrage officiel sur 


liturgique” et qui contiendra tous 
les documents publiés en 1963 
et en 1964 par ie Saint-Siège et 
l'Episcopat canadien concernant 
l'application de la Constitution 
conciliaire sur la liturgie. Une 
édition anglaise sera également 
publiée, 

L'ouvrage, qui sera préfacé 
par S. E, Mgr Albertus Martin, 
évêque de Nicolet et secrétaire 
de la Commission pi mod de 
liturgie, a 2e but regrouper 
à l'usage des fidèles, des prêtres 
et religieux, tous les textes néces- 
saires à la mise en oeuvre et à 
l'intelligence de la nouvelle ré- 
forme iiturgique, 


Il comprendra, outre le texte 
de la Constitution conciliaire, le 
“Motu proprio” de S. S, le pape 
Paul VI et l'instruction publiée 
par le Conseil pour l'application 
de la Constitution sur la liturgie 
et par la Congrégation des rites. 
On y trouvera aussi les docu- 
ments publiés en 1964 par l'E- 
piscopat canadien, soit les ordon- 
nances du 14 février et du 21 
décembre, et tous les autres do- 
cuments de l’Episcopat canadien 
datés du 21 décembre: lettre pas- 
torale collective, directives sur la 
musique sacrée, normes prati- 
ques. À la fin de l'ouvrage, on 
trouvera quatre graphiques résu- 
mant les nouveaux rites de la 
messe ainsi qu'une table analyti- 
que complète, 

L'ouvrage sera en vente chez 
les libraires, 


Il y a cent ans naissait 
‘inventeur du cinéma 
Louis Lumière naquit à Be- 
sançon. Ancien élève de l’école 
La Martinière à Lyon, il entra 


tographe à Lyon, et commença 
d'entreprendre avec son frère 
Auguste une série de travaux qui 
alaient apporter de gran 
améliorations dans la photogra- 
phie. A l’âge de dix-sept ans, il 
réalisa une émulsion in |. 
la photographie instantanée, En 
1895, dans l'usine qu'il avait 
créée à Lyon-Montplaisir, il 
construisit le premier cinémato- 
graphe. Son film, représentant la 
sortie des ouvriers de l'usine, fut 
présenté en public, à Paris, le 28 
décembre de la même année, 

En 1899, Louis Lumière mit 
au point la photorama, qui per- 
mettait d'obtenir sur une seule 
plaque l’image continue d’un tour 
d'horizon. En 1903, il imagina la 
plaque trichrome pour la photo- 
graphie des couleurs. Durant la 
Première Guerre mondiale, il 
travailla au repérage acoustique 
des avions et créa le réchauffeur 
catalytique pour l'aéronautique, 

Louis Lumière étudia égaie- 
ment la photographie en relief et 
présenta en 1920, à l’Académie 
des sciences, la photostéréo-syn- 
thèse, En 1935, grâce aux ana- 
glyphes, il obtint le relief ciné- 
matographique. 

Citons, pour finir, ses travaux 
sur les plaques anti-halo, sur 
l’argenture glaces à froid et 
sa création d’un diffuseur pour 
(Extrait du 

sse_encyclopédi- 
que”, dont le dixième et dernier 
tome vient de paraître.) 


phonographe, 
“Grand Larousse 


Les instituteurs de 
l'Ontario favorisent 
le français au primaire 


des 
TH de l'Ontario a a 
47 voix contre 38 l'enseigne- 
ment de ja langue française au 
Ce vote a mis fin au débat qui 
avait été amorcé lors de la réu- 
nion tenue il y a quelques mois. 
M. J, A. Robertson, de Wel- 


seignement devrait être dispensé | 
dès la quatrième année. 

Le président de la fédération, 
M. Howard Gillies, de St. Catha- 


appui sans réserve à l’enseigne- 
ment du français. 

“La façon de l'enseigner et 
le moment propice pour l'en- 
seigner demeurent une question 


d'opinions”, a déclaré pour sa 


En feuilletant le journal 


Je me soutiens .… 


par J.-R. Doiron 


LU ya 50 ans (1915) 

La guerre, disions-nous il 
y deux semaines, continuait 
ses ravages. Les journaux e- 
taient remplis de faits divers 
décrivant des actes de bra- 
voure, des désastres et des ac- 
tes de brutalité. Ainsi on lisait 
dans le numéro de La Liberté 
du 5 janvier 1915 que la petite 
ville de Gerbeviller avait été 
à peu près complètement ra- 
sée. Cette petite ville de la 
Lorraine possédait 465 mai- 
sons, mais après le raid alle- 
mand, il n'en restait que 20. 
Bon nombre de cès maisons 
avaient été incendiées par les 
envahisseurs. 

Au Canada, la guerre se 
poursuivait. Mais c'était une 
guerre d'idéologies qui meti- 
tait en face l'élément anglais 
et l'élément canadien-français. 
Dans le domaine scolaire, 
l'Ontario était aux prises avec 
l'une des luttes les plus âpres 
de l'histoire: celle du français 
dans les écoles de cette pra- 
vince. (Et ceci pendant que 
les troupes canadiennes, tant 
anglaises que françaises, com- 
battaient côte à côte sur les 
champs de bataille d'Europe.) 
Au Canada, même la presse 
catholique anglaise se joignait 
à nos ennemis orangistes et 
autres pour dénigrer ce qui 
était français au Canada. 

Le comité d’“Aide à la 
France” continue son travail 
en faveur des oeuvres de 


charge ues dons, en argent ou 
en nature, que les citoyens 
du Manitoba désiraient en- 
voyer au comité, 

A Fisher Branch, Man,., les 
affaires allaient bon train, Un 
convoi spécial de marchandi- 
ses arrivait en gare à l’inten- 
tion des marchands de ce vil- 
lage prospère, et dès que les 
marchands avaient vidé un 
wagon, les cultivateurs s’en 
emparaient pour le charger de 
bois de corde destiné à la vil- 
le, Deux frères du nom de 
Gendreau s'installaient à 
Fisher Branch où ils établi- 
rent une boutique de forge, 


Il y a 40 ans (1925) 

Le conseil de ville de St- 
Boniface ordonnait au chef de 
police de renvoyer cinq de ses 
agents, On donnait pour rai- 
son de cet ordre une question 
d'économie, Le correspondant 
de St-Boniface soulignait que 
seulement quelques mois au- 
paravant le conseil avait de- 
mandé que quatre agents sup- 
plémentaires soient embau- 
chés pour faire la guerre aux 
débits illicites de boissons, Or, 
écrivait-il, depuis que les é- 
lections étaient finies, on ne 
se souciait plus de la bonne 
réputation de la ville. 

La ville de St-Boniface a- 
vait émis 210 permis de cons- 
truction en 1924, pour une va- 
leur de $418,550. On avait 
construit 41 maisons d’habi- 
tation ayant une valeur moy- 
enne de $3,205. 

L'hon, Albert Préfontaine, 
secrétaire provincial du Ma- 
nitoba, était nommé aussi mi- 
nistre de l'Agriculture pour la 
province, 

M. R. A. Hoey, député fé- 
déral pour la circonscription 
de Springfield, déclarait lors 
d'un congrès de cultivateurs 
tenu à Brandon que la con- 
fédération du Canada devrait 
être abolie parce que “c'est 
un instrument de gouverne- 
ment usé, maintenu aujour- 
d'hüi sur une base d'injustice 
avec deux poids et deux me- 
sures. (Evidemment, M, Hoey 
faisait allusion à l'Est et à 
l'Ouest lorsqu'il parlait de 
deux poids et deux mesures, 
J'en connais d’autres aujour- 
d'hui qui apportent le même 
argument pour leur province, 
et on est prêt à les faire pas- 
ser pour traîtres, Deux # et 
deux mesures, en vérité!) 

Son Exc. Mgr J.-H. Pru- 
d'homme, évêque de Prince- 
Albert et Saskatoon, recevait 
de Rome l'approbation d’une 
nouvelle communauté pour 
son diocèse: les Soeurs Domi- 
nicaines de St-Joseph, 

On signalait une diminution 
de $1.00 par semaine dans le 
salaire minimum, et le maxi- 
mum des heures de travail 
porté de 48 à 51 heures par 
semaine pour le travail fémi- 
nin de la Saskatchewan. 

Il y a 30 ans (1935) 

M. W. S. Woodsworth, dé- 
puté de Winnipeg Nord-Cen- 
tre aux Communes, déclarait 
qu'il avait l'intention de pré- 
senter une motion 5 Pet, na 
la formation d'un comité spé- 
cial pour étudier les meilleurs 
moyens à prendre pour révi- 
ser l’Acte de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord afin de sau- 
vegarder les droits des mino- 


rités et l'autonomie des pro- 
vinces. (Cette chère constitu- 
tion, quand donc aurons-nous 
le bon sens de la rapatrier une 
fois pour toutes?) 

Le village de St-Pierre-Jo- 
lys, Man., était tout fier de 
sa nouvelle usine d'énergie 
électrique qui permettait aux 
habitants de ce fier village 
d'éclairer leurs maisons et 
leurs rues à l'électricité. Le 
nouveau générateur, fabriqué 
spécialement en Angleterre, 
était unique au Canada, !!l 
permettait d'entendre la radio 
sans brouillage des ondes. 

A Starbuck, Man, c'était 
une inauguration d'un autre 
genre, La paroisse entendait 
pour la première fois l’harmo- 
nie des nouvelles orgues ins- 
tallées dans l'église, Le curé 
du temps (on ne mentionne 
pas son nom) avait donné un 
concert avant la messe de mi- 
nuit au bénéfice des parois- 
siens, 

On rapportait d'Edmonton 
que la température dans la 
région du luc Great Bear était 
descendue à 70 degrés au- 
dessous de zéro, d 

Le R. P, Gontran Laviolet- 
te, O.M.I., jeune missionnaire 
de 23 ans, ordonné à Ottawa, 
célébrait sa première messe 
de minuit dans une reserve 
de Sioux, à 70 milles de Le- 
bre, Sask. C'était en même 
temps la première messe de 
minuit célébrée sur cetle re- 
serve, (Le Père Laviolette est 
aujourd'hui rédacteur du 
Sunday Herald, hebdomadai- 
re catholique de langue an- 
glaise du Manitoba, ainsi que 
de l'édition canadienne du 
Sunday Visitor.) 

Il y a 20 ans (1945) 


La guerre 1939-45 n'était 
pas encore terminée et déjà 
on envisageait un autre con- 
flit possible avec le monde 
communiste. En effet, la Rus- 
sie, par son attitude belligé- 
rante dans la question de la 
Pologne, menaçait de nouveau 
le statu quo en Europe. On 
s'opposait à la politique de 
Staline par rapport au partage 
de la Pologne, mais l'Ours 
russe a bien fini par gagner 
son point. 1 

Les stocks de blé canadien 
emmagasinés au pays où en 
transit s'élevaient à 372,176,- 
535 boisseaux en comparaison 
de 359,813,349 boisseaux au 
début de 1944, 

De juillet à la fin de no- 
vembre 1944, les Canadiens 
en service militaire subis- 
saient les pertes suivantes: 
morts, 9,927; blessés, 24,885; 
internés ou portés disparus, 
2,440 pour un total de 39,252. 

A Tisdale, Sask., mourait le 
R. P, Léon Anciaux, PSM, 
curé de Melfort. Le défunt 
était Français d'origine, Il 
était venu au Canada à la de- 
mande de Mgr Emile Legal, 
O.M.I, évêque de St-Aïlbert. 
Alta. 


I y a 10 ans (1955) 


Le premier maire bilingue 
à St-Boniface depuis 33 ans 
prêtait le serment d'office. Il 
s'agissait du maire Jos, Van 
Belleghem qui prenait les rê- 
nes du gouvernement munici- 
pe au début de janvier 1955, 

e dernier maire bilingue de 
St-Boniface avait été le Dr 
N.-A. Laurendeau qui se re- 
tira en 1922, Les conseillers 
municipaux de cette année 
1955 étaient MM. H. Boissel- 
le, J, Pynoo, René Dussault, 
Charles Ursei, G. B. Shearer, 
J.-B, Demetrioff, J. Schim- 
nowski, G. Guilbault, W. F, 
MecGurran et C. S. Warman. 

Les premiers de classe à 
Marcelin, Sask., lors des con- 
cours de Noël 1954 étaient: 
12e année, Doris Robert 96%; 
lle, Cécile Neveu 82%; 10e, 
Marthe Robin 95%; 9e, Es- 
ther Mercereau 89%; 8e, Léo- 
na Charlebois 91%; 7e, Blan- 
che Garand 88%; 6e, Melva 
Lefrançois 95%; 5e, Julia 
Boutin 92%; 4e, Noëlle Char- 
lebois 92%: 3e, Eugène Kalin 
83%; 2e, Denise arlebois; 
lère, Jean Blush, 

Le conseil municipal de 
Willow-Bunch, Sask., décré- 
tait qu’à partir du début de 
janvier 1955 tout le lait ven- 
du dans les limites de cette 
municipalité devait être pas- 
teurisé. 

Alors qu'aux Etats-Unis on 
annonçait une diminution de 
4,6 pour cent dans la consom- 
matior de cigarettes, au Cana- 
da on publiait un rapport tout 
à fait contraire; on estimait 
à 5 pour cent l'augmentation 
de la consommation des “clous 
de cercueil”, La moyenne de 
ces délicieux petits tubes de 
nicotine atteignait le nombre 
fantastique de 200,000,000,000 
per année, (Et de penser que 
’en ai grillé ma large part!) 


tt 
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Penfield: Le Canada ne s'en va pas 
à la guerre civile .… 


MONTREAL — Ne vous lais- 
sez pas induire en erreur, notre 
pays n’est pas en train de se dé- 
sagréger mi de s’acheminer vers 
la guerre civile, Il y a dans cha- 
que province une solide majorité 
de Canadiens, à l'esprit sain et 


un Américain convaincu; je suis 
à présent un Canadien gg qui 
fait partie de la minorité cana- 
dienne-anglaise du Québec. En 
esprit, je suis toui aussi bien un 
membre de la majorité cana- 
dienne-françause. 

Cette déclaration qui est une 
déclaration de foi en l'avenir du 
pays a été prononcée dernière- 
ment par le Dr W, Penfield, cé- 
lèbre neurologue montréalais, 


Il n’y a jamais eu de révoiu- 


|tion au Canada, de rupture avec 
l'un passé qui fait encore la force 


du pays. Un canadianisme intel- 
ligent est en train de s'affirmer, 
avec une conception nouvelle du 
|rôle que le pays peut jouer dans 
le monde, Les Canadiens sont 
différents des Américains; ÿs 
sont plus conservateurs, peut- 
être, mais aussi plus fermes et 
plus proches de la culture euro- 
péenne, L'origine britannique et 
l'ori, française des Canadiens 
expliquent le fait qu’ils n’ont ja- 
mais voulu s'’annexer aux Elats- 
Unis, a poursuivi le Dr Penfiei, 

Il à fait l'éloge de la présence 
de deux cultures et de deux lan- 
|gues et il a réitéré le voeu que 
|les enfants apprennent la langue 
| seconde à partir de six ou de huit 
ans, Ils en garderomt un cerveau 
mieux formé, 

Il ieur sera d'autant plus facile 
ensuite d'apprendre l'espagno! ou 
1le rusæ, La neurophysiologie ap- 
porte les preuves à l'appui de le 
iconviction du Dr Penfield, 


ea meene 
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PARK FLORISTS 


Fleurs 
412, evenu. Toché 
(en tace de l'hbbital S1-Bonttsoe) 


Téléphone: Chapel 7-3891 
Fruits tra et confiseries 
Lavraison dans toute ka vilin 
Yvonne et Lucile BOULET orop 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHopei 7-3532 
Nous remplissuns avec 


soin et promptitude luutes 
les ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste 


Téléphone: Céder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitteuwr français vous 


offre Lous les soins de beauté 
24. mue Marion Norwood Man 


Corinne DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs: morlages, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND orvp 
161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHO: 1E: CHapel 7-3319 


NELSON"'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et Brasage 
Patins alguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél,: 233-7047 
C.-E. Jameauit, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
pompes à 
Carburants, essuie-glace, pour ré- 


reurs, carburateurs, 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posoge de fils 
Réparotion 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracioeux 
enlevés du visage 


ot des extrémités 
Enlevés sûrement et de taçon 
ermanente, Consultation gra- 
uite. Etabli en 1938, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 


nipeg 2 — Tél.: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


— 


} 2 }uarmacre 
/£ ROVENCHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l’on 
parle français en tout temps. 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


vision complète et entretien. 
Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 233-7018 
LEO'S 
| 


PIERRE BRUNET, orcp. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Dertrond, St-Bonitace 


Tél.: 233-7864 


GED. SABHAS 
FOURRURES 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux 
faits our commande 


Entreposage — Prix raisonnables 
S22, rue Des Meurons. St-Buniface 
Téléphone: CH 7-2460 


DUGALD HEATING 
G SHEET METAL 


JULIEN DEWYN. oropriétaitre 
Chautfage au gaz et à l'huile 
Gouttières (eavetroughs). ete. 
S'ADRESSER A 
875, chemin Dugeld 
Téléphone: CEder 3-3612 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Frovencher. St-Honiface 
Téléphone: 233-7431 
“ssence - Huile - Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois. propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Héparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 35-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

ortage et Hargrave 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert ‘ous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satistnction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 


de toutes marques D te 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheeïi Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


91, avenue Marion 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


# e D 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Tékphone: CH 71-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc, 

Nous \'ulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT ju 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
JC. Daoust 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& 1bs.... 52-00 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél.: 233-2491 


oo 
: 


A l'Hôtel de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


| par M. Henry LANE, 
| courriériste municipal 
| de La Liberté et le Patriote 
|; 


C'est à 10 h. du matin le 4 
anvier 1965 qu'avait heu la 
réunion inaugurale du Conseil 

| de la Ville de Saint-Boniface, M. 
Le gretfier, Maurice Prud'homme, 
avisa M, le maire que tous les 
échevins avaient été réélus ainsi 

ue M. le maire, et qu'ils étaient 
üment autorisés à occuper 
leurs sièges. 

M. le maire, s'adressant aux 


échevins, aux chefs de départe- | on 


ment et à la presse, brossma un 
tableau vivant des événements 
marquants de l'année passée, et 
des espoirs de l'avenir dans un 
discours dont voici le texte: 
L'année 1964 

Encore une fois, c'est un privi- 
lège et une source de grande 
satisfaction pour moi de pouvoir 
sabuer les membres de ce Conseil 


qu'ils ont obtenu aux dernières 
élections. 

J'ai reçu un tel ge de ces 
membres, des chefs de service et 
de leur personnel, pendant l'an- 
|née écoulée, que je me sens d'au- 
tant plus supporté pour entre- 
prendre une nouvelle année: 
votre sens de fidélité et de dé- 
vouement m'a ent tou- 
|ché et je vous suis particulière- 
ment reconnaissant pour ce té- 

|moignage de coopération et de 
bonne entente. 

Le fait saïllant de l'année 
1964 est sans contredit l'ouver- 
ture ufficielle du nouveau poste 
de police qui a su agrémenter, 
d'une façon fort heureuse, le 
noyau du centre civique déjà 
réalisé avec l'unité itai 
Souhaitons que le complément 
d'un nouvel hôtel de ville sera un 
projet pas trop éloigné. 

Au pot de vue industriel, 
nous avons assisté à l'ouverture 
officielle de la nouvelle maison 
Burns, et du coup de pelle qui 
donnera naissance à l'expansion 
de North American Van Lines; 
nous avons vu également l'em- 
placement du vieux Rat Portage 
donner lieu à un nouveau centre 
qui sera désormais connu sous 
le nom de Tour Eiffel. Dans 

uelques instants, la signature 

u contrat avec Ladco Co. Ltd, 
ouvrira un nouveau district d'un 
genre bien particulier au-delà de 
la route Trans-Canada, 

J'aimerais souligner le progrès 
visible et si intéressant À tra- 
vaux de restauration qui se dé- 
roulent au vieux couvent des 
Soeurs Grises; la générosité des 
gouvernements supérieurs et la 
diligence des membres de la 
Commission du Musée et de la 
Société Historique de St-Boni- 
face ont donné un ‘tel essor à ce 
projet que nous anticipons l’ou- 
verture officielle pour l'année 
1965. Un tel monument, comme 
celui de l’archevêché, ne pourra 
mieux dire et chanter les exploits 
de notre passé, 

La campagne anti - tubercu- 
leuse de la Manitoba Sanatorium 

1 Board a connu un succès des plus 
satisfaisants grâce au comité qui 
la dirigeait: M. l’échevin St: 
Hilaire, son président, le docteur 
French et M. Zayshley y ont 
établi les bases, et la p 
de dames qui, sous l'habile di- 
rection de Mme George C, Mac- 
Lean, ont peiné sans relâche 
donnant sans compter de leur 
temps et de leur énergie pour 
assurer la protection à et 
à tous en notre ville, Nous som- 
mes profondément reconnais- 
sants pour ce dévouement inlas- 
sable et pour le succès ainsi 
obtenu, 

Fort de cet appui et de cette 
collaboration, de la part des 
membres du conseil, des chefs de 
service et de leur personnel, 
l'avenir nous apparaît rassurant 
et amènera sans doute la réalisa- 
tion de nouveaux projets qui 
feront l’orgueil et la gloire de 
notre ville. 

Je vous exprime donc toute ma 
gratitude pour tant de bienfaits 
et vous souhaïte, aux membres 
du conseil, à l'administration et 
à la presse, que l’année nouvelle 
vous apporte, à vous et aux vô- 
tres, la santé et le bonheur, le 
succès et la prospérité. Que le 
Seigneur vous protège et vous 
réserve ses bénédictions de choix 
pendant 1965 et toujours. 

M. le maire déclara ensuite 
qu’il n'avait aucun doute que le 
conseil se prononcera contre l'a- 
malgamation des corps de police 
dans un corps métropolitain, 

Les remerciements 

L'échevin Van Belleghem re- 
mercia le maire pour les bonnes 
paroles qu'il avait eues envers 

les échevins et l’assura de la co- 
opération du conseil. 

L'échevin Guyot est choisi 
comme maire suppléant pour les 
deux prochains mois. 


L'échevin Lonergan propose 
un vote de remerciements aux | 
membres sortant de charge des 
diverses commissions, nommé- 
ment Mme A i 


HUB SERVICE 


nn EEe, 4 

freins, Puces. eines ec Rule” 

760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé. propriétaire 


St. Boniface Music 


190, avenue Provencher 
Téléphone: 233-7232 
Résidence: CE 3-4683 


Ouvert de 6 h, à 9 h. p.m., sauf 


le samedi, ouvert toute A journée 


NOUVEAU 


NOUVEL 
NOUVELLES HEURES || 


à portir du ler février 1965 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi 
De 9 h. a.m. à 9 h. pm. 
Fermé le samedi et le lundi 


Imprimerie Prévost 


et de les féliciter pour le succès | 


|L. Soenen, M. Collette, C. Huot, 
M. Vachon, Fred McDonald, qui 
ont bien mérité de la Vikle pour 
leur beau travail dans les com- 


D 


L'échevin Van eghem, se- 
cut pa Bo, ps Le © 
pose un vote de 


aux chefs de départements et à 
employés de la Vie 


É 
cs 


même à y transporter des pois- 
| sons pour ajouter à l'agrément 
de ces lacs qui auraient une su- 
perficie d'environ 35 acres, Il y 
aura aussi des terrains de jeux 
et de parc, quatre écoles élémen- 
taires et une secondaire, On es- 
time le coût de ce projet à $60 
millions et les travaux débute- 
ront cette année. Ils pourraient 
s'échelonner sur une période de 
10 ans. 

M. le maire a signé le contrat 


: | avec les officiers de Ladco, MM. 


Frieson et Lamb, et il leur sou- 
haïta tout le succès possible dans 
{ leur entreprise. 

Ceux-ci à leur tour remerciè- 
rent la Ville pour toute la coopé- 
ration reçue les longues 
négociations qui ont abouti à ce 
projet, et invitèrent le conseil, 
les chefs de départements et la 

resse à un diner dans la salle 


commissions votée par le 58e 
Conseil de St-Boniface pour l’an- 
née 1965: 
Comités permanents 
Finance: Warman, Guyot, 
Couture, Van Belleghem et Hart, 


Travaux publics: Lonergan, 
MeGurran, St-Hilaire, Ursel et 
Softley, 


Eau et électricité: Van Belleg- 
hem, Guyot, Couture, Hart et 
Warman. 

Feu: Ursel, McGurran, Loner- 
gan, St-Hilaire et Softiey. 

Santé et licences: McGurran, 
Lonergan, St-Hilaire, Unsel et 
Softley. 

Législation et réception: Gare, 
Couture, Van Belleghem, Hart 
et Warman. 

Comités spéciaux 

Propriétés de la ville, etc.: 
Hart, Guyot, Couture, Van Bel- 
Jeghem et Warman. 

Circulation et transport: Cou- 
ture, Guyot, Van Belleghem, 
Hart et Warman, 

Personnel et administration: 


L'Union Nationale Française accueille 
dans la joie la venue de l'année ‘65 


31 décembre, dernier jour de 
1964 . .. Comme chaque année, 
les membres de l'Union Natio- 
nale Française se sont réunis 
pour fêter le départ de l’An 
64 et acrueillir l'An 65, en leur 
salle, 191, avenue Provencher, 
avec tous leurs amis. 

Le réveillon a encore cette 
année rassemblé, dans une at- 
mosphère bien française, plus de 
180 privilégiés, car faute de pla- 
ce, le comité a dû refuser avec 
regret beaucoup d'amis, Mais 
cela ne se reproduira plus, car 
dès maintenant, on parle d'une 
salle immense qui a été louée 

ur le 14 juillet et le Jour de 
’An prochain . .. 

Dans la salle, aux murs cou- 
verts de belles affiches de Fran- 
ce, on pouvait remarquer à la 
table d'honneur: M. Damien 
Giordani, consul de France, M. 
Pierre Fontaine, président : des 
Anciens combattants français, 
M. André Joubert, président de 
l'Alliance Française, Mme S 
Etsell, présidente des Dames 
Auxiliaires, M. M. Couture, pré- 
sident du Cercle Ouvrier, et son 
épouse, entourant notre prési- 
dent, M. E. Gourbil, et son épou- 
se. 
Après un mot de bienvenue 
du président et les voeux cha- 
leureux de M. le Consul de 


Sts-Martyrs-Canadiens 


qu 
: 


; | 
re 
: 
3 


Æ 
Î 


do 


venir en grand nombre se ren- 
igner sur ce sujet d'actualité, 


| à l'occasion de la perte doulou- 
| reuse de nutre prési c 
| neur à vie, M. Pierre Chabalier, 
| décédé le 26 décembre 1964. 


. 


Sony, MeGurran Lonems, |Clercs-servants 
t- rsel. 
ge ét, mel: Scie de la cathédrale 
Softiey. | Comme nous vous l'avons an- 
noncé dans la chronique précé- 
dente, les Clercs-servants, avec | 
la coopération de la J.E.C. du 
collège, ont invité quelques fa- 
Tes mg” À souper au gymnase 
ù | du collège. 
de police: H. W.| La journée s'annonçait bien. | 
Le soleil riait tandis que les 
nuages se dispersaient. Depuis 
le matin, tous ces jeunes aux 
coeurs vaillants préparaient les | 
paniers de Noël et les transpor- | 
laient au foyer du collège. On 
se hâtait put bg sd 
A +, |fini avant l'arriv es invités, 
Commission de la bibliothe- | A 3 h., les automobiles étaient 
en route pour recuaillir les fa- 


… Coramissions 
Unité sanitaire: H. W. Mayor, 
MeGurran, Coubure et Ursel, 
Dépositaires du fonds d'amor- 
tissement: Warman, Edgar Four- 
neaux et Fred 


Commission des pares: H. W. 
Mayor, Guyot, Couture, St-Hi- 


W, à: > Guyot, | milles qui se trouvaient trop 
Ev. R. Gagnon, Mme Eïleen Su- éloignées ou trop nombreuses. 
thérland, Mme Nina Rolfe et] Pendant ce temps, personne 
Mile Yolande Gendron. ne chômait. Le décor gym- 


Bureau des aviseurs de l'urba- 
nisme: Hart, Guyot, Cliff. Smith, 
Gabriel Soulodre, Léo Hervo et 
Herb D. TN. 

Commission du musée: Hart, 
St-Hiaire, Ls.-M. Besant, Marius 


nase « eg pe 4 
que la ation de la sa 
académique pour le film “Swiss 
Family Robinson”, se poursui- 
vaient. 

A 4h., un brouhaha remplis- 
sait la salle; les invités, même 
les petits ‘haut comme trois 
pommes", attendaient avec im- 
patience le commencement du 
fiim. Au dehors les ‘“‘bourdons” 
n'avaient pas arrêté leur vol, 
La nourriture et la vaisselle 
pour le souper n'étaient pas en- 
core là Hubert, Denis et 
Jim visitèrent en vitesse les 
Soeurs de la Présentation pour 
la salade, l'hospice pour les pa- 
tates, la rnaison provinciale des 
Soeurs Grises pour la délicieu- 
se dinde, les Soeurs Oblates pour 
les tartes. Après cette course 
effrénée, assiettes et tasses se 
placèrent comme par enchante- 
ment sur les tables; et les épou- 
| ses des syndics, Mme Jos. Cha- 
put et es demoiselles de la 
J.EC. se préparèrent à satisfai- 
re les appétits des petits et des 
grands . .. même celle de Roger. 

Tandis qu'on débarrassait les 
tables, les chants et les jeux 
s'organisaient, Petits et grands, 
parents et enfants y participè- 
rent avec enthousiasme, Jimmy, 
Hubert et même Denis, avec 
l'aide de gone Pères du col- 
lège, y mêlaient leurs voix pour 
donner un résultat digne des 
plus belles chorales. 

Enfin, le Père Noël arrive. 
Les uns craintifs, les autres avec 
sans-gêne s'approchèrent pour 
recevoir bonbons et joujoux. Et 
une à une, les familles, après 
avoir reçu leur panier, nous 
quittaient emportant un bon 
souvenir de cette rencontre avec 
ces jeunes aux coeurs vaillants, 


Henri Létourneau et Mlle Clé- 
mentine Combaz. 
Comité du centenaire: McGur- 


Mme Irène Lane, Gabriel Sou- 
lodre, T. R. Johnston et Léo 


Délégués 

Protection des rivières et cours 
d'eau, Autorité No 1: H. W 
Mayor. 

Bureau du progrès industriel 
du Grand-Winnipeg: Warman. 

Association manitobaine des 
bonnes routes: Lonargan et Cou- 
ture. 

Union des municipalités du 
Manitoba: Guyot et Si-Hilaire. 

Bureau d'entretien des égouts: 
St-Hilaire, 

Association urbaine du Mani- 
toba: McGurran et Lonergan. 

Le 4 janvier avait lieu la 1ère 
réunion des comités permanents 
de la Ville de Saint-Boniface. 
Le comité de finance recomman- 
deit le paiement des cotisations 
à la Man, Good Roads Assoc. au 
montant de $20.00, et à la Fédé- 
ration des maires et municipali- 
tés, au montant de $564.00. 

Plusieurs recommandations 
des vérificateurs furent étudiées 
par le comité de finance qui 
recommande que certains amen- 
dements soient faïts à la charte 
de la Ville. 

Le Heather Curling Club cher- 
che un terrain pour s'établir, car 
leur établissement actuel fera 
place à un centre d'achats; ils | Pour nous c'est une belle expé- 
demandent à la Ville de leur | rience que nous espérons revivre 
louer un terrain à l'angle sud- | l'an prochain. 
ouest des rues Youville et Yard- | En terminant nous remercions 
ley avec 220 pieds sur la rue | sincèrement M. l'abbé M. Deni- 
Youville; is y construiraient un | set-Bernier qui, par sa présence, 
bâtiment d'environ $250,000; ce | nous a stimulés à vivre l'idéal 
terrain est actuellement loué au | que nous nous sommes fixé, et 
club de St-Boniface qui appa-|gui nous a donné l’occasion de 
remment doit s'en départir, mais | vivre cette expérience; M. Ca- 
comme les arrangements ne sont | mille Phaneuf, président de la 
pas encore terminés, la Ville ne | St-Vincent de Paul, qui nous a 
peut accéder à leur requête im- | toujours encouragés à travailler 
médiatemenit. k de notre mieux en coopération 

Le club de curling de St-|avec sa société, et tous ceux et 
Pierre demande la permission de | celles qui ont coopéré au succès 
venir chercher de l'eau à Saint- de l’entreprise. 

Boniface pour maintenir une Denis COLLETTE, 
belle surface glacée sur leur 
rond. L'eau de St-Pierre, dit-on, 
possède des qualités curatives 
remarquables qui donnent une 
surface rugueuse à la glace. Les 
échevins recommandent d’accor- 
der cette permission, si elle peut 
contribuer à la formation de fu- 
turs champions. 

A lundi prochain, 
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Commission scolaire de 


la Division de St-Boniface 

Les commissaires de la Divi- 
sion scolaire de St-Boniface no 
4 se sont réunis le lundi 4 jan- 
vier lors de l'assemblée inaugu- 
rale pour l’année 1965, 

Etaient présents les anciens 
commissaires MM. Georges M. 
DeCruyenaere et Paul Marion 
ainsi que les nouveaux commis- 
saires . M. A. Mc Ouat, 
George Andrich et C. E. Huot, 

Après le serment d'office pa: 
les nouveaux commissaires il y 
eut élection des officiers, M, 
George M. DeCruyenaere fut ré- 
élu président de la commission 
scolaire et M. C. E. Huot, vice- 
président, 

Furent nommés présidents des 
différents comités: Finances, M. 
Paul Marion, qui l’an dernier en 
était vice-pr t et président 
du comité du personnel; Edifices, 
M. Martin A. Mc Ouat, nouveau 
membre de la Commission sco- 
laire; Personnel, M. George An- 
drich, nouveau membre; Maté- 
riel et Equipement, M. C, E. 
Huot, nouveau membre, 


PETITE NOTE 

M. le Dr et Mme Wilfrid-A, 
Pinsonneault, de Drayton, D.N. 
Etats-Unis, désirent annoncer à 
leurs parents et amis la naissance 
d’une fille (7 livres et 9 unces) à 
l'hôpital général St-Boniface le 
4 janvier. 

L'enfant sera baptisée au Pré- 
cieux-Sang par le R. P, À, Le- 
moine, O.M.I., curé, le samedi 9 
janvier, sous les noms de Nicole- 
Sylvie-Marie, Les parrain et 


France, notre infatigable anima- 
teur, M. Christian Schmitt, pré- 
senta la table d'honneur et dé- 
clara la soirée officiellement ou- 
verte. L'on attaqua joyeusement 
et promptement un succulent 
repas au poulet rôti arrosé de 
bons vins de France, 

Bientôt, aux sons entrainants 
de notre orchestre, on put voir 
tourbillonner les couples joyeux 
qui s'empressèrent à minuit son- 
nant de former une chaîne en 
chantant ‘Ce n'est qu’un au re- 
voir . . .” et de se souhaiter “la 
bonne et heureuse année”, puis 
les couples inlassables continuè- 
rent à s'amuser jusqu’à trois 
heures du matin, au milieu de 
batailles de serpentins, de jeux 
et de gags, etc, 

Mais il fallait se quitter. Après 
avoir écouté les hymnes natio- 
naux, tous se séparèrent joyeux, 
satisfaits de cette soirée où la 
bonne entente régna. On pou- 
vait entendre de nombreuses 
personnes se dirent: ‘A l’année 
prochaine”. 

Un grand merci aux membres 


ot 


du comité des fêtes pour cette marraine seront M. et Mme 
soirée inoubliable et parfaite et| Roger Deslandes, de pus. 


à tous nos amis, nous disons | Québec, rem 
merci de votre appui et nousl|et 

les invitons tous à venir célé- 
brer la fête des Rois le 9 janvier | nette 
aux sons d’un nouvel orchestre, 


Le Comité de l’'U.N.F. |la maman. 


L'hon. E. Davie Fulton, C.P., CR. 


chef du parti 
conservateur en 
Colombie-Britannique 
et ex-ministre 


de la Justice 
du Canada, 


adressera la parole en 
français et en anglais 
lors d'une réunion de 
l'Association Fédérale 
progressiste - conservatri- 
ce qui aura lieu à 2 h. 
p.m., le samedi 16 jan- 
vier, dans l'Auditorium 
Notre-Dame, 299, ave- 
nue Cathédrale, 


M. Fulton sera l'hôte de M, 
Vaughan L. Baird, de St-Nor- 
bert, durant son séjour à Win- 
nipeg. 


St-Bonitoce, le 8 janvier 1965 


EPICERIE MAGER 


184, avenue Provencher St-Bonitace 
Voyez notre circulaire d'aubaines dans les viandes 
de choix — Epiceries — Fruits — Légumes 
Appelez CHapel 7-4101 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG x 

Fenêtres et portes en métal — Revêtement en oluminium Alcan 

Auvents en métol — Fenêtres panoramiques 
Estimation gratuite — Aucune obligation 


Represen : L.-A, Pelletier 
Téléphones: Bureau, SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


Eléguntes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-O0P Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembine Tél.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


DOLORES BEAUTY SALON 


COLORATION ET TEINTURE DES CHEVEUX 


Pour un service de beauté 
meilleur et plus complet 


Appelez CH 7-9713 


9, chemin Ste-Marie 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Taché Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE ... 
e Télévisions * Radios 
© Enregistreurs à ruban ® Machines à laver 
e Poêles * Réfrigérateurs 
e Aspirateurs ® Polisseuses 


MEUBLES 


Louez un téléviseur: $10.00 par mois 


St-Boniface 


RUDY 
BILODEAU 


HARRYS 
BAKERY = 


Frais, sortant du four de la boulangerie 
SPECIAUX DE CETTE SEMAINE 
Tarte aux cerises, rég. 55c spécial 43c 
Pain français, rég. 18c spécial 2 pour 25c 
190, avenue Provencher, 
St-Bonitace 
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CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


AVIS est par les présentes donné que le Rôle d'Evalua- 
tion des propriétés foncières et personnelles de la Cité de 
St-Boniface, pour l'année 1965, est complété et pourra être 
examiné à mon bureau. Ceux qui désirent porter plainie 
contre leur évaluation devront adresser leur plainte à mon 
bureau pas plus tard que le ler février, A.D. 1965. 


La Commission Métropolitaine de Révision tiendra la 
Cour de Révision le mardi 9 février, A.D. 1965, à 7 h. 30 
du soir, à l'Hôtel de Ville de St-Boniface pour examiner les- 
dites évaluations et recevoir toutes plaintes y relatives reçues 
dans le délai ci-dessusspécifié, Les plaintes ou demandes de 
révision devront se faire par écrit et l'on devra y donner les 
raisons et la nature de ses plaintes ainsi que la description de 
la propriété en question, Lesdites plaintes devront être adres- 
sées au Greffier, 


DONNE à Saint-Boniface, ce huitième jour de janvier, 


A.D. 1965. 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


Département du Trésorier 


Avis aux contribuables 
Escompte pour paiement anticipé des taxes 


En vertu du règlement no 4448 de la Cité de St-Bonf- 
face, je suis autorisé à émettre et à vendre des Certificats de 
paiement anticipé des taxes d’une valeur de $10.00 et de tous 
ses multiples, pendant le mois de janvirr 1965. 


Ces certificats de paiement anticiné seront émis et ven- 
dus à un escompte de deux pour cent (2%) et seront acceptés 
à leur valeur nominale mais ne peuvent être utilisés qu'en 
paiement des taxes foncières ou des taxes d’affaires imposées 
durant l’année 1965. 


J. L. Chale — Receveur des impôts 


Exemple 
Montant du certificat requis 
Escompte (2%) 
Montant payable ss 


Les chèques ou mandats de poste doivent être payables 
à la Cité de St-Boniface, Les paiements doivent être reçus 
au bureau des taxes le ou avant le 31 janvier 1965, 


$100.00 


St-Bonifoce, le & jonmier 1965 
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LA LIBERTE 


ÉT.LE 


PATRIOTE 


Comprenant collier 


de dernière mode 
Velours jusqu'à $3.00 


ÿ4 


CHACUNE 


BOÎTE EN PLASTIQUE 
POUR BIGOUDIS 


Prend les plus gros rouleaux, pinces à friser: 
+ les bigoudis en ordre, Au complet avec 


ROULEAUX EXTRA-GROS 
POUR MISE EN PLIS 


Le sac économique contient 56 rouleaux, 56 chevil- 
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6x7x7%" Tambour 


1x8 x 8" Tambour 
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11x12 x 12° Tambour 1.66 
13 x 14 x 12* Tambour 1.66 
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239, rue Marion. Saint-Boniface. Man. 


St-Bonifoce, le B janvier 1965 


Seconde ordonnance de l'Episcopat canadien 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Poge 7 


Concernant l'emploi de la langue vivante dans la Liturgie 


Conformément aux dispositions de la Constitution | 
conciliaire sur la Liturgie (art, 22, par, 2, art. 36, par, 3 
et 4, art. 40 et art. 54) et du Motu proprio “Sacram litur- | 
giam” (art, 9 et 10 

selon la recommandation faite par la Commission 
épiscopale de Liturgie du secteur français et du secteur 
anglais (Instr., n. 49); 

l'Assemblée plénière de l'Episcopat canadien, reunie 
je 16 avril et le 3 octobre 1964, a pris les dispositions sui- 
vantes, respectivement confirmées par le Saint-Siège, le | 
15 juin et le 10 novembre 1964 


1 — LA MESSE 


Article 1 
A toutes les messes célébrées en présence de fidèles, 


les textes suivants pourront être lus c‘1 chantés en langue b 


vivante: 
a) Rites d'entrée: l'Introit, le Kyrie, le Gloria et la col-| 
lecte, 


b) Liturgie de la Parole: les leçons, s'il y en a, l'épitre, le 
graduel, l'Aleluia, le trait et la séquence, l'évangile, | 
la ‘prière des fidèles” et le Credo | 

c) Offertoire: l’antienne de l’offertoire et l'oraison sur les | 
offrandes (secrète), | 

d) Canon: le dialogue de la préface et le Sanctus 

e) Rite de communion: l'invitatoire du Pater. le Pater et 
l'embolisme qui suit (Libera nos quaesumus), le Pax 


| c) 
| 


2—les traductions contenues dans le Lectionnaire com- 
plet, préparé par la Commission Episcopale inter- 
nationale de langue française. 
b) Les traductions en langue anglaise approuvées par 
l'Episcopat, à l'exclusion de toutes autres, sont les sui- 
vantes;: 
l-—les traductions contenues dans le Altar Missal, 
publié pour le Canada par Benzinger Brothers 

2-—les traductions des lectures, épitres et évangi 
contenues dans la New Confraternity edition of the 
Scriptures; 


Article HI 

L'approbation des mélodies pour les textes chantes en 

langue vivante par le célébrant et les ministres sacrés 

sera donnée par l'Assemblée plénière de l'Episcopat. 
) Sauf disposition contraire, l'approbation des mélodies 

pour les autres textes chantés en langue vivante sera 

donnée par la Commission épiscopale de Liturgie. 

En conséquence, on n'utilisera les chants liturgiques en 

lengue vivante qu'au fur et à mesure que leurs mélo- 

dies auront été approuvées; les chants qui n'auront pas 

recu cette approbation devront entre-temps être chan- 


a) 


tés en latin selon les mélodies actuellement en usage. | 


Article IV 
a) L'emploi de la langue latine demeure obligatoire pour 
tous les textes de la messe qui ne sont pas mentionnés 
à l'article I de la présente Ordonnance. 


Domini, les trois Agnus Dei, l'Agnus Dei et le Domine | b) 


non sum dignus qui précédent la communion des fidè- 
hristi”, l’antienne de commu- | 
mion, la postcommunion et l'oraison ‘super populum”. 


les, la formule ‘Corpus C 


f) Conclusion de la messe: 


l'Ite Missa est, Deo gratias 


(Benedicamus Domino, Deo gratias, Requiescant in 
pace) et la bénédiction finale, 

£) Les dialogues et les acclamations suivantes: Dominus | d'une autre langue que le français ou l’anglais, surtout 
vobiscum, Et cum spiritu tuo, Pax vobis, Oremus, | dans les assemblées d'émigrants, dans les paroisses natio- 
Gloria tibi Domine, Sursum corda — Habemus ad |nales et dans d’autres cas analogues, il est permis, avec 
Dominum, Gratias agamus Domino Deu nostro, Di-|le consentement de l’Ordinaire du lieu, d'employer la lan- 


= et justum est, Pax Domini sit cemper vobiscum, | gue connue de ces fidèles, dans une traduction légitime- | 


t cum spiritu tuo, Corpus Christi. 
Article I 


a) Les traductions en langue française approuvées par 


l'Episcopat, à l'exclusion 
vantes: 


de toutes autres, sont les sui- 


1-—les traductions contenues dans le Missel bilingue 
d'autel, préparé par la Commission Episcopale in- 
ternationale de langue française i; 

NOTE: 1. Voir en annexe les traductions des textes de 


l'Ordinaire de la messe. 


L'emploi de ka langue vivante autorisé dans cette Or- 


donnance ne s'étend pas aux messes célébrées privé- 
ment (missae privatim celebratae), c'est-à-dire en l’ab- 


senc» de fidèles. 


Article V 


Dans les assemblées liturgiques dont les fidèles sont | 


ment approuvée par l'autorité ecclésiastique territoriale 
compétente pour cette langue. 


Article VI 
On pourra utiliser les six préfaces propres suivantes 


déjà accordées à l'Eglise de France: les préfaces de l’A- | 


jen langue vivante qui les concernent et 5 melodies qui 
|y correspondent, à mesure qu'elles auront été approuvées. 
| b) Les dimanches et les jours de fêtes, on favorisera 
| la messe chantée qui est la forme la meilleure de la cèlé- 
| bration eucharistique. 

c) Les textes latins et les mélodies usuelles du chant 
| grégorien pour l'Ordinaire de la Messe continueront d'être 


ANNEXE 
1 — Acclamations 


1. Le Seigneur soit avec vous, — Et avec votre esprit, 
Que la paix soit avec vous, — Et avec votre esprit 


t= 


Prions le Seigneur. 


|enseignés (Const., art, 54). |3, Gloire à toi, Seigneur. 
11 — LES AUTRES SACREMENTS 4. Elevons notre coeur, — Nous le tournons vers le Sei 

| À j gneur. Ê 
| Article VII Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. — Cela est juste 

a) On pourra employer la langue vivante dans tous | et bon. 
les textes du baptème des enfants et des adultes, de la |5, Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous, 
confirmation, de la pénitence, de la distribution de la com-| Et avec votre esprit. 
munion, de l'onction des malades et du mariage. | ; nt 

b) On pourra également en:ployer la langue vivante | 6. Le Corps du Christ. — Amen. 


|dans tous les textes des funérailles, des bénedictions et 
| des autres sacramentaux du Rituel. 

| c) Aux funérailles, tant que des mélodies n'auront 
| pas été approuvées pour les chants liturgiques en langue 
| vivante, on utilisera les chants latins (textes et mélodies) 
| actuellement en usage, 


| Article IX 

a) Les traductions en langue française approuvees 
| par l'Episcopat, à l'exclusion de toutes autres, sont celles 
|que contient le Rituel latin-français publié par la Com- 
| mission épiscopale de Liturgie de la C.C.C., secteur fran- 
| çais. 


Allez, dans la paix du Christ. — Nous rendons grâce 

à Dieu. HiUR NN 
Bénissons le Seigneur. —- Nous rendons grâce à Dieu. 
Qu'ils reposent dans la paix. — Amen. 


11 — Chants de l'ordinaire 


. Seigneur, prends pitié, 
O Christ, prends pitié, 
Seigneur, prends pitie. 


Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 


| b) Les traductions en langue anglaise approuvées par 
| l'Bpiscopat, à l'exclusion de toutes autres, sont celles que 
| contient la nouvelle édition du Collectio Rituum, publiée 
|par Bruce, Liturgical Press, Benzinger, Catholic Book | 


Publishers. 


{ 


Article X | 


Pour la célébration du mariage en français, on utili- | 
sera le nouveau rituel français publié par la Commission | 


| épiscopale de Liturgie de la 


La présente Ordonnance 
5. 


Article XI 


C.C.C., secteur français. { 
| 


entrera en vigueur le 7 mars 


La Conférence Catholique Canadienne 


Archevêque de Winnipeg, 


vent, du Jeudi Saint, de la Fête-Dieu, de la Toussaint, de | 
la Dédicace et de saint Jean-Baptiste, 


Article VII 
a) Pour assurer la participation active des fidèles à 


Selon M. Séraphin Marion 
Le bilinguisme quitte les 
sentiers du sens unique 


OTTAWA (Le Droit) — Le 
bilinguisme quitte les sentiers du 
sens unique. Le monologue, trop 
longtemps synonyme de l'action 
des francophones en terre cana- 
do-anglaise, se transforme au 
grand jour, sur la place publi- 
que, en un dialogue riche de pro- 
messe et de vie. 

Autant de constatations faites 
par M, Séraphin Marion, pro- 
fesseur émérite de la faculté des 
arts de l'Université d'Ottawa et 
membre de la Société royale du 
Canada, qui entrait d’une tour- 
née d'un mois dans les provinces 


du Manitoba, de la Saskatche- | 


wan, de l'Alberta et de la Co- 
lombie-Britannique, 
Ambassadeur du Conseil de 
la vie française en Amérique M. 
Marion fit alors le point sur ‘‘la 
révolution pas tellement tran- 
quille du Québec”, auprès des 


anglophones, et développa ‘les | 


motifs d'esnérance”, auprès de 
ses compatricies francophones, 

Aux Anglo-Canadiens, il a dit: 
“Attention, la réalité existe”, et 
aux Canadiens d'expression fran- 


caise, il a répété: “Confiance, | 


demain est là!” 
Besoin du Québec 


Rencontré le 23 décembre M. | 


Marion révélait comment, par- 
tout, au coeur même des bas- 
tions anglophones canadiens, on 
sentait le ‘‘besoin véritable du 
Québec” pour la survie du Ca- 
nada tout entier. 
“Le séparatisme et le mouve- 
mnt créditiste ont indéniable- 
; ment mis le Canada français au 
fronton de la vérité crue du 
Canada, de confier M. Marion. 


“La révolution pas tellement 
tranquille au Québec a réel- 
lement éveillé tout ke Canada 
au fait français d'un océan à 
l'autre, Les anglophones s'inter- 
rogent à qui mieux mieux De 
toute part, on s'enquiert de ses 
poësibilités, de sa concrétisation, 
de ses conséquences, de ses pro- 
messes mêmes. Pour les anglo- 
phones, le problème du sépara- 
tisme se confond complètement 
avec toute l'acuité de la situation 
malheureuse offerte comme lot 
aux groupes minoritaires d'ex- 
pression française. 

“D'autre part, la même révo- 
lution ou prise de conscience 
québécoise a fortement mar- 
qué la minorité française de 
l'Ouest. Elle a en quelque sorte 
mis au ban son complexe d'infé- 


0 


Ses auditoires 

A ses auditoires, tantôt fran- 
| Çais, tantôt anglais, M. Marion 
| rappelait que “le Canada fran- 
| Gais, c'est un peuple qui n'aurait 
| pas dû survivre sur le plan hu- 
|main et qui a survécu en dépit 
des statisticiens” et que ‘le sé- 
| paratisme, profondément enra- 
|ciné au Québec, séduit aujour- 
| d'hui les jeunes sans restrictions 
et quelques adultes; que ce mou- 
vement profond n’est aucune- 
ment un monopole québécois et 
qu'au delà de cinquante pays 
agissent de façon analogue.” 

“Le séparatisme peut aussi se 
| définir à la fois comme une sub- 
stantifique moëlle ainsi qu’une 
périphérie où se donnent rendez- 
vous les extrémistes et les terro- 
ristes, dit-il aussi, 


Sa tournée 

St-Boniface, Régina, Maillard- 
ville, Victoria et Edmonton écou- 
tèn nt M. Marion, soit en anglais, 
soit en français, selon les groupes 
qui se réunirent dans les salles 
publiques, les locaux paroissiaux, 
les couvents et écoles, aussi bien 
qu'à l'Université de Victoria et 
autour des tables de banquets 
lors des congrès des Canadiens 
français des provinces anglopho- 
nes. 

Quittant la tribune de confé- 
rencier, M. Marion s'adressa aux 
radiophiles sur les ondes des pos- 
tes francophones de St-Boniface, 
d'Edmonton, de Gravelbourg et 
de Saskatoon. 

Son apparition sur le petit 
écran de télévision de Winnipeg, 
de Régina, de Vancouver et d'Ed- 
monton ne laissa personne indif- 
férent. 

Toujours il réclama un juste 
traitement à l'endroit de ia mino- 
rité française, il prôna la concré- 
tisation ‘‘du français pour les 
Canadiens français”, alors même 
que l'engouement populaire an- 
glophone, à l'heure présente, est 
bel et bien “du français pour les 
Anglo-Canadiens.” 


Un retour 

|  Conférencier éminent et hom- 
me de lettres recherché, pédago- 
gue averti et historien vif, M. 
Marion n'en était pas à ses dé- 
buts au cours de cette tournée 
|dans les provinces anglophones. 
Il y a quelque quarante ans, il 
faisait une tournée identique, 
cette fois sous les auspices des 
Canadian Clubs, et parlait de 
| ‘l'unité canadienne et la Confé- 
| dération." 


riorité et a pris place comme Espérance 

partie composante de la nation | Ne confondant en rien “statis- 

canadienne-française. tiques”, ‘“avenir”, “réalité” et 
“En un mot, d'ajouter M. Ma- | “Providence”, M. Marion est 


rion, la révolution québécoise a | confiant qu'entretenir des motifs 
complètement transformé l'at- |d espérance quant au sort de la 
mosphère canadienne, La mino- | minorité française est plus que 


rité francophone a relevé l'échi- 
ne, elle ne marche plus le dos 
courbé, tandis que la majorité 
anglophone fait des efforts con- 
sidérables, même généreux, 
pour engager le dialogue. 
“Enfin. le français aboutit à 


quelque chose”, pourrait être la | 


constatation générale des fran- 
cophones souvent noyés dans la 
marée anglicisante, d'expliquer 


M. Marion. 
A ss compatriotes d'expres- 
sion française, il souligna l'à- 


propos pour chacun de mainte- 
nir son enracinement, son atta- 
chement et sa virilité à l'endroit 
du fait français, de la 
françaisæ qui est d'aibeurs pre- 
mière pour chacun, au moment 
même où les Anglo-Canadiens 
s'attellent à la connaissance du 
français, langue seconde pour 
eux tous, définitive. 


en 


rangue | 


permis. 

Dans plusieurs milieux, il a été 
là même de constater comment 
| “organisation” est un mot de 
douze lettres dont savent té- 
moigner avec adresse les Cana- 
diens français, 

On ne se contente plus de ré- 

|clamer des gouvernements, on se 
| consacre à revaloriser pleinement 
ice lot précieux que sont ‘nos 
|écoles paroissiales françaises ou 
| bilingues”, selon l'appellation, en 
| démontrant toutes les possibilités 
id'être non seulement pour les 
| francophones mais aussi pour les 
| anglophones bien disposés. 
Cet apport, qui est bien nôtre, 
[c'est-à-dire “nos écoles” serait 
| même en voie de devenir, en voie 
|d'être considéré sous un angle 
| nouveau où l'enrichissement cui- 
| | de tous pourrait en trer un 
[heureux parti 


| ture 


la célébration eucharistique, on leur enseignera les textes | Ottawa, le 21 décembre 1964. 


Les universités, les écoles nor- 
males, et combien de gens de ces 
milieux donnés sont en quelque 
sorte prêts à faire de ces biens, 
si longtemps et encore constam- 
ment ‘‘quêter” en vain du groupe 
majoritaire, une manne suscep- 
tible de contribuer à cimenter la 
réalité canadienne dans tout son 
contexte, d'expliquer M. Marion. 


Aux Etats-Unis 


A peiné rentré de l'Ouest ca- 
nadien, M. Marion, qui est aussi 
directeur de l'Association ca- 
nadienne - française d'éducation 
d'Ontario, était appelé à parier 
du “Canada français en Ontario”, 
à deux institutions américaines, 
soit le collège Le Moyne et le 
couvent-école secondaire Maria 
Regina de Syracuse. 

“Partout, auprès de la mino- 
rité française aussi bien dans 
l'Ouest canadien qu'aux Etats- 
Unis, on sent le rôle magnifique, 
l’action pertinente, dont le Con- 
sil de la vie française est l’ani- 
mateur, de conclure M. Marion. 

‘Cette tournée ne sera c©-.- 
tainement pas vaine, du muius 
je l'espère, confie-t-il dans uns 
dernière poignée de main, de 
toute façon je n'hésiterais au- 
cunement à la recommencer.” 


Paul VI défend 
l'Action catholique 


ROME (CCC) — Le Pape a | 


reçu les membres du Comité 
central de l'Action catholique 
italienne et leur a parlé de l’apos- 
tolat des laïcs, déclarant notam- 
ment: 

“Nous n'ignorons pas les cri- 
tiques et les »ccusations que l’on 
adresse à l'Action catholique, 
expression pour certains, d’une 
conception ‘cléricale’, c'est-à-dire 
fermée, intéressée, pragmatique 
de l’enseignement catholique, ré- 
sidu d'une mentalité intégriste 


| stérile, qui aurait épuisé sa fonc- 


tion historique, conservatrice et 


| réactionnaire, incapable de com- 


prendre les formes culturelles et 
sociales qui interprètent les ten- 
dances de fond de l'évolution hu- 
maine, Nous n'ignorons pas non 
plus les pièges qui sont tendus 
aux catholiques et à tant de jeu- 
nes et de travailleurs pour qu'ils 
adhèrent soit à des mouvements 
de protestation contre des per- 
sonnes de notre camp, soit à des 
mouvements de sympathie vers 
des idéologies et des institutions 
opposées à la religion et à la con- 
ception chrétienne de la vie, ou 


|pour qu'ils collaborent avec des 


forces culturelles et sociales, ex- 
trêmement dangereuses, toujours 
guidées par leur propre intérêt. 

“C'est pourquoi nous n'hési- 


l'usage, sur la photo, Gaspard, 


La femme enceinte doit 


fumer très modérément 

LONDON, Ontario, (PC) — 
Selon un psychiatre de London, 
Ont., une femme enceinte qui 
! fume court deux fois plus de ris- 
ques de mettre au monde un bé- 
bé atteint d'arriération mentale 
et ce risque est trois fois plus 
grand si la mère fume plus d'un 
paquet de cigarettes par jour. 

Le Dr Seifried Koefler, sur- 
intendant adjoint de l'Institut de 
recherche psychiatrique pour 
enfants, a dit qu’une récente en- 
quête a démontré une augmen- 
tation de cas de mortalité et un 
plus grand nombre de maladies 
dans cette catégorie d'enfants 
qui sont également plus diffi- 
ciles à traiter. 

Le Dr Koegler a ajouté que le 
risque de fausse-couche est deux 
fois plus grand dans le cas d'une 
femme qui fume beaucoup du- 
rant sa grossesæ, Ce spécialiste 
et un autre collègue ont étudié 
l’histoire de cas de cent bébés. 
Sur ce nombre, les médecins fu- 
rent en mesure de dire lesquels 
de ces enfants avaient des mères 


tons pas à réaffirmer la nécessité 
de votre fonction pour la défense | qu’à quel point. Le Dr Koegler a 
et l'affirmation du nom catholi- | souligné que l’aicool produit 
que, dans sa signification authen- |le même effet dans plusieurs 
tique.” cas. 


ayant l'habitude de fumer et jus- 


Aux Curés des paroisses: 
Nous sommes en mesure de vous fournir vos enve- 
loppes de quêtes pour 1966 à des prix avantageux étant 
représentants de deux manufacturiers. Profitez de 


l'escompte maximum en plaçant votre commande dès 
maintenant. 


La Procure Générale des Institutions Inc., 
65, avenue Water, Winaipeg 1 
Téléphone: WH 2-0761 


| Par mandement de Son Excellence Monseigneur 


le Président, 


Mgr John A, Carley, P.D. — Abbé Charles-E, Mathieu, | 
Secrétaires généraux de l’Episcopat, 


La fête de l’Epiphanie est dramatisée en Espagne par l'apparition des “Trois Mages” en 
chair et en os. Ces messieurs apportent des trésors aux petits Espagnols, en ce jour, contrairement 
à la tradition américaine qui favorise Noël, pour l'échange des cadeaux, L'on reconnait, selon 


Melchior et Balthasar. 


Des religieuses portent 


un costume 


OKLAHOMA CITY (CCC) — 
Une photographie fait, ces jours- 
ci le tour de la presse, Elle mon- 
tre deux Ursulines de l’universi- 
té McGuinness à Oklahoma City 

| (Oklahoma, Etats-Unis). Des Ur- 
sulines vêtues d'une jupe agréa- 
ble à l'oeil (et non pas d’un cos- 
tume destiné piutôt à balayer la 
poussière des rues) et d’une 
biouse blanche élégante. Les 
“oeillères” ont naturc.ement dis- 
paru: elles ne sont plus de mise 
alors que les soeurs doivent par- 
fois prendre place au volant 
d'une voiture. 


Les uns ont parlé de ‘“’New 
look"; les autres ont dit: “Mais, 
ce ne sont plus des religieuses”, 
Et cependant, l'antique problème 
garde toute sa valeur: “L’habit 
ne fait pas le moine”. Pie XII 
déjà avait demandé aux reli- 
gieuses d'adapter leur costume à 
l'époque contemporaine et aux 
exigences de leur apostolat ac- 
tuel, 


Parfois on a entendu parler 
de fidélité aux traditions et 
aux coutumes vénérables. Des 
distinctions ont été faites entre 
l'habit de sortie et l’habit de 
choeur. D'autres ont pu se mo- 
derniser en adoptant la mode 
de leurs grands-meres. 


| 


La tentative des Ursujines des 
Etats-Unis semble donc un essai 
courageux de mettre en pratique 
la parole du Pape. Leur costume 
lest celui d'une femme de 1964, 
{Les soeurs portent des souliers 
| tels qu'on les porte actuellement. 

Les bas ne sont plus tricotés et 
len laine. La jupe est noire et 
| descend un peu au-dessous du 
| genou. Une biouse blanche et un 
|boléro bleu complètent le 
| Rien de religieux? Si, cependa nt: 


| 
+ Geo B. Flahiff, C.S.B., 
| 


tout, le 


Président, 


moderne 


sur le boléro, la devise de ka con- 
grégation: “only for the glory 
of God’ (Seulement pour la 
gloire de Dieu). Et —- autre nou- 
veauté — on s'aperçoit que les 
religieuses ont des cheveux, et 
bien coiffés encore, des cheveux 
qui ont fait l'objet d'une mise en 
plis, voire d’une permanente, des 
cheveux comme les portent les] 
femmes de 1964. | 

Les deux religieuses en ques- | 
tion sont heureuses de cet essai, 
Soeur Stephen et Soeur Immacu- 
lata, qui enseignent toutes deux 
à l'université, ont commencé 
ef vrbe enfin des femmes du 20e 
| 


siècle, Soeur Immaculata a dit 
qu'elle s'était enfin dépouillée de 
“sa cuirasse”, tandis que Soeur 
Stephen a ajouté qu’elle se sen- 
tait redevenue un ‘être féminin” | 
et qu'elle pouvait beaucoup 
mieux et beaucoup plus commo- 
dément accomplir tous les tra- 
vaux qui sont exigés des fem- 
| mes de notre temps | 
Les réactions chez des reli- | 
Igieuses d’autres congrégations 
qui sont à la même université 
| sont divergentes, maïs en général 
| positives. L'une d'entre elles a | 
déclaré: “Je prie pour que nous | 
| soyons les prochaines”. Une au- 
|tre, en revanche, a dépiloré que | 
|l'habit ne portait plus trace de | 
| ‘‘renoncement”. | 
| Il s'agit d'un essai, d'une expé- 
Irience, La Mère Charles Mc- 
|Grath de Paola, Supérieure des 
| Ursulines, a souligné qu'il fallait | 
|faire un essai pratique. En août | 
| 1965, les religieuses décideront si | 
lelles veulent adopter définitive- | 
| ment ia jupe et la biouse. 
$ Mais, ne s'agit-il pas à d'un} 


‘aggiornamento”? Le Concile, en | 
effet, veut adapter l'Eglise au | 
!monde moderne ,., ! 


et paix sur la terre aux hommes qu’il aime, 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton äm- 
mense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus-Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père, 

Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notr2 prière, 

Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, 

Toi seul es le Très-Haut: Jésus-Christ, avec le Saint: 
Esprit 

Dans la gloire de Dieu le Père, Amen. 


Je crois en un seul Dieu, 
Le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, 
de l'univers visible et invisible, 
Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les 
siècles: 
Il est Dieu, ne de Dieu, 
lumière, née de la lumiere, 
vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
Engendré, non pas créé, de même nature que le Père; 
et par lui tout a été fait, 
Pour nous les hommes et pour notre salut, 
il descendit du ciel; 
Par l’Esprit-Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, 
et s’est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce-Pilate, 
Il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
Il ressuscita le troisième jour, conformément aux Ecri- 
tures, 
et il monta au ciel; il est assis à la droite du Père 
Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et 
les moris; 
et son règne n'aura pas de fin. 
Je crois en l'Esprit-Saint, qui est Seigneur et qui donne 
la vie: 
il procède du Père et du Fils; 
Avec le l'ère et le Fils, il recoit même adoration et même 
gloire; 
il a parlé par les prophètes, 
Je crois en l'Eglise, une, sainte, catholique et apostoli- 
que. 
Je reconnais un seul baptême pour le pardon des péchés. 
J'attends la résurrection des morts et la vie du monde 
à venir, 
Amen. 


. Saint! Saint! Saint! le Seigneur, Dieu de l'univers! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux, 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, 
Hosanna au plus haut des cieux. 


Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, 
Prends pitié de nous, (Donne-leur le repos). 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, 
Prends pitié de nous. (Donne-leur le repos). 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, 
Donne-nous la paix. (Donne-leur le repos éternel). 


III —— Autres textes 


. Prions. 
Comme nous l'avons appris du Sauveur, 
et selon son commandement, nous osons dire: 


2. Notre Père qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanctifié, 
que votre règne arrive, 
que votre volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel. 
Donnez-nous aujourd’hui notre pañn quotidien, 
pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensés, 
et ne nous laissez pas succomber à la tentation, 
mais délivrez-nous du mal. 
Amen. 


. Délivre-nous, Seigneur, du mal passé, présent et à 
venir, 


A la prière de Marie, 
la sainte et glorieuse Mère de Dieu, toujours Vierge, 
de tes saints Apôtres Pierre-et Paul, de saint André, 
et de tous les saints, 

accorde la paix à notre temps: 


Que ta miséricorde nous soutienne, 
afin que désormais nous soyons libérés du péché 
et préservés de tout malheur. 


Par Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l'unité du Saint-Esprit, 
car il est Dieu pour les siècles des siècles, 


Amen. 


4, Voici l’Agneau de Dieu, 
qui enlève le péché du monde. 
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir; 
mais dis seulement une parole 
et je serai guéri. 
5. Que Dieu tout-puissant vous bénisse, 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
Amen. 


Le copyright de ces traductions appartient à la Com- 
mission épiscopale de Liturgie de la CCC., secteur français. 
Pour toutes reproductions, l'autorisation de la Commission 
est nécessaire, 
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Belle sorée offerte par les élèves de La Salle 
à l'occasion de la collation des diplômes | 


St-Bonifoce. le 8 Janvier 1965 
EE 


par 


LA LIBERTE. ET. LE PATRAIOTE 


Sera-ce l'arbre 
du centenaire? 


Le pommetier décoratif Almey, 
désigné comme arbre du Centie- 
{naire du Canada par la Canadian 
INutsery Trades Association, a 


lun délicieux goûter servi 
Lles dunes de Powerview 

Réunion de la L.F.C, 

Le dimanche 13 décembre, 

une trenlaine de darnes $e reêu- 

| nissaient dans la salle paroissia 

| pour élire les membres de l'exé- 


LA SALLE — Le lundi soir, 
21 décembre, les élèves de lé. | 
cole consolidée de St-Hyacinthe | 
Claiemt en liesse. À la salle pa-| 


Cert de Noël, ainsi que la dis-| 


\ribution des diplômes et des|nes aussi bien ceux de langue | se furent Lucie Lagacé, Johan- 
prix de français et de catéchis- | anglaise à <e périectionner da-|ne Lapointe, Yvonne Labelle, 


me, Chants, musique instrumen- 


lale ou ensemble rythmique, 
saynêles, danses, monologues, ! 
ec, ne cessérent d'égayer les! 


Parents et amis présents. 

Le lout fut rendu avec beau- 
coup de talent aux vifs applau- | 
distements des spectateurs. Les | 
Perticipants à celte séance, sous | 
lhablle direction de M. René | 
Toupin, s'acquittérent donc a- 
vec honneur de leurs rôles va-| 
riés 

Le clou de la soirée fut l’ar-| 
rivée du jovial Père Noël, per- | 
sonnifié par M. Denis Rochon, 
qui, par ses joues rouges et co- 
iorées, lémoignalt de la rigueur 
du froid nordique, C'est avec 
entrain qu'il fit son entrée au! 
son de la cloche, L'auditoire se | 
Joignit à lui pour chanter des| 
Cantiques de Noël. Comme par 
enchantement, il se vit tout à! 
coup entouré d'une marmaille 

de joie, Au pied 


iressailante 


de l'arbre de Noël, # distribua | 


Mme H. Bourbonnière, de Lorette, 
est décédée le jour de Noël 


LORETTE — Le jour de 
Noël, Mme Hector Bourbonniè- | 
re (née Annette Mondor) est dé- | 
cédée subitement à sa demeure, | 
à l’âge de 49 ans. M. Bourbon- | 
nière s'élait rendu à la messe de | 
minuit et, à son retour, trouva | 
sa femme morte dans son lit, M. | 
l'abbé E, Fontaine, curé, et M.| 
le docteur se rendirent immédia- | 
tement à son chevet, Mme Bour- | 
bonnière était de samté chance- | 
lante depuis quelques années. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 28 décembre dans l’église 
de Lorette, M, le curé chanta le | 
service, Les porteurs étaient des 
neveux de la défunte, MM. De- | 
nis Mondor, Gilles et Renald 
Ferland, Paul Savoie et Bour- 
bonnière, 


La défunte laisse dans le deuil 
son époux; sa mère, Mme Fran- 
çois Mondor; un fils, Philippe, 
du C.ARC,. stationné à Chat- 
ham, N.-B; trois filles, Estelle, 
Joanne et Suzanne; quatre frè- 
res, Octave, Emile, Léo et Elie; | 
quatre soeurs, la Rév. Sr St-Luc 
(Agathe), des Soeurs de St-Jo- 
seph de St-Hyacinthe, Mmes 
Horace Savoie (Rose), D. Hup- 
pé (Emilia) et G. Hunt (Thé- 
rêse), 

Sincères condoléances à cette | 
famille éprouvée. 

Remerciements 

Les familles Bourbonnière et | 
Mondor désirent remercier bien 
sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion de leur ré- 
cent deuil. Un merci spécial s’a- 
dresse aux Soeurs de St-Joseph, 
de Lorette et St-Eugène, et au 


| et des prix de français et de ca- | 


te Lapointe, Réjeanne Vouriot, 


| Nicole et Rachel, 


| un mois, 


des bus et des sucs de 
à droite et à gauche 

Pour terminer, M. l'abbé G.| 
Poitras, curé, fi ressortir l'op- | 


bonbons | 


terprétée, Il encouragea les jeu- | 


vantage en français. Puis il re- | 
mercia les insthrutrices, religieu- | 
ses et laïques, toujours si dé- 
vouées, pour leur magnifique | 
travail 

Les heureux gagnants au ti- | 
rage des tableaux peints à l'hui- 
le par la Rév. Sr Agnès-Noëllie, 
F.4.1.C., de la Maison Ste-Croix 
de St-Boniface, furent M. Clau- 
de Poirier et Mile Helena Hoc. 

La distribution des diplômes | 


téchisme aux élèves méritants | 
fut faite par M. le curé et M 
R. Toupin, ce dernier à titre de | 
représentant de la commission | 
scolaire et de l'A.E.CF.M. Dou- | 
ze des étudiants qui obtinrent, 
au moins 85 pour cent à l'exa-! 
men français en mai 1964 mé- | 
ritèrent un diplôme “Grande | 
distinction”, Ce sont: Colette | 
Vouriot, Yvonne Labelle, Cécile | 
Simard, Camille Lagacé, Ronald 
Lavallée, Lucie Lagacé, Annet- 


| 
| 


Cercle local des Filles d'Isabelle 
pour la préparation du goûter 
servi après les funérailles. 


Autre décès 

Les paroissiens sympathisent | 
aussi avec M. et Mme Camille 
Michaud à l'uccasion du décès 
à l'hôpital général St-Boniface 
de leur fils, Rhéal, âgé de 10 
mois. 

L'enfant, souffrant de la grip- | 
pe, fut transporté à l'hôpital où 
l'on découvrit qu'il était diabé- 
tique; enfin une pneumonie 
l'emporta, Outre ses parents, il 
laisse dans le deuil deux soeurs, 


La messe des Anges eut 
lieu à 3 h. 30 p.m. et tous les 
enfants de l'école y assistèrent, 
Un cantique “O saints Anges, 
priez pour nous” fut chanté par 
les élèves, sous la direction de 
Mme Guy Delionnet, accompa- 
en à l'orgue par sa cousine, 

lle Jeannine Desautels. Les 
porteurs étaient des cousins du 
défunt, Alain Gagnon, Ray- 
mond, Léopold et Richard Le- 
clerc, tous âgés de 6 ans, 


Va-ct-vient 
M. et Mme T. Ross sont re- 
venus enchantés d'un voyage à 
Maillardville où ils ont passé 


M. et Mme Roger Gauthier | 
sont allés par avion à Sheffe- 
ville passer environ deux semai- 
nes avec leurs fille et gendre, 
M. et Mme D. Mitchell. A leur 
retour, ils s'arrêteront à Sud- 
buy, Ont., pour visiter M. et 
Mme Mitchell, parents de leur 
gendre, 
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Ltd, 


| 5e, 


|M. et Mme Denis Cormier, et 


| bre. 


| et du Jour de l’An, à ses soeur 
let beau-frère, M. et Mme Ra- 


| mortelle fut exposée dans l'égli- 


|curé de Swan Lake, et R, Pre- 
scott, curé de St-Léon, comme 


| Edith 
| Bt-Claude: trois fils, Gérard et | 
| Gilbert, de Somerset, et Mar-| 


Jacqueline Lagacé, Joanne La- |! 


vallée, Kathleen ?{rphy et Ju-| 
lien Cormier, Colente Vouriot | 


élève de 3e année, se SV « 
rolsslale avait leu le beau con- | portunité d'une séance bien in-|avec un pourcentage de 95. 


Les premiers de chaque clas- 


Cécile Simard et Camille Laga- 
cé. Les prix d'instruction reli- 
gieuse furent attribués comme 
suM: 8e année, Lucie Lagacé, 
99%; 7e, Johanne Lapointe, 
*; 6e, Yvonne Labelle, 97%; 
Raymonde Vouriot, 97%; 
4e, Ronald Lavallée, 99%. 
L'on remarquait dans l’audi- 
toire la Rév. Mère provinciale 
des Filles de la Croix, Sr Jean- 
ne-St-Vincent, ainsi que M. Ed- 
mond Cormier, PSS. 
Félicitations 
Félicitations à l'école conso- 
lidée St-Hyacinthe pour l'obten- 
tion d'une nouvelle coupe des 
Caisses scolaires pour la période 
septembre 1963 à septembre 


Va-et-vient | 


M. et Mme Omer Comeau ont | 


l'occasion de la saison des Fêtes. | 

M. Edmond Cormier, P.S.S., 
récemment arrivé de Montréal, 
était de passage chez ses soeur 
et frères, Mme Raymond Ro- 
chon, MM. Aimé et Lucien Cor- 
mier, et autres membres de la 
parenté, le lundi 21 décembre; 
sa mère, Mme Sophie Cormier, 
de St-Boniface, l'accompagnait, 
Cette visite s'effectuait avant 
son départ par avion, le 29 dé- 
cembre, pour le nouveau sémi- 
naire du Guatémala, en Améri- 
que centrale, 

M. et Mme Gabriel Bernuy 
jouissent depuis le milieu de 
décembre d'une tempéreture 
plus clémente en Floride, E.-U., | 
où ils séjourneront durant l’hi- 
ver. 

Mme Blanche Cormier rece- 
vait la visite de ses fils et bru, 


leur famille, de Calgary, durant 
le congé de Noël. 

MM. et Mmes Pierre et Ga- 
briel Simard, ainsi que M. et 
Mme Gérard Arbez, se rendirent 
à Winnipeg, le lundi 28 décem- 
bre, pour une réunion familiale 
chez M. et Mme Gewrges Cher- 
let à l’occasion du 20e anniver- 
saire de mariage de ces derniers. 

Mme Adélina Hogue eut l'a- 
gréable surprise de recevoir, le 
Jour de l'An, la visite de ses 
deux petites-filles, Miles Cheryl 
et Valérie Hogue, de Montréal. 
Le père de ces dernières, M. 
Victor Hogue, les rejoignit le 
mardi 5 janvier. Les trois voya- 
geurs retournèrent à Montréal 
par avion deux jours plus tard. 

M. Roland Lanoie, étudiant 
en belles-lettres au collège de 
St-Boniface, a passé la saison 
des Fêtes à Montréal et à d’au- 
tres endroits louristiques des 
“pays d'en-haut” dont St-Jérû- 
me, Ste-Adèle, etc. Quatre au- 
tres compagnons de classe l'ac- 
compagnaient. 

Mme Ailbert Girardin, qui a 
dû faire un long séjour à l’hô- 
pital général St-Boniface, est ac- 
tuellement en convalescence à 
Ste-Anne-des-Chênes chez sa 
fille, Mme Bibiane Hutlet, et 


| son fils, Gabriei. 


M. et Mme Henri St-Godard 
et leur famille, qui demeuraient 
au village depuis quelques an- 
nées, habitent maintenant à St- 
Vital depuis le début de décem- 


M. et Mme Donald Sedens et 
Mlie Marie Gendre, de Winni- 
peg, de retour d’un court voya- 
ge en Saskatchewan, passèrent 
quelques jours chez M. et Mme 
Rodolphe Gendre. 

M. Joseph Daoust, autrefois | 
de Churchiil et actuellement do- 
micilié à Pinawa, Man., a rendu 
visite, lors des congés de Noël 


phaël Lanoie, 


Somerset 


(Reçu le 28 décembre) 
Décès 

M. Rodrigue Lussier est dé-| 

cédé à l'hôpital de Swan Lake | 

le samedi 19 décembre, à l'âge | 

de 82 ans et 4 mois. La dépouille 


se de Somerset où fut célébrée | 
la messe de Requiem par M.| 
l'abbé O. Moquin, curé, assisté 
de MM. les abbés V. Beaulieu, 


diacre et sous-diacre, 

Les porteurs étaient six pe- 
tits-fils du défunt, MM. Donald | 
et René Lussier, Gérald Bour- | 
rier, Paul Rondeau, Bertrand! 
Lussier et Norbert Martel.” M.| 
Richard Bourrier conduisait le 
deuil. 

L'enterrement se fit au cime- 
tière de St-Léon, La chapelle; 
funéraire Scharff, de Holland, | 


| était en charge des funérailles, | contre 2 pour Niverville, Gil- 


M. Rodrigue Lussier est né à| 
St-Léon le 18 août 1882. I] était | 
ke plus jeune d'une famille de| 


rent dans l'Est du Canada et aux | 
Etats-Unis avant de s'établir fi- 
nalement dans ie district de St- | 
Léon. | 

Le défunt laisse dans le deuil | 


| quatre filles, Roma (Mme Fred 
Bourrier), d'Altamont, Evelyne | 


(Mme Honoré Rondeau), de] 
Winnipeg, Irène (Mme Henry | 
M£Carthy), de St-Boniface, et 
(Mme René Martel), de | 


tial, de Margaret; 27 petits-en- | 
fants et 22 arrière-petits-enfants. | 
Deux autres enfants, Fabiola et 


| Rodrigue, précédèrent leur père 
| dans 


la tombe, 
Remerciements 
Les enfants de feu M. R. Lus- | 


| sier désirent remercier bien sin- | 
! cèrement les parents et amis qui 


leur ont témoigné de la sympa- 
thie, par assistance au service 
funèbre, offrandes de messes et 
fleurs à l'occasion du deuil qui 
vint de les frapper. Un merci, 


| spécial à MM. les abbés Moquin 


et Beaulieu, au Dr G. Mabon 
et aux gardes-mslades de l'hô- 
pital de Swan Lake, qui ont as- 


sisté la familk lors de ce deuil. | tions égales pour les deux clubs." province de Quebec. 


Voici le pommetier Almey my 
erm 


joui de la présence de leur fils, |. : | / 
André, de Calgary, Alta, en pro- | tion canadienne des pépiniéristes, La 
menade pour une semaine à| 


Son Exc. Mgr G 


comme Arbre du Centenaire du Canada par l'Associa- 
e expérimentale de Morden (Manitoba) a effectue et 
effectue encore de nombreux essais sur le nouvel arbre depuis son introduction en 1945. | 


.B. Flahiff confère 


le sacerdoce au R. P. E. Paradis, de Dunrea 


DUNREA —- Le samedi après- | 


midi 19 décembre avait lieu, 


" 7. | 
dans l'église paroissiale, une mel 


ces belles cérémonies religieuses 
qui laissent un touchant souve- 
nir dans la mémoire de ceux 
qui ont le privilège d'y être pré- 


sents, surtout les parents et les | 


paroissiens. 

Il s'agissait ici de l'élévation 
au sacerdove du R. P. Edmond 
Paradis, O.M.I, fils de M. et 
Mme Arthur Paradis, qui com- 
mença ses études à l’école du 
village, sous la direction éclai- 
rée des Soeurs Oblates, pour les 
continuer au Juniorat de la Ste- 
Famille, à St-Boniface, et les 
parfaire ensuite au scolasticat de 
Lebret, 

La cérémonie débuta à 3 h. 
par l'entrée solennelle du cler- 
gé, suivi de Son Exc. Mgr Geor- 
ge Bernard Flahiff, C.S.B., ar- 
chevêque de Winnipeg, pendant 
que la chorale rendait avec pié- 
té le touchant cantique ‘Le Sei- 
gneur est mon Berger”. 


Puis Son Excellence officia 
aux cérémonies préliminaires à 
l’ordination, ayant comme pre- 
mier assistant, le R. P. Roland 
Leclaire, O.M.I., qui représen- 
tait le supérieur provincial des 
Oblats; deuxième assistant, M. 
l'abbé Roland Lavoie, curé de 
Laurier; premier cérémoniaire, 
M. l'abbé C. Halpin, vice-chan- 
celier du diocèse; deuxième cé- 
rémoniaire, M. l'abbé K. McDo- 
nald, séminariste, Le prêtre as- 
sistant pour les cérémonies de 
l'ordiniation fut le R. P. Alphon- 
se Paradis, O.M.I, de la mission 
de Melntosh, Ont. oncle de l'or- 
dinand. 


Etaient présents dans le sanc- 
tuaire: M. l'abbé Charles Va- 
chon, curé, qui, bien qu'affaibli 
ar la maladie, tint à assister 
à cette fête par excellence qu'il 
anticipait depuis si longtemps, 
MM, les abbés Jacques Bertrand, 
ancien curé, de St-Vital, D.-J. 
Desjardins, de McCreary, et A. 
Seaman, de la paroisse Notre- 
Dame des Victoires de Winni- 
peg, les RR. PP, Lucien Hardy, 
S.J., du collège de St-Boniface, 
et Maurice Desautels, O.M.I. du 
Juniorat, et le R. F. Albin Ger- 
vais, O.M.I., encore diacre, mais 
qui devait recevoir les ordres 
sacrés le 27 décembre à Bel- 
legarde, Sask. 


lle-de-Chènes 


Bienvenue 
Les paroissiens sont heureux 
de saluer leur nouveau curé, M. 
l'abbé M. Dacquay, arrivé de- 


puis le ler janvier. L'installa-| 


tion de M. le curé a été présidé | 


par M. l'abbé E. Lavoie, curé | 


de St-Pierre, le 3 janvier. 
Bienvenue dans cette paroisse 
à M. l'abbé Dacquay; tous s'ef- 


forceront de collaborer afin que | 


son travail apostolique soit plus | 
fructueux. 
Remerciements 

Un cordial merci à M. l'abbé | 
R. Peters pour avoir si bien des- 
servi la paroisse depuis le dé- 
part de M. l’abbé D. McDougall, 
ancien curé. 

Baptème 

Deneen-Lyse-Marie, fille de! 
M. et Mme Gilbert Dumontier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean Brisson, de St-Claude. 


Hockey 
Ile-de-Chênes a visité Niver- 
viile pour une partie de ligue, 
le 29 décembre et a remporté 
la victoire en comptant 4 buts| 


bert Dumontier a compté deux | 
buts et Eloi Bibeau et Bernard 
Porteous, chacun un; Gilbert 


cès et Ernest Dumaine, une. 


Chaque club a eu deux sanc-| 
| Buors, 


tions. 

Le 30 décembre, il y eut une 
partie d'exhibition à La Broque- 
rie. Ile-de-Chênes a été victo- 
rieux en comptant 6 buts contre 
2 pour La Broquerie. Marcel 
Leclaire a déjoué le gardien de 
buts deux fois, tandis qu’E- 
douard Mondor, Eloi Bibeau, 
Louis Trudeau et Raymond Du- 
maine ont eu la chance de comp- 
ter chacun un but. Il y eut plu- 
sieurs sanctions pour les deux 
clubs. 

Le 3 janvier, Lorette est venu 
rencontrer Ile-de-Chénes pour 
une partie de ligue. Le résultat 


fut satisfaisant pour les deux| 


clubs puisqu'ils arrivèrent égaux 


en comptant chacun 4 buts. Lau- | 


rent Trudeau a eu la chance de 
compter deux buts; Gilbert Du- 
montier et Ernest Dumaine en 
ont fait chacun un. Cyril Carriè- 
re fut le seul à obtenir une assis- 
tance. Lionel Tétrauit, A. Manai- 
gre, Bernard Bohémier et Carol 
Laramée comptèrent chacun un 
but pour Lorette. Il y eut sanc- 


| nelly, de Winnipeg, chez M. et 
| Mme Pat. Connelly; Mlle Hélè- 


| ami, de Vancouver, et le R, P. 


| Laurent Kerbrat, 
| coHège Mathieu de Gravelbourg, 
| chez MM. et Mmes Alex. DeLa- 


| St-Boniface, chez MM. et Mmes 


Les autres Frères Oblats pré-| 
sents dans la nef étaient les RR. | 
FF, Lucien Paradis, de St-Nor- | 
bert, Raymond Deschênes et | 
| Henri Bisson, du collège de Gra- | 
| velbourg, Sask., Eugène et De-| 
nis Boulet, de St-Norbert et Le- 
bret, J. Bruyère, du Juniorat, | 
et autres. 

Toutes les cérémonies se dé- 
roulèrent dans l’ordre établi par | 
la sainte liturgie, le jeune lévite | 
répélant en même temps que 
Son Excellence les mêmes priè- 
res de la messe, Mais l’une des 
plus expressives et des plus 
émouvantes cérémonxs fut bien 
celle où Son Excellence fit tou- 
cher au nouvel élu le calice, la 
patène et l'hostie en disant: ‘‘Re- 
cevez le pouvoir d'offrir le sa- 
crifice à Dieu, et de célébrer 
la messe pour les vivants et les 
au nom du Seigneur, 


Ce caractère sacerdotal qu’il re- 
çoit est ineffaçable et il est pré- 
tre pour l'éternité, prêtre et vic- 
time. Il tend ses mains vers | 
l’hostie, mains consacrées et bé- 
nies qui distribueront le corps 
sacré de Jésus, qui traceront | 
sur tous la croix des divines | 
bénédictions, qui se lèveront 
pour pardonner, soutenir ou sau- 
ver. 

A la communion tous s’appro- 
chèrent de la table sainte pour 
recevoir Jésus-Hostie des mains 
de Son Excellence et du nou- 
veau prêtre, le père et la mère 
de celui-ci communiant les pre- 
miers des mains de leur fils. 


Vers la fin de la cérémonie, 
Son Excellence, dans une homé- 
lie de circonstance, décrivit la 
grandeur du sacerdoce et les 
devoirs qui incombent à la fa- 
mille chrétienne. Puis la pro-| 
cession se reforma pour ia sortie 


St-Laurent 


Çà et là 

Prompt rétablissement à Mme 
Laurier Gareau, patiente à l'hô- 
pital général St-Boniface. 

Bon voyage à M. Napoléon 
Langelier, qui est allé visiter ses 
parents et amis dans la province 
de Québec pendant quelques se- 
maines. 

Attention! Invitation à toutes 
iles dames intéressées à venir 
rencontrer l’'économiste ménagè- 
re, Mme Pat. Gonlden. Cette 
réunion aura lieu le mercredi 
13 janvier, à 1 h. 30 p.m., à la 
résidence de Mme Hélène Com- 
bot. Faites un effort pour venir 
en grand nombre, Bienvenue à 
toutes. 

Etaient en visite chez leurs 
parents à l'occasion des Fêtes: | 
M. et Mme R. Connelly et leurs 
enfants, de Winnipeg, MM. et 
Mmes A. Gauthier et Fournier 
et leurs enfants, de La Broque- | 
rie, ainsi que Mlle Hilda Con- | 


ne Kerbrat, accompagnée de son 


D. Kerbrat, O.M.., de St-Boni- 
face, chez M. et Mme Hervé | 
Kerbrat; Mlle Rita Gratton, étu- 
diante au couvent de Ste-Aga- | 
the, chez M. et Mme F. Grat-| 
ton; MM. Darius DeLaronde et 
étudiants au | 


ronde et Yves Kerbrat; MM. et 
Mmes A. DeLaronde et L. 
Lampman et leur bébé, de St- 
Boniface, chez M. et Mme J. 
Prairie; M. Elphège Perron, de 


A. Perron et F. Gratton; M. et 
Mme R. Lambert et leur fils, de 
Winnipeg, ainsi que Mile Rhéa 
Chartrand et son ami, de Win- 
nipeg, chez M. et Mme A. Char- 
trand; MM. Georges et Ronald 
accompagnés de leurs 
amies, Miles M. Metcalfe et La- | 


| la 


| M. 


frenière, de Winnipeg, chez M. 
et Mme Jean Buors; M. Jean | 
Guiboche, instituteur à Kam-| 
sack, Sask., chez ses parents et 


soeur, M. et Mme R. Guiboche, 


H. Boucher et L. Allard; M. et 
| Mme A. Allard, de Winnipeg, 
ichez M. N. Gaudry et autres 


| parents; MM. et Mmes H. et 
| D. Léost et leurs enfants, de | 
| Winnipeg, ainsi que M. et Mme | 


F. Combot et leurs enfants, de 
| St-Eustache, chez M. et Mme 
| J. Léost: M. et Mme Louis Bou- 
| cher et leurs enfants, ainsi que 
| Mme A. Bisson, de Si-Boniface, 
| chez M. et Mme J. Boucher 
| M. et Mme Phillipot et leurs 


enfants, de St-Vitai, chez M. et | 


| Mme H. Combot. 
Joyeuses vacances 


allé visiter ses parents dans la 


amis et chez ses frère et belle- | 


de Marthon, Ont.;: M. et Mme | 
Juies Allard et leurs enfants, de | 
Winnipeg, chez MM. et Mmes, 


| 
au R. P.| 
P. Lebel, O.M.L, vicaire, qui est | 


' 


pendant que te choeur de chant 
rendait un vibrant “Quid retri- 
buam Domino’, 

Ensuite tous se dirigèrent vers 
la sainte table où le nouveau 
prêtre-missionraire, avec une 
émotion bien compréhensible, 
fit descendre sur chacun une 
première bénédiction, commen- 
çant par ses bons parents qui 
ressentaient des joies ineffables, 
résultant des sacrifices consen- 


tis pour l'éducation religieuse et | 


profane du jeune Edmond. 


Première messe 

Le lendemain, 20 décembre, 
les paroissiens avaient le bon- 
heur de voir monter à l'autel 
le nouveau prêtre qui célébra 
sa première messe, assisté des 
Pères Leclaire et Gervais com- 
me diacre et sous-diacre, 


Le sermon fut prononcé par 


ile Père Leclaire qui, dans une 


éloquente improvisation sur le 
sacerdoce, sut développer son 
sujet avec conviction et toucher 
le coeur des nombreux fidèles 
réunis dans le saint lieu. 

On dit qu'une ordination dans 
une paroisse est une semence 
de vocations sacerdotales ou re- 
ligieuses; la nôtre en a déjà une 
quarantaine à son crédit, Puisse 
le Ciel en susciter d’autres, car 
moisson est grande et les 
ouvriers peu nombreux de par 
le monde. 

Parmi les rombreux visiteurs 
venus de l'extérieur pour pren- 
dre part à ces belles célébra- 
lions, on remarquait en plus des 
membres du clergé et des reli- 
gieux déjà mentionnés, les Rév. 
Srs St-Gabriel, Marguerite-du- 
Saäcré-Coeur, Félix - de - Valois, 
Alphonse - de - Liguori, Marie- 
Norbert et Marie-des-Oliviers, 
toutes venant de la Maison-Cha- 
pelle, mais dont plusieurs sont 
natives de cetie localité, M. et 
Mme H. Blanchard, de Vai d'Or, 
Qué., leur fils, Gérald, aviateur 
stationné à Winnipeg, MM. et 
Mmes Lucien Guyot et Emile 
Ménard, de Fannystelle, Léo et 
Romain Labossière, de St-Léon, 
M. et Mme Louis Waniin, M. 
Albert Fraser, M. et Mme Fré- 
déric Williams, Mme Félix Pa- 
radis, M. et Mme Marcel Lan- 
dry et Mme Joseph Bourbon- 
nière, tous de St-Boniface, M. 
et Mme Joseph Prescott, de St- 
Lazare, Mme Jules Boulet, de 
Regina, Sask., Mme Marcel Bou- 
lice, de Notre-Dame-de-Lourdes, 
et Mme Raphaël Légaré, 
d’Elie, M. Albert Vachon, d'Oak 
Lake, et Mlle Gabrielle Boulet, 
de McCreary, 

Les dé::,s sur 


le banquet 


! donné par la paroisse à cette 


occasion seront publiés dans une 
prochaine chronique. 


Ste-Amélie 


(Reçu le 28 décembre) 
Prompt rétablissement à 


l'hôpital de Dauphin depuis plus 
de deux semaines, ainsi 
Marcei Corbel, qui s'est fait en- 
lever les amygdales le 17 dé- 
cembre à l'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac. 

Va-et-vient 

M. Albert Verhaeghe, qui tra- 
vaillait en ville, est revenu chez 
lui pour les vacances de Noël. 

M. Fred Wolchuk, employé 
à Eldorado Mines, a passé Noël 
et le Jour de l'An avec son épou- 
se et ses enfants. 

M. et Mme René Verhaeghe 
et leur fille, Marlene, de Dau- 
phin, rendaient visite à M. et 
Mme Georges Verhaeghe et leur 
famille, le 20 décembre. 


Mme E. Denis et son fils, 


| Réal, ont passé la journée du 


19 décembre à Neepawa et ont 
rendu visite à leur fille et soeur, 
Yvette, et à son mari, 


Mettez votre main à la charrue… 


Î n'y à qu'un moyen pour vous de rendre cette terre pro- 
ductive, et c'est de mettre votre main à lo charrue, traces le 
sillon, jeter en terre la semence et la soigner La moisson est 
De lo même manière vous devez ga- 
gner votre sécurité ut les meilleures choses de lo vie Mettez 
votre main à lo Chorrue Coopérative en devenont un 


M. | 
| Antoine Vandepoele, patient à 


qu'à | 


| besoin d'être greflé sur un sujet 


| 
| 


| 


rustique pour survivre dans es 
régions froides du pays. 

La Ferme expérimentale de 
Morden a reçu d'un 
nombre de propriétaires des pro- 
vinces des Prairies des plaintes 
à l'effet que leurs pommetiers 
Almey n'om pas survécu aux 
rigueurs d'un premier où d'un 
second hiver, À la suite d'enqué- 
tes à ce sujet, on a constaté que 
les porte-greffes n'étaient pas 
aussi rustiques que l'avaient d'a- 
bord prétendu les experts 

Cette espèce a été soumise à de 
honbreux essais au Manitoba de- 

uis son introduction 

‘erme expérimentabe de Morden, 
en 1945. À Winnipeg, on en 
compte un grand nombre de spé- 
cimens adultes en pleine farme 

Peu de pommiers résistent aux 
froids des Prairies à moins qu'iis 
ne soient propagés sur des sujets 
rustiques, C'est là un point qu'il 
faut vérifier avant d'acheter cet 
arbre proposé pour le Cente- 
naire, 


Ste-Agathe 


Guignolée 


Le 17 décembre, les élèves de 
l'Institut Collégial organisaient 
la guignolée à Ste-Agathe et dans 
cinq paroisses des environs. Tous 


|les groupes furent bienveillam- 


ment reçus. 


De la nourriture impérissa- 
ble, des vêtments et un bon 
montant d'argent furent recueil- 
lis, Ces dons divisés furent en- 
voyés au Pérou, au Brésil, au 
Basutoland et à une mission in- 
dienne du Nord manitobain ou 
quelqu'un de chez nous exerce 
son dévouement. 

Les élèves et les gens, qui 
répondirent si généreusement à 
l'appel, méritent des éloges. 


Soirée 
Les mêmes élèves présentaient 
un concert de Noël, le mardi 


soir 22 décembre, Chaque classe | 


de la 9e à la 12e année parais- 
sait dans un numéro particulier, 
Saynètes, drames et chants se 
succédèrent harmonieusement à 
la grande joie des assislants, 


Malades 


La maladie a frappé dure- 
ment la paroisse ces derniers 
temps. M. Alex, Lemoine se re- 
met lentement chez lui d’une 
opération, Mlle Eliane Lemoine 
a subi une ablation des amyg- 
dales à l'hôpital de Morris et 
Mme Adolphe Lemoine y est 
patiente. 

Baptème 

Le 28 décembre: Joanne-Cé- 
cile, fille de M. et Mme Lucien 
St-Vincent, née le 21 décembre, 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Hercule Granger, de Stead, on- 


cle et tante de l'enfant. 


. 
Powerview 
(Reçu le 29 décembre) 


Réunion de l’A.P.M. 


Le lundi 14 décembre, dans 
l'auditorium de l'école secondai- 
re de Powerview eut lieu la 
deuxième assemblée générale de 
l'Association de Parents et Mai- 
tres. Maigré le grand froid, en- 
viron 100 membres étaient pré- 
sents, 

M. René Papineau, président 
de l'Association, ouvrit l’assem- 
blée à 8 h. p.m, avec l’“O Ca- 
nada’, suivi de la prière. Les 
minutes de la réunion précé- 
dente furent acceptées telles que 
lues par M. L. Laroche. 

L'orateur invité, M. Mike 
Reéhaluk, surintendant des éco- 
les indiennes, fut présenté par 
M. K. Stowell, représentant du 
Département des Affaires in- 
diennes à Pine Falls. 

M. Rehaluk donna un dis- 
cours très intéressant sur les dc- 
voirs des parents et maitres en- 
vers les enfants, La coopération 
entre parents et maitres est es- 
sentielle au succès de l'éduca- 
tion des enfants. Mme Roland 
Gélinas remercia M. Rehaluk 
très chaleureusement d'être ve- 
nu de Selkirk pour rendre ce 
service. 

On accepta à l'unasimité que 
les réunions aient lieu le deuxiè- 
mé lundi tous les deux mois. La 
prochaine réunion générale se 
tiendra le 8 février. 


Après l'assemblée, les parents | 


et maîtres ont eu l'occasion de 
se rencontrer tout en dégustant 


certain | 


cutif de la Ligue des Femmes 
| Catholiques que les Dames Au- 
xilinires avaient décidé de join- 
| dre à leur dernière assembièe 
Les dames suivantes furent 
l'élues: présidente, Mme Lucien 
| Désilets: vice-présidente, Mme 
{Norman Trudel; comité spiri- 
| tuel, Mme Laurent Berthelette; 
| comité social, Mme J, McLeod; 
| éducation, Mme Charles Nieder- 
| mayer; office, Mme Arthur Du- 
|four; finance, Mme Nick Pi 
| chor: secrétaire-archiviste, Mme 
Frank Thibodeau; correspon 
| dance, Mme Edouard Loiseile; 
| trésorière, Mme Philippe Bou- 
thillier 
| Les orateurs invités étaient 
{Mgr Charles Empson, Mmes 
Dion et Bird qui durent répon 
dre à plusieurs questions po- 
| ses par les dames. 
| Après les remerciements d'u- 
| sage, l'après-midi se termina 
| par un délicieux goûter. 


| 


St-Georges 


Mariage 

Le samedi 19 décembre, À 
4 h. pm., M. l'abbé Gédéon 
| Trudeau, curé, bénissait, dans 
| l'église paroissiale, le mariage 
|de Mlle Lucille Martel, de St- 
| Georges, à M. Louis Ste-Croix, 
| de Powerview, 

Les témoins étaient MM. Elie 
| Martel et Omer Ste-Croix, pè- 
res respectifs des époux, 

Les religieuses, ainsi qu'uñ 
groupe de demoiselles de St- 
Georges et Powerview et M, 
Henri Pelland, chantèrent plu- 
sieurs cantiques pendant la mes- 
se, Mme Carolus Vincent tou- 
chait l'orgue 

La mariée portait un deux- 
pièces en brocart blanc avea 
|ACOouS blancs. La demoisel- 

le d'honneur, Mile Dorothée 
Martel, soeur de la mariée, était 
| vêtue d'une toilette vert éme 
raude, M. Henri Lavoie, oncle 
du marié, était garçon d'hon- 
neur, 

M. et Mme Ste-Croix résident 
à Si-Georges. 

Décès 

Les funérailles de Mme Em- 
ma Vincent, décédée à la mai- 
son Ste-Thérèse d'Otterburne le 
samedi 19 décembre, eurent lieu 
le mardi 22 décembre à St- 
Georges. La messe de Requiem 
fut chantée par M. l'abbé Gé- 
déon Trudeau, curé, assisté du 
R. P. A. Plamondon, O.M.I, de 
Fort Alexandre, et de M. l’abbé 
O. Larothelle, curé de Power- 
view, comme diacre et sous-dia- 
cre. L'enterrement suivit au ci- 
metière de la paroisse. 

Comme Mme Vincent était 
membre de la Congrégation des 
Dames de Ste-Anne, la quête 
fut faite par Mmes Georges Du- 
pont et Albert Desautels. 

Les porteurs étaient MM. Syl- 
vio et Sylva Chèvrefils, Florent 
Vincent, Edouard Fisher, Ro- 
land Lussier et Roger Gauthier, 
tous petits-fils de la défunte. 

La défunte laisse dans le deuil 
deux fils, Francis, de St-Geor- 
ges, et Rémi, de Notre-Dame- 
de-Fatima; cinq filles, Mmes Al- 
fred Chèvrefils (Rosalia) et Wil- 
lie Wilcott (Florence), de. St- 
Georges, Omer Lussier (Laura), 
de Lac-du-Bonnet, Paul Fisher 
(Eva) et Léo Gauthier (Adèla), 
de Powerview; deux soeurs, 
Mmes Oliva Vinette, de St-Bo- 
| niface, et Oscar Chagnon, de 
St-Georges; 4f petits-enfants et 
52 arrière-pe‘its-enfants, 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme Fé- 
licien Catellier à l'occasion de 
la naissance d'un fils le 25 dé- 
cembre, Il fut baptisé sous le 
nom de Noël, 

Messe de minuit 

Les sacrifices que les mem- 
| bres de la chorale de la messe 
de minuit (qui se composait 
d'hommes, de dames et d'en- 
fants) se sont imposés pour ve- 
nir aux nombreuses pratiques 
furent couronnés de succès; en 
effet, le tout fut très bien réussi, 
surtout les cantiques à trois voix 
mixtes, grâce à la Rév. Sr Ma- 
rie-du-Sauveur, supérieure, qui 
dirigea si bien le groupe, 


\Guertin Implements Ltd. 
| Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 59) 


Case postale 58. St-Vital #, Man. 


| Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


| Tél.: 256-1394 


suivants: 


Grain 


Charbon 


Orge de maltage 


Graïnes de lin — Graine de colza, de moutarde 


l'occasion de discuter avec vous des sujets 


Graine de céréales 
Avoine de choix 
Produits chimiques agriculturaux 


votre récompense 


membre actit de votre 


avec vos concitoyens pour obtenir un meilleur mode de wie 
pour tous et chacun Jouez un rôle dons une entreprise 
qui oppartient à ses membres. 


\ LES COOPÉRATIVES sont des gens 


en affaires par et pour eux-mêmes 


COOPERATIVE locale Collaborez 


St-Bonifoce, le 8 janvier 1965 


N.-D.-de-Lourdes 


à M. l'abbé Marcel Dacquay 


+D.-DE-LOURDES — A la) les 


demande de Son Exec, M. 
Baudoux, M. l'abbé Marcel Dac- 
quay, curé, vient de quitter la 
paroisse pour un autre posie, 


me et à propriété parois- 
siale: cimetière, selle paroissiale, 
terrain de jeux. Mais le vrai 
travail accompli per ce 


tère auprés des ämes, travail 
que Dieu seul peut juger, mais 
DES OP ot à 
parolssiens par cet esprit d'or- 
dre et de travail, cette piété pro- 
fonde, cette grande fidélité aux 
exigences de son ministère sa- 
ce l rempli avec amour et 
honneur, avec dignité et assi- 
duité, 

Avant son départ, les parois- 
siens se rassemblèrent à la salle 
paroissiale pour une soirée d'a- 
dieux organisée sous la direc- 
tion de M. l'abbé R, Bouchard, 
vicaire, Présentation d'adresses, 
présentation de bourses offertes 
par la paroisse et par diverses 
organisations paroissiales, décla- 
mation, chants, saynète, his- 
torique de la paroisse, morceaux 
de piano, constitua le program- 
me que l'on avait pu réaliser 
dans un bref délai, mais qui 
témoignait de la vénération avec 
laquelle on entourait M. le curé, 


ui redisait la peine ressentie à | 


art, et qui 
e gratitude 


l'occasion de son d 
était un hommage 
de la part de tous, 


Dans un dernier mot, M, le 
curé tint à remercier les orga- 
nisateurs de la soirée et tous 
ceux qui avaient bien voulu 
prendre part au programme: la 
chorale de paroisse, MM. 
Henri Roch, Joseph Deroche et 
Gérald Wanlin, qui présentèrent 
les hommages de la paroisse et 
des enfants d'école, MM. Henri 
Pantel et Gilles Collet, pour 
leur saynète “Tribulations d'un 
bedeau”, M. le vicaire et les 
enfants de choeur dans le chant 
“Monsieur le curé”, Mlle Dolo- 
rès Ferraion et M. Jérôme Ma- 
gne pour déclamation et ‘“ser- 
mon” de Noël, Mmes Lionel 
Brisson et Gérard Badiou pour 
morceaux de piano, MM. Ra- 

ël Vuignier et Pierre Mabon, 
M. Bazin et A. Augert 
présentation de bourses, 

. René Bosc, animateur de la 
soirée, 

M. le curé remercia aussi tous 


Ile-de-Chènes 


(Reçu le 28 décembre) 


Hockey 

Le 20 décembre, le Club de 
hockey d’Ile-de-Chênes rencon- 
tra New Bothwell dans une par- 
tie de ligue. New Bothwell rem- 
portait la victoire par 5 à 1. Fer- 
nand Brûlé eut l'honneur de 
compter un but, assisté par Er- 
nest Dumaine, 

. New Bothwell eut deux sanc- 
tions et les jeunes joueurs d’Ile- 
de-Chênes ont été punis quatre 
fois, 

Le dimanche 27 décembre, 
Steinbach visita f[le-de-Chênes 
pour une partie de ligue, Les 
deux clubs ont compté un but 
chacun. Louis Trudeau eut le 
pen de déjouer le gardien de 

uts dans la première période, 
Abe Friesen à compté un but 
pour Steinbach. 

Il y eut deux sanctions pour 
Ile-de-Chênes et cinq pour 
Steinbach, 

Ne vous découragez pas les 
gars! 


Chevaliers de l’Autel 


Dernièrement, plusieurs en- 
fants de choeur furent reçus 
“Chevaliers de l'Autel”. Ils é- 
taient ravissants à la messe de 
minuit dans leur soutane blan- 
che garnie de rouge, 

Cette amélioration est due 
aux dévouées religieuses, à M. 
l'abbé Peters et aussi à tous 
ceux qui ont aidé au succès des 
soirées organisées par les Da- 
mes de Sle-Anne pour ramasser 
l'argent nécessaire à l'achat de 
ces vêtements. 


La Cie PARENT Ltée 
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accompli avec v 


seul on ne peut rien. La parois- , 


de belles réali- 


nées; 
expérience en me 

Après avoir reçu sa bénédic- 
tion, les À mue ver se pressèrent 
autour de Jui pour un dernier 
au revoir et uns dernière salu- 
tation. 

Tous souhaitent la bienvenue 
à M. l'abbé Pierre Gagné, nou- 
veau curé. 


Jubilé d'or 

M. et Mme Louis D uier 
ont fêté leur 50e anniversaire 
de mariage, le 29 novembre, en- 
tourés de leurs enfants, petits- 
enfants, arrière - petits - enfants, 
| frère et soeur et quelques amis. 
Tous les paroissiens leur souhai- 
tent encore de nombreuses an- 
nées parmi eux. 


Filles d'Isabelle 
de N.-D.-de-Lourdes 


(Reçu le 29 décembre) 


Voeux 

Au début de cette Année 
Nouvelle, nous formulons nos 
voeux ainsi. Bonne, Heureuse et 
Sainte Année à tous les cercles 
des Files d'Isabelle du Mani- 
toba, à nos parents et nom- 
| breux amis, Que cette Nouvelle 
Année soit pour tous une sour- 
ce de joie, de bonheur et de 
prospérité. 


Malades 
Prompt rétablissement à 
Mmes Jeanne DA et Oliva 
Dupasquier, hospitalisées, et à 
toutes les autres malades à la 
| maison, 


| Soirées des Fêtes 
| Un beau groupe de Filles d’I- 


| sabelle se rendait le 15 décem- 
bre dernier au Foyer Notre-Da- 
me où elles présentèrent aux 
vieïllards un petit concert de 
Noël. Nous nous sommes toutes 
réunies dans la salle à manger 
rès du piano et de l'arbre de 
oël. On chanta en choeur 
“Sainte nuit”, “Mon beau sa- 
pin” et ‘La cantinière”. Mme 
Thérèse Vuignier nous fit en- 
tendre le “Minuit chrétien” en 
français et en anglais, Sous la 
direction de Mme Fabiola Bris- 
son, maîtresse de musique, on 
eut ensuite le bonheur d’enten- 
dre deux morceaux d'accordéon 
ar Carole Le Néal, Jacqueline 
elaquis et Yvette Beaudry, 
ainsi que plusieurs duos par de 
jeunes artistes tres hablies et 
plus que charmantes, Voici les 
noms de ces petites filles: Jo- 
celyne Le Néal et Marielle De- 
| laquis, Nicole et Jocelyne Dero- 
Es Michelle et Josette Dela- 
quis et Gemma Vuignier. 
| On distribua ensuite quelques 
petits cadeaux aux vieillards 
tout en causant avec eux et 
échangeant nos voeux d’amitiés, 
Un merci sincère au comité du 
foyer pour l’organisation de cet- 
te fête, 

Le 19 décembre, les Filles 
d'Isabelle, accompagnées de 
leurs maris, se réunissaient à la 
salle paroissiale pour une ma- 
gnifique soirée organisée par le 
comité social, Le tout fut un 
succès. Même le Père Noël, ve- 
nu du Nord, fut une surprise! 
Plusieurs prix furent offerts 
pour les différents jeux, ainsi 
qu'un prix d'entrée, 

Pour clore cette soirée, un 
succulent goûter-buffet fut servi 
sur une table bien pos pour 
l’occasion, Tous se régalèrent et 
partirent enchantés. Un gros 
merci au comité social pour a- 
voir si bien fait les choses et à 
toutes celles qui ont aidé d'une 
manière ou d'une autre. 


LA REDACTRICE. 


des peintres avisés depuis 1908.” 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


ACER 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


LE COLLÈGE 


Messe de minuit | 


Célébrée par le Père provin- 
cial, le R. P, Etienne DeBlois, 
CS.V., la messe de minuit eut 
un cachet particulier. Et nous 
avions une trentaine de visi- 
teurs qui s'étaient joints au 
personnel du collège St-Joseph 
et aux religieuses pour fêter la 
naissance de l'Enfant Jésus, Par- 
mi l'assistance, il nous a fait 
plaisir de constater la présence 
de deux Chinois de Formose 
dont l’un était l'élève du supé- 
rieur durant son long séjour en 
Extréme-Orient et qui poursuit 
maintenant ses études l'uni- 
versité de Manitoba. Son com- 
pagnon est inscrit à l'univer- 
sité d'Edmonton. 

Le réveillon traditionnel a 
continué la veillée de Noël de 
la communauté, à la suite du- 
quel nous avons écouté religieu- 
sement un disque généreusement 
offert par notre Père provincial, 
“La 
Provence”. 


astorale des Santons de 


Départ 
C'est le 26 décembre, le jour 
de sa fête patronale, que le Père 
provincial a mis fin à la visite 
canonique en s'en retournant à 
Montréal. Il n'a eu que des élo- 
ges à faire sur le climat Au Ma- 


Après neuf jours dans la belle 
neige blanche, il descendait à 
Montréal à la pluie avec ses con- 
séquences sur les rues, le paysa- 
ge et les coeurs, 


Théâtre 

Je profite de cette première 
édition de l'année nouvelle pour 
faire quelques révélations au su- 
jet de notre grande pièce que 
nous avons l'habitude de quali- 
fier de “pièce de fin d'année”, 
quoiqu'elle sera exécutée au 
mois de mars pour ne pas nuire 
à la revue et aux examens des 
derniers mois de l’année sco- 
laire, 

En 1953, Marcel Dubé a com- 
posé ‘’Zone” pour le festival na- 
tional du théâtre, Il a remporté 
un grand succès, La lecture de 
ce chef-d'oeuvre nous ayant 
convaincus de sa grande valeur 
artistique, nous avons décidé de 
concentrer nos efforts sur la réa- 
lisation au collège d’une pièce 
de théâtre digne de ce nom. 

Mon intention aujourd’hui est 
de vous révéler les noms de 
ceux qui interpréteront les per- 
sonnages du dramaturge cana- 
dien-français, Marcel Dubé. 

Nous avons dû encore cette 
année faire appel à l'Institut 
collégial St-Pierre pour le rôle 
féminin. C'est Mile Claire Pi- 
lotte qui a été choisie, Ceux qui 
ont assisté aux différents con- 
cours oratoires depuis quelques 
années ne pourront qu'approu- 
ver ce choix, Claire Pilotte par- 
tage donc le rôle principal avec 
Georges Prescott. A remarquer 
qu’ils sont tous les deux dans 
le comité local de la Relève de 
leur école: Claire, présidente; 
Georges, vice-président. 

Les autres membres de la dis- 
tribution sont Gérald Lavallée, 
René Pelletier, Paul Ayotte, Do- 
nald Trudel, Maurice Fortier, 
André Trudeau, Bernard Beau- 
dry. 

Les pratiques de la séance se 
font dans les temps libres et 
les après-midi de congé. Pour 
donner une idée de l'intérêt ap- 
porté à cetle pièce, il y a eu 
deux après-midi complets pen- 
dant le congé des Fêtes 
été consacrés à des r 
de scènes plus difficiles, 
| En tant que directeur et met- 
| teur en scène, je tiens à félici- 
| ter ici ces jeunes qui se dépen- 
sent pour faire briller la langue 
française de tout son éclat par 
les moyens que nous mettons à 
leur disposition. 

Résolutions 

Au début de l'an nouveau, il 

est une coutume qui consiste à 


ui ont 
titions 


St-Jean-Baptiste 


| . Baptème 

Le 20 décembre: Robert-Mar- 
| cel-Joseph, fils de M. et Mme 
| Rodolphe Comeault. Parrain et 
marraine, Marcel et Claudette 
| Comeault. 

Fête pour les enfants 

Le samedi 19 décembre, il y 
| eut grande fête à la patinoire 
pour environ 450 enfants qui re- 
| Gurent chacun un cadeau du Pè- 
| re Noël. L'excitation était gran- 
de et l’on croit que le distingué 
| visiteur lui-même eut des mo- 
!ments de fatigue durant ces 
| quelques heures parmi cette 
foule très mouvementée et re- 
tentissante. 

Sincères remerciements aux | 
Chevaliers de Colomb et à la 
| Chambre de Commerce qui per- | 
mirent cette fête qui, sans aucun 
! doute, fut un réel succès. : 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


ST-JOSEPH 


prendre des résolutions. dog + 
suggérer à tous les lecteurs de 
cette chronique de se faire un 

int d'honneur de promouvoir 
e français dans leur milieu res- 
pectif, Il existe une foule de 
moyens pe celu' qui a bonne 
volonté, Si votre résolution n'est 
pas encore prise, rappelez-vous, 
“Mieux vaut tard que jamais”, 


ment E] 
temps de Noël et constater le 
ne accompli par leurs en- 


Vers 9 heures, la réunion pro- 
prement dite commença par une 
courte prière es les jeunes, 
prete par M. l'abbé Campeau, 
ire. 


Vint ensuite la lecture du rap- 
port de la secrétaire, Mme Lu- 
cille Provost, qui fut secondée 
A M. Constant, M. Fernand 

quin exeusa l'absence de la 
trésorière, Mme Maquet, qui fut 
félicité pour la naissance d'un 
nouveau fils. 

Un message spécial de Noël 

aux Parents et Maitres 

et venant de l'ancienne princi- 

pe la Rév. Sr Hérauf, main- 

ant à Rome, fut lu par le 
président. 

M. le t rensei les 

ésents sur la revue “L'Ami du 

oyer”. Pour un abonnement à 
cette revue, s'adresser à Mme 
Luc Campeau. Il fut question 
d'un autre livret intitulé ‘Home 


Après que les questions 
sées furent répondues, la réu- 
nion continua par quelques mots 
de l'invité d'honneur, M. l'abbé 
L. Beaulieu, au sujet de l’inté- 
gration des jeunes dans la so- 
ciété. 

Mme Muir remercia M. l'ab- 
bé L. Beaulieu au nom de tous 
et la réunion se termina par 
une bonne tasse de café, aima- 
blement servie par Mme Cécile 
Leclaire, La prochaine réunion 


Naissances 

A M. #t Mme Armand Blason 
est né un fils je 14 décembre, 

A M. et Mme Bonneteau est 
né un fils. 

À M. et Mme Léon Kenny 
est né un fils, j 

A M. et Mme Mangin est né 
un fils le 26 novembre, 11 fut 
baptisé le 6 décembre sous les 
noms de Guy - Claude - Joseph. 
Les rain et marraine furent 
M. Denis Garand et Mme Eu- 
génie Garand, oncle et grand- 
mère de l'enfant. 
vs et Mme Moquet est né 


un f 
Malades 
Prompt rétablissement à Mme 
Chartier, hospitalisée, et à Mme 
Fernand Paquin, de retour chez 


elle. 
Invitation 

Invitation à toutes les darnes 
et demoiselles qui assistent d'ha- 
bitude à la messe de 8 h. le 
dimanche à chanter avec le Ar 
tit groupe de dames qui a déjà 
fait le premier pas. Prière de 

rendre Le dans les premiers 
ha à la gauche de l'autel. 

scoute 

Le dimanche 13 décembre, 
Maurice Boissonneault, fils de 
M. et Mme Oscar Boissonneault, 
fut reçu scout de la Reine. Il y 
eut investiture à l'église à 2 à. 
p , suivie d'une petite récep- 
ion donnée par les + yyg et 
amis des scouts et guides. 

M. l'abbé A. Hébert, curé, 
adressa la parole, félicitant Mau- 
rice et aussi les chefs, Aurèle 
Campeau et Dave Pellard. MM. 
les abbés F, Juneau, aumônier 
régional, H. Perron, aumônier 
du secteur Ritchot, et J. Cam- 
peau, aumônier des scouts et 

uides de St-Norbert, ainsi que 

M. Albert Lambert, chef du 
secteur Ritchot, et René Provost, 
commissaire diocésain, prenaient 
part à la cérémonie, Les gens 
de St-Norbert félicitent Maurice 


| 


| 


| 


Réunion de la L.F.C. 


Le mardi 15 décembre, la Li: | 
gue des Femmes Catholiques Le- 
nait sa réunion mensuelle à l'é- 
cole du village, A cause dp la! 
température  inclémente, 
sieurs dames étaient absentes: 


Aubigny | 


janvier, Venez en grand nom. 


e! 
Baptemes 
Le 193 décembre: Nicole-A: 
dle-Marie, fille de M. et Mn 
Marius Robert, uëêe le 235 : 
vembre, Parrain et marrain 
Maurice et Mariette Robert, fri 


plu- | re et soeur de l'enfant 


Le 20 décembre: Albert-Cia 


félicitations à celles qui eurent |4e-Joseph, fils de M. et Mm 


le courage de s'y rendre. 


Léo Chartier, né le 12 décem 


Que comité donna un rap- | bre, Parrain et marraine, M. « 
port d 


taillé de ses activités de- 
puis la dernière assemblée, Les 
personnes en charge du goûter, 
de la réception et des décora- 


Mme Claude Lauxé, de S1-Bon 
face, oncle et tante de l'enf 
Condoléances 
Sincères condoléances à Mme 


tions lors de la conférence régio- | Arthur Clément, qui perdit 50 


nale tenue à Aubigny, le 5 no- 
vembre, donnèrent un compte | 
rendu de leur beau travail et se | 
méritèrent des applaudissements. 
L'invité d'honneur qui devait 
parier de l'AMM.E.E. ne put se 
rendre cause du mauvais 
te et remit sa causerie au 
12 janvier, Le publie est invité 
à y assister, car ce sujet touche 
de près chacun et chacune. 
Comme d'habitude quand un 
invité de l'extérieur ne peut se 
rendre, l'aumônier, M, l'abbé KR. 
Nadeau, curé, vint au secours et 
sut intéresser par ses répo 


nses | connaissance de son 


frère, Louis, dans un triste acci. 
dent le samedi 28 novembre 
Concert de Noël 

Le dimanche 20 décembre, 
les élèves de l'école Provencher 
montrèrent leur savoir-faire 
dans un concert bien préparé 

r les dévouées institutrices 
Peur morceaux figurèren!: 


lau programme et les musicien. 


les acteurs, danseuses, déclama 
teurs, ete, surent divertir tou. 
tes les personnes présentes. Un 
tourne-disques ‘Haute Fédélite" 
fut offert à M. le curé en r 
inJhssa Die 


aux questions déposées dans la | dévouement vis-à-vis des élèves, 
boite aux questions, Chaque | des scouts, des servants de mes 
membre est invité à déposer | se et de tous ses paroissiens. 


des questions dans cette boite, 
Un bon goûter mit fin à cet 


Un merci spécial et félicita- 
tions à tous les responsables 


entretien et tous se donnèrent | pour la réussite de cette belle 
rendez-vous pour le mardi 12 ! soirée! 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


nitoba qui est régulier et 
| 
| 


A.-0, DEPOT, C.S.V. 


and School”. 


aura lieu le 13 janvier, beau travail, 


et l'encouragent à continuer son | 


MERCI 


NN? 
EN 


La fabrication des voitures et camions General Motors 
a repris. La production quotidienne augmentera rapide- 
ment et nos usines donneront, sous peu, un rendement 
maximum. Nous désirons remercier sincèrement tous 
ceux qui ont attendu patiemment cette bonne nouvelle. 
Notre reconnaissance s'adresse à bien des gens à tra- 
vers le pays... nos clients . . . nos fournisseurs . . . et 
nos concessionnaires. 

A tous nos clients qui ont commandé une nouvelle 
voiture ou un nouveau camion et qui en attendent la 
livraison; nous sommes tout particulièrement touchés 
de votre foi en nos produits, de votre indulgence et 
de votre compréhension. Maintenant que notre pro- 
duction a recommencé, soyez assurés que nous rem- 
plirons vos commandes aussi rapidement que possible. 

A nos fournisseurs, nous transmettons notre apprécia- 
tion sincère et nous leur assurons que, sous peu, nous 
reprendrons notre activité normale. Déja vous nous 
aidez grandement en nous fournissant les produits et 
les services de qualité dont nous avons besoin pour don- 
ner un rendement maximum en un minimum de temps. 


Nous remercions nos concessionnaires et leurs em 
ployés—ces hommes dont la tâche principale est de 
vendre et d'entretenir les voitures et les camions General 
Motors. Nous savons qu'ils profiteront de cette nouv- 
elle occasion pour satisfaire les besoins de transport 
de tous les clients. 

Ceux d’entre vous, qui n'avez pas encore commandé 
votre nouveau véhicule, vous pouvez, dès maintenant, 
acheter la voiture de votre choix et être assurés qu’elle 
vous sera livrée dans un délai raisonnable. Nous joi- 
gnons nos efforts à ceux de nos concessionnaires, de 
nos fournisseurs afin de suppléer à vos besoins. 

Nous croyons sincèrement que nos voitures et ca- 
mions 1965 sont les meilleurs jamais construits. Ceci 
nous a été confirmé par les rapports enthousiastes 
de milliers de clients qui les conduisent présentement. 
Faites-en l'essai le plus tôt possible en vous rendant 
chez votre concessionnaire General Motors. 

Nous vous remercions, encore une fois, et de con- 
cert avec tous nos employés, nous vous offrons nos 
meilleurs voeux à l’occasion de Noël et du Nouvel An. 


GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED 


OSHAWA 


ONTARIO 


CHEVROLET + PONTIAC + OLDSMOBILE » BUICK + CADILLAC + ACADIA!. + ENVOY + VAUXHALL — CAMIONS CHEVROLET ET GMC 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 8 janvier 1965 


M. Antoine Alarie est décédé à l'hôpital en 
présence de son épouse et de ses 10 enfants 


si ; 
Né à Sie-Agathe le 13 juin 
1896 d'Adonias Alarie et de Cor- 
délie St-Onge qui élevèrent leurs 


en 1887), à fréquenta la petite 


Powerview 


Shower 

Le jeudi 17 décembre, une 
Cinquantaine de dames se réunis- 
saient dans la salle Château 
pour un shower d'objets divers 
en l'honneur de Mlie Claire Dé- 
sikts à qui on offrit de nom- 
breux x. Elle remercia en 


termes chaleureux toutes les per- | 


sonnes présentes ainsi que les 
les de la soirée, les in- 
Vitant à jui rendre visite dans sa 
nouvelle demeure. La soirée se 
termina par un délicieux goûter. 
Mariage Arnal-Désilets 
Le samedi 26 décembre, dans 
l'éghise Notre-Dame-du-Laus, M. 
l'ai O. Larochelke, curé, bé- 
nissait le mariage de Mlle Claire 
Désilets à M, Richard Arnal. La 
mariée entra au bras de son 
père, M, Lucien Désilets, Sa 
soeur, Danielle était demoiselle 
d'honneur accompagnée de M, 
Jules Arnal, frère du marié. 
Après la cérémonie religieuse 


il y eut tion et soirée dan- 
sante au “Château”, Un grand 
nombre de parents et d'amis 


étaient venus de Fannystelle, de 

Kenora, et autres endroits, pour 

l'occasion, Après un court voya- 

ge de noces, les nouveaux époux 

demeureront à Fannystelle, où 

M, Arnal possède une ferme, 
Baptèmes 

Le 27 décembre, Renita-Marie, 
née le 20 décembre, enfant de 
Denis Duff et d'Adèle Thomas, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
David Dufour. 

Le 3 janvier, Marie-Cécile, née 
le 7 décembre, enfant de Léo 
Gauthier et de Della Vincent, 
Parrain et marraine, Denis et 
Cécile Gauthier, 

Le 30 décembre, Marie, enfant 
de Robert Knott et d'Eveline 
Berthelette, Le bébé mourut 
quelques minutes après le bap- 
tême et fut enterrée le 2 janvier. 
Syncères condoléances au jeune 
couple. 

Décès 

Le 29 novembre, à l'âge de 89 
ans, est décédé M. Alex John- 
sion, pionnier de la place. Son 
service eut lieu lé 3 décembre. Il 
fut inhumé à Pine-Falls. I1 laisse 
un fils, Bernard, et une fille, 
Mme William Houston. 

Voeux 

A tous ceux qui lisent ‘‘Power- 
view’, le chroniqueur souhaite 
une bonne, sainte et heureuse 
année; souhait très ancien mais 
toujours nouveau, et fait plai- 
sir au coeur d'entendre. Si 
“Powerview'’ a souvent été si- 
lencieux, c'est faute de temps, 
L'année 1965 s'annonce moins 
occupée, alors, peut-être que les 
nouvelles seront plus nombreuses 
et plus fréquentes, 


paternelle dont K hérita plus 
tard. Pendant la première guerre 
mondiale de 1914-18, il {4 son 
lærvice militaire dans l'armée 


canadienne. 
_ C'est le 11 janvier 1931 qu'A 


épousa au, de 
St-Norbert. dix enfants, 
tous vivants, son: Jean \Si- 


|Boniface), Joseph, O.M.I, curé 
de Ste - Rose - du - Lac, Laurent, 
OM.I, esseur au juniorat de 
ka Ste-Famille à St-Boniface, 
Célestin (St-Boniface), 
(qui s'occupe de la terre - 
nelle), Lucile (Soeur St- 
Joseph, Fille de la Croix, institu- 


ué., |trice à Aubigny), Jeannine (Mme 


Albert Courcelles, Ste-Agaïhe), 
Berthe (Soeur Jeanne-Lucilie, 
Fille de la Croix, institutrice à 
St-Adolphe), Mariette (Mme Hu- 
bert Caners, St-Boniface) et 
Thérèse, institutrice à l'école 
Archwood, rue Archibald, St- 
Boniface, 

Outre son épouse et ses 10 en- 
fants, le défunt laisse pour - 
rer sa perte 19 L 
deux fréres, Amédée et Hormi- 
| das, trois soeurs, Agathe (Mme 
Marc Leciaire, St- ), An- 
toinette (Mme Mathieu Lemoine, 
Ste-Agathe) et Berthe (Mme Ar- 
mand Gratton, Ste-Agathe),. 

Le défunt fut le papa éduca- 
teur par excellence, De plus, i 
participait activement au sein du 
conseil local des Chevaliers de 
Colomb et du groupe des Vété- 
rans. 

Les prières d'usage ont eu lieu 
au salon mortuaire Desjardins, à 


l'après-midi pour la proche pa- 
renté et dans la soi pot les 
autres parents et très nonbdreux 
amis, La dépouille mortelle fut 
transportée à Ste-Agathe le ven- 
dredi matin et exposée dans 
l'église paroissiale dès 9 h. am. 

La messe solennelle de re- 

uiem fut chantée à 10 h. par 
oseph, qu'assistaient à l'autel 
son frère Laurent, diacre, et son 
cousin Roland (R, P, Roland Le- 
claire, O.M.I. professeur au sco- 
lasticat du Sacré-Coeur, Lebret, 
Sask.), filleul du défunt, 


Laurier 


Mariages 

Un double mariage fut céié- 
bré à Laurier le lundi 28 dé- 
cembre. La cérémonie eut lieu 
en l’église paroissiale à 2 h, p.m. 
M. Francis Delaurier, de cette 
paroisse, unissait sa destinée à 
celle de Mile Géraldine Gingras, 
également de la paroisse; M. Lu- 
cien-Paul Delaurier et Mile Ma- 
rie-Jeanne Mongrain servaient 
comme témoins. Puis, M. Ro- 
bert Le Gall, de Ste-Rose-du- 
Lac, épousait Mlle Lucille Gin- 
gras, de Laurier; M. Hervé Gin- 
gras et Mlle Claudette Ander- 
son furent témoins, 

La réception eut lieu, pour 
environ 175 convives, en la sal- 
le du village. Un nombre impo- 
sant de parents et amis vinrent 


lheur aux heureux époux au 
cours de la soirée, 

Tous furent particulièrement 
heureux de revoir Mme Hubert 
Delaurier, qui se remet d'un pé- 
nible accident de route et qui 
eut la permission de quitter 
l'hôpital général de Winnipeg 
pour l'occasion. 

M. et Mme F. Delaurier de- 
meureront à Laurier et M. et 
se R. Le Gall, à Ste-Rose-du- 

ac, 


SERVICE DE TEST DES GRAINS 


Les producteurs songeront bientôt à s'approvisionner 
de groins de semence pour 1965. 


Notre laboratoire moderne, équipé de façon à 
fournir aux producteurs un test fiable de la germi- 
nation des grains, est prêt à pourvoir à ce service encore cette année, 


Ceux que la chose intéresse devront prendre leurs renseignements 
de l'agent Searle le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN 


COMPANY LTD. 


158 


| présenter leurs voeux de bon-|E 


(Un compte rendu des funé- 


raides paraltra la semaine pro- 
chaine. } 


. 
Ste-Amélie 
Félicitations 

Félicitations à M. et Mme 
Azar Gagnon, qui ont adopté un 
garçon de 14 mois. 

Va-et-vient 

M. et Mme E. Fleury, d'Ochre 
River, ont passé la fête de Noël 
chez M. et Mme B, Labelle. 

M. et Mme E. Denis et leur 
fils, Réal, sont partis le 26 dé- 
cembre pour un voyage de deux 
semaines à Sarnia, Ont, Mme 
Denis y allait pour rendre visite 
à son père. 

M. et Mme John Boychuck 
et leur fillette, de Winnipeg, M. 
et Mme David Erlendson et leur 
fils, de Reyjkavik, M. et Mme 
Gordon Beaulieu et leurs en- 
fants ont passé la fête de Noël 
chez M. et Mme G. Casavant, 
M. Léonard Casavant et Mlle 
Doreen Casavant, de Winnipeg, 
étaient aussi avec leurs parents 
pour les Fêtes. 

Mhe Lorraine Pinette, de 
Winnipeg, Mlle Lilianne Pinette, 
de Toronto, et M. Camille Pi- 
nette, du Juniorat de St-Boni- 
face, ont passé les Fêtes chez 
leurs parents, M. et Mme Fred 
Pinette, M. et Mme Maurice 
Gendron et leurs enfants, de St- 
Boniface, étaient aussi en visite 
chez M. et Mme F, Pinette, Mlle 
Lilianne Pinette les accompagna 
jusqu'à Winnipeg. 

MM. Aimé Corbel, Léonard 
Casavant et Emile Verhaeghe et 


St-Boniface, jeudi dernier, dans | Hervé Grandbois, tous de Win- 


nipeg, étaient de passage chez 
leurs parents pour Noël et le 
Jour de l'An. 

M. et Mme Henri Lagarde et 
leurs enfants, ainsi que M. et 
Mme Denis Godard et leurs en- 
fants, de St-Boniface, ont passé 
Noël chez MM. et Mmes J. 
Peeters et P. Martin. 

M. et Mme Norman Plamon- 
don et leur famille, de Ste-Rose- 
du-Lac, ainsi que M. et Mme 
K. Butterfield et leurs enfants, 
de McCreary, ont passé le Jour 
de l’An avec leurs parents chez 
MM. et Mmes Georges et Gérard 
Verhaeghe. 

M. et Mme Tony Leperre et 
leurs enfants, de Waterhem, ren- 
daient visite à leurs soeurs et 
beaux-frères, la veille de Noël 


Miles Aurise et Rita Corbel 
ont accompagné M. Adrien Clé- 
ment à Thompson, le 28 décem- 
bre, et elles sont revenues le 
8 janvier avec M. et Mme A, 
Clément et leur fillette, Ces der- 
niers ont passé une couple de 
rade chez M. et Mme J.-L. Cor- 

el. 

M. et Mme Roméo Montsion 
et leur famille, d'Ochre River, 
rendaient visite à M. et Mme J. 
Corbel, le 3 janvier. 

M. et Mme Elsime Soucy, de 

St-Adolphe, ainsi que  : 
Mme Charlie Berthelette et leur 
fille, Patsy, de Winnipeg, ont 
passé les Fêtes chez M. et Mme 
. Soucy. 
M. Ted Wolchuck a passé les 
Fêtes avec son épouse et ses en- 
fants. Il retourna à son travail 
à Port Radium, le 3 janvier. 

M. et Mme A. Stomp se sont 
rendus à Winnipeg, le 28 dé- 
cembre. Mme Stomp s'y rendait 
pour un examen médical à la 
suite d’une opération. 

M. Lucien Pinette, de Winni- 
peg, visitait ses parents, M. et 
Mme André Pinette, pour Noël. 

Miles Germaine et Yvonne 
Verhaeghe, de Winnipeg, visi- 
taient des parents durant les 
vacances de Noël. 

M. Ernest Gagnon, du Junio- 
rat de St-Boniface, M. Raymond 
Verhaeghe, d'Otterburne, ont 

assé les vacances de Noël chez 
eurs parents, MM. et Mmes R. 
Gagnon et Gérard Verhaeghe, 

M. et Mme Maurice Delaurier 
et leurs enfants, de Dauphin, 
ont passé les Fêtes chez leurs 
parents à Ste-Amélie, Laurier 
et Ste-Rose-du-Lac. 

Fiançailles 

Félicitations à M. Aimé Cor- 
bel et Mille Rita Lablle, ainsi 
qu'à Mlle Mariange Verhaeghe 
et M. Tony Guillas, à l'occasion 
de leurs fiançailles le jour de 
Noël, 


| 
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du soir, Fermeture 


1215—Rendez-vous 


10.00—Invitation 12.45—Rendez-v 
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Du lundi au samedi 


8.30—La revue des arts 
et des lettres 
900—Trente minutes 


routes 
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6.40—Radio-journal MARDI 230—Digest Music Hall 
6.53—Intermède #.00— Nouvelles 
654-Chronique sport, 130—Interview et 305—Ranch 1050 
100—Nouvelles intermède 430—Quand on file 
7.05—Réveille-matin 800—D'amour et de en auto 
7115—Prière du matin chansons 5.00—Radio-Journal 


720—Réveille-matin 


8.30—Petit ensemble 


5,15—Les succès du jour 


7.30—Nouvelles vocal 5.30-—La langue 
1.35—Réveille-matin 9.00—Trente minutes bien pendue 
7145-Chronique rt, d'information 6.00..Nouvelles 
748—Réveille-matin 9.30—Regard sur le 6.05—Dans le monde 
1.55—-Nouvelles Canada français du sport 
10.00—Concert 6.20—Sélection spéciale 
Du lundi au vendredi symphonique 645—Le chapele 
inclusi nt 7.00—Nouvelles 
nclusiveme MERCREDI 1.29—Carnst mondain 
800—Chez Miville à .] tente musicale 
9.00— Nouvelles ogg. + "lu 730—La soirée du 
9.10—Téléphone 800—Toute la gamme hockey 
magique 8.30—Récital d'orgue 9.15—Chronique sport, 
9.50—Rendez-vous 9.00—Trente minutes et musique 
chez Eaton d'information 9.30—Trente minutes 
9.55- Nouvelles 9.30—Concert du d'information 
10.00—Nouvelles, Marie mercredi 10.00—Visite aux 
Tellier, avocate chansonniers 
1015-—Chantez en JEUDI 10.30—Musique de danse 
travaillant 7.30—Les petites 1200—Nouvelles, Pensée 
10,55-Nouvelles symphonies du soir, Fermeture 


Campagne du bonheur à CKSB 


de 10 ans la Cam- 


Depuis 
onheur reçoit un ap- 


pagne du 
pui consolant des auditeurs de 
CKSB. Cette année, en plus de 
remercier nos collaborateurs 
dans celte noble cause seulement 
par la voix de la radio, nous 
tenons à vous présenter, grâce à 
a bienveillance de notre journal, 
notre gratitude et un rapport en 
ce qui a trait à la distribution 
que nous avons faite pour vous 
au cours de l’année 1964, 

A l'occasion de Noël, 13 pa- 
niers bien remplis de vivres fu- 
rent distribués à des familles 
dans le besoin — ceci à un coût 
de $170, De plus, la somme 
$100 fut remise à ia Société 
Saint-Vincent de Paul pour venir 
en aide à des familles "qui 
n'avaient pas le stricr nécessaire, 

L'été dernier quelques bam- 
bins avaïent besoin de soleil et 
du grand air du lac Winnipeg. 
La somme de $50 fut versée au 
camp Notre-Dame pour permet- 
tre à quelques-uns des vacances 
tonifiantes. 

L'oeuvre de M. Raoul Folle- 
reau, le grand apôtre de la guerre 
contre la lèpre, a reçu de vous, 
par le truchement de la Cam- 
pagne du Bonheur, la somme de 
$25 pour lui témoigner toute 
l'admiration que nous avons 
pour lui et son oeuvre bienfai- 
sante, 

De plus, nous avons voulu re- 
connaître et exprimer notre ad- 
miration et notre gratitude à nos 
missionnaires manitobains, tant 


lorsqu'il était au Manitoba, et 
aussi aux Soeurs Blanches d'A- 
frique plus particulièrement à 
Soeur Cordélia, née Maria Tou- 
pin, qui depuis plus de 30 ans 
est missionnaire chez les Noirs, 

Somme toute, il y a plus de 
joie à donner qu'à recevoir .., 
La répartition des argents reçus 
à Noël est venue en aide à ceux 
qui n'avaient pas le nécessaire au 
temps des fêtes. Les contributions 
reçues avant décembre ont servi, 
dans une très humble mesure, à 
partager les biens que Dieu vous 
envoie. 

Bien qu'on fasse appel à votre 
générosité seulement en décem- 
bre, la Campagne du Bonheur 
reçoit des dons toute l'année du- 
rant, c'est ce qui lui a permis de 
verser aux différentes oeuvres en 
1964 la somme de $470, 

Nous espérons que vous conti- 
nuerez de supporter la Campagne 
du Bonheur à CKSB en parta- 
geant votre abondance et avec 
l'assurance que vos contributions 
seront distribuées à bon escient, 


St-Lazare 


Baptèmes 

Le 25 décembre: Louise-Irène, 
fille de M. et Mme Conrad Plan- 
te, née le 17 décembre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Eugène 
Simard, grands-parents de l’en- 
fant. 

Le 3 janvier: Marie-Jeannine- 
Mona, fille de M. et Mme André 


au Manitoba que dans des pays | Huberdeau, née le 26 décembre, 
éloignés. Nous avons pensé au | Parrain et marraine, M. et Mme 
Père Plamondon qui se dévoue | Conrad Plante. 


dans des missions indiennes au 


nord-est du Manitoba, au Père 


Albert Joyal, natif de Ste-Aga- | 


the, mais qui est aujourd’hui 
supérieur d'un collège au Chili, 
à Madame Frank Woodley, née 
Jacqueline Gagnon de St-Boni- 
face, qui avec son mari se donne 
à l'oeuvre missionnaire dans la 
Rhodésie du nord, à Mgr Lanctôt 
des Pères Blancs d'Afrique et 
que plusieurs de vous avez connu 


Çà et là 

Le dimanche 3 janvier, les 
Clercs-servants ont battu les jeu- 
nes de la paroisse 10 à 8. 

Les jeunes remercient M. l’ab- 
bé G. Régnier, curé, pour la 
veillée du 31 décembre. 

Les guides remercient tous 
ceux qui ont contribué à faire 
de leur “Guignolée” un vrai suc- 
cès, 


Le jeudi 17 décembre, la pa- 
roisse avait l'honneur de recevoir 
la visite de la T. R. Mère Jeanne 
d'Arc, supérieure générale des 
MO. qui voulut bien donner 
une démonstration de diapositi- 
ves prises lors de son récent 
voyage au Brésil. 

A cause du compte-rendu déjà 
publié en date du 18 décembre 
on n'ajoutera ici que quelques 
commentaires inspirés par ces 
diverses scènes bien faites pour 
alimenter chez nous un esprit 
missionnaire, 

En premier lieu admirons les 
vaillants prêtres et religieuses, 
dont plusieurs du diocèse de 
Saint - Boniface,  accomplissant 
leur tâche non pas avec un air 
triste et désemparé mais la joie 
au coeur, Les Chants enregistrés 
sur place en sont un témoignage. 
“Là où l'on chante, tu peux 
l'arrêter sans crainte, les mé- 
chants n'ont pas de chanson.” 
Ces mélodies harmonisées à la 
guitare, musique nationale du 
pays, et auxquelles la Rév. Mère 
Générale avait elle-même pris 
part avec quelques i 
natives du Manitoba, fournis- 
saient d’agréables intermèdes à 
la représentation, 

Parmi tant de choses qu'il y 
aurait à décrire, mentionnons les 
contrastes frappants où l'on voit 
d'un côté les immenses et innom- 
brables gratte-ciel, les routes ma- 
jestueuses, aussi paysages 
fleuris et verdoyants des quar- 
tiers riches et de l’autre côté des 
étendues de mansardes à l'aspect 
repoussant et telles, qu’il ne s'en 
trouve pas chez nous de sembla- 
bles, même pour abriter les bêtes, 
Chose incroyable, les gens 
iront parfois chercher à travers 
les déchets de la ville de quoi 
satisfaire leur faim et il se trouve 
des êtres qui meurent de froid le 
long des rues, Malgré tout on 
rencontre des visages souriants, 
A vrai dire la sérénité et la 
quiétude habitent peut-être plus 
facilement ces huttes que les 
opulentes résidences aux abords 
attrayants maïs que nul n'ose 
approcher à cause des chiens re- 
doutables qui y montent dla 
garde. 

“Tu trembles Carcasse, assis 
sur ton or”. 

Nulle part ailleurs peut-être 
ne se trouve une plus vivante 
illustration de ce mot du Pape 
Léon XIII qui déjà en 1891 
signalait ‘“laffluence de la ri- 
chesse dans les mains du petit 
nombre à côté de l'indigence de 
la multitude , . .” énigme qui 
continue de mystifier les esprits 
non avertis et sur laquelle une 
étude courageuse de la Doctrine 
Sociale de l’Egiise pourrait jeter 
de la lumière, Car enfin, il ne 
suffit pas de gémir sur la pau- 
vreté des masses, cause de tant 
de ruines morales, Les messages 


Li APP PE) 
7 : 


#7 AMUSEZ-VOUS 


C4 


AU MANITOBA 
au bonspiel annuel 


de St=Pierre 


LE SAMEDI 9 JANVIER 


k Prix de valeur pour les gagnants 


Visite de Mère Jeanne d'Arc 
le 17 décembre à La Broquerie 


de Noël de Sa Sainteté Paul VI 
et de Son Eminence le Cardinal 
Léger sont une nouvelle preuve 
de la perpétuelle sollicitude de 
nos chefs spirituels à l'égard 
d'une situation aussi désastreuse, 
Puissent-ils être entendus, 

Si on ne peut les aider maté- 
riellement, disait de son côté 
la Révérende Mère Générale, 
prions pour qu'ils aïent au moins 
le courage de faire face à la vie 
dans de telles situations. Et voilà 
[le miracle de da Communion des 
| saints. 

Les brésiliens ont également 
leurs églises et leurs basiliques 
où ils adorent le Dieu Vivant; de 
même que leur lieu de pèlerinage 
où ils vénèrent Notre-Dame de 
l'Aparecido, grande patronne du 
pays. 

Si à travers ces spectacles on 
demandait ce qu'il y a de plus 
impressionnant, ne faudrait-il pas 
revenir au Canada et, dans une 
modeste chambre d’infirmerie 
chez les Oblats Missionnaires, re- 
trouver la Révérende Mère Gé- 
nérale venue, avant son départ 
pour le Brésil, demander l’assis- 
tance des prières d'une chère 
soeur paralysée depuis 28 ans, 

Après la séance, Mme Hector 
Normandeau eut l'amabiité de 
faire entendre à quelques inti- 
mes les voeux de Joyeux Noël 
enregistrés sur ruban sonore et 
adressés à la famille par sa fille 
la Rév. Soeur Anna Norman- 
deau, s.g.m., missionnaire à No- 
tre-Dame de Fatima, que l'on 
eut le plaisir de voir à l'oeuvre 
sur les diapositives, 

Cet enregistrement était un 
autre témoignage que la vie mis- 
sionnaire n'altère en rien le 
charme de la personnalité ni les 
liens d'affection qui rattachent 
aux siens, 

Dans sa lointaine patrie, Anna 
sait tout de la vie de famille, A 
tous iles membres, papa, maman, 
frères, soeurs, y compris les ne- 
veux et nièces, elle adresse un 
mot particulier, 

“C'est l'hiver là-bas, vous de- 
vez patiner, Ici on ne patine pas, 
mais on chante”, ce qu'en effet 
elle fait admirablement, en dé- 
diant à chacun un air français 
ou brésilien en s'accompagnant 
sur la guitare, Merci à Madame 
Normandeau pour le plaisir de 
cette audition. 

Merci également aux respon- 
sables de l’auditorium de l'école 
secondaire pour avoir fourmi le 
local de même qu'à tous ceux 


cette occasion. 

Merci surtout à la Rév. Mère 
Jeanne d'Arc qui, tout en proje- 
tant ses diapositives sur l'écran, 
s'est donné la peine de fournir 
de nombreux détails et de ré- 
pondre aux questions qui lui fu- 
rent posées, 

La Révérende Mère était ac- 
compagnée de la Rév. Sr Pascal 
Baylon (Marguerite Boïly), mai- 
tresse des novices à la Maison- 
Chapelle à Saint-Boniface, 

Les distinguées visiteuses pri- 
rent le diner chez la mère de la 
Rév. Sr Pascal Baylon, Mme 


qui ont rendu quelque service à | 


Edouard T'aïllefer, qui eut M gen- 
tillesse d'inviter les oncles et 
tantes de sa fille religieuse, MM, 
; Roger et Zéphirin Boily, la Rév, 
Sr Philomène Boily et Mme An- 
gèle Vielfaure de même qu'une 
cousine Mlle Marie-Louise y. 
Mme Gérard Boily de Saint- 
| Boniface les accompagnait à La 
Broquerie avec son charmant 
bébé, Marguerite, 

Ce rapport est déjà long. Les 
lecteurs voudront bien patienter 
une autre semaine pour plus de 
nouvelles, 


St-Norbert 


Attention! 

Le 13 janvier prochain aura 
lieu la réunion mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
(section française) de St-Nor- 
bert, Cordiale invitation à tous 
les membres et à leurs amies 
à cette rencontre qui aura lieu 
à 8 h. p.m, au soubassement de 
la sacristie, Le programme pro- 
met d'être intéressant, Que l'on 
s'efforce de faire acte de pré- 
sence, À mercredi! 

Soirée sociale 

Les Jeunes Travailleurs de St- 
Norbert sont à organiser une 
soirée sociale qui aura lieu le 
dimanche 17 janvier à l'école se- 
condaire de St-Norbert, 

Tous les jeunes de St-Norbert 
et des environs sont cordialement 
invités à venir passer une soirée 
des plus agréables, L'orchestre 
invité, les Thunderstorm, bien 
connu, saura vous faire danser 
à votre goût, Invitation toute 
spéciale aux jeunes des paroisses 
avoisinantes, 


Réunion de la L.F,C, 

L'assemblée générale de la LI- 
gue des Femmes Catholiques de 
l’'Assomption aura lieu le mardi 
soir 12 janvier, à 8 h, p.m., dans 
j'auditorium de l'école, 

Le Rév, Père Raymond Du- 
rocher, O.M.I, directeur du jour- 
nal La Liberté et le Patriote, 
sera le conférencier et nous par- 
lera de la presse catholique, 
Mme G. Carney, présidente du 
comité de presse et publicité, est 
en charge du programme, 

Venez nombreuses. 

“Soirée sociale” 

Les paroissiens du 3e groupe 
de ja paroisse de Notre-Dame de 
l'Assomption vous invitent à ve- 
nir vous amuser avec eux le sa- 
medi soir 16 janvier, à 8 h., dans 
: salle Légion, 117, rue Regent 

st, 

Il y aura musique du bon 
vieux temps ainsi que moderne, 
si désirée. 

Tous sont bienvenus, 

Concert de Noël 

Les élèves de l'école de l’As- 
somption .sous l’habile direction 
des religieuses offrirent leur con- 
cert de Noël, à l’occasion de la 
présentation des prix et diplômes 
du concours de français de l'As- 
sociation d'Education, Les trois 
gagnantes des prix offerts par la 
Ligue des Femmes Catholiques 
furent: Liliane Normandin, Loui- 
se Lamoureux et Linda Poirier, 

M. l'abbé Henri Perron, curé, 
remercia les élèves et leurs mai- 
tresses pour les cadeaux qui lui 
furent offerts à cette occasion, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. n0 2 …. sesssroadissee 832 832 832 83 Lis 
CW. 20 3 sm 802 802 802 80 dé 
FOUTTAZO DO 1 mn 79 79 79 1788 eres 
FOUTTAEE NO 2 mme 76 76 76 158 em 
FOUITAZE DO 3 nn 73 73 73 728 ph 
ORGE — 
C.W, n0 2—6 TANES mm 1356 1354 1352 1354 Fe 
C.W, NO 3—$ TANES mr 1338 1334 1332 1334 
Fourrage no 1 ssronessessnsessessens 122.6 1224 1222 1224 
Fourrage no 2 1212 121 1206 121 pu e 
FOUFTAZE NO 3 meme 1182 118 1178 118 # 
SEIGLE — 
C.W, n0 2 ss 12514 1246 1256 12554 pr” 
C.W. no 3 … mmsnmnsnees 121% 1208 1214 121% 
C.W., 2 re, … 121% 1212 1222 12215 
ON, 20 € tonte 11014 1098 1106 110% 
BrEOt …..….....enmenmses 1094, 1086 1098 1095, 
Sur voie net 125% 125 1256 125% - 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
JANVIET een 3222 317 3134 205% ditrées 
Mars …… 308 303 An 2 299 4 pu 
RL 2995 2934 2922 24% de 
dutIlet met 298 292 2904 28 4 pr 
AVOINE — 
Décembre mms 826 827% 826 127% Fan 
Mai … 82% 82% 827% 828 Lo 
Juillet, … 827% 626 826 828 PR 
Octobre . 817% 817% 817% 818 détsene 
1252 125 1228 124% vsss 
126% 126%, 1262 126% pr 
126 4 1261, 12615 126% énens 
125% 1253 1252 1252 dvi 
Décembre 3154 314 3144 114% pd 
7 Ne 3246 2232 323.6 323.2 . 
| Juillet. 32574 324 4 325 A 32514 
| Octobre se 32275 3212 3214 3214 st 
SEIGLE — 
Décembre mme 125! 1248 125.8 1257 PE 
Mai à x 3 131% oi 
| Juillet. pr 
| Octobre ui 


| 


fe. 
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= i . 
H à Rév. Sr Gervais, des Soeurs |  L'EXPO, TERRE 
LA * St ubert Grises de Regina, et de son on- 
à 4! Soirée cl CE Albert Gervais, | D'OECUMENISME APE 
| Le 22 dévembre, dans la salle | OM, de Gravelbourg | MONTREAL — "Si est difr: 


ES 


Périgord 


4 parüissiale, à 8 h. pm., les pa- 
ON | rents des élèves de l'école de | 
| St-Hubert et de nombreux amis 
Let paroissiens eurent le plaisir 


nisme, il ost encare Lifficile, 
[à Moniréai, de le Di Cort 
ave du cardinal Léger, arche- 


| d'assistèr à un concert de Noël. | 


| Le programme très 
| sistait 


varié con- 


e chants, d'une scène de 


| Noël, ae deux comédies et de 


Mariage 
Le 26 décembre, dans l'église 
St-Athanase de Périgord, M. 
l'abbé R. D. Kunka bénissait le 


vêque de Montréa: ei père con- 
ciliaire, lancée sur un lon pres 
que badin n'en témoigne pas 
moins de l'ambition du projet 


musique, Le numéro final fut! mariage de Mile Marie-Louise- [qui vient de trouver les moyens 
très bien mimé. uliette Plante, fille de M. et sa réalisation dans le cadre de 
| M. l'abbé L. L'Heureux. curé | Mme Donat Plante, de Périgord, l'Eposition universelle de Mont- 
| sut exprimer ‘son contentement | à M. François-Joseph Denis, fils réal. Sept Eglises chrétiennes, en 
l'et télicita les enfants et leur ins- | © M. et Mme Robert Denis, de effet, ont décidé de bâtir ensem 


| titutrice, Mme C. Santo, pour | 
| la bonne soirée préparée et exé- 


cutée, Après quoi le Père Noël 
arriva au milieu de la joie gé-| 


St-Denis, 

La mariée, vêtue d'une lon- 
gue robe blanche en ult-de- 
soie française ei coiffée d'un 


ble un pavillon chrétien qui, sur 
la place des Peuples dans l'en- 
ceinte de l'Expo 67, Lémoignera 
d'un oecuménise actif. 


| le € tribua cades voile long, fit son entrée dans Le et rémonite à quelques 
Le bts aiment du l'église au bras de son père. Son ends Ja où Œouve on mp 
| Messe de minuit cortège se composait de trois de- ration æa sin d'un groupement 
| Le R P. J. MeCardell, 5.3, | moiselles d'honneur, Miles Loui- lappelé ‘Dialogues oecuméni- 
Las Lu ET ES à | e Plante, Blanche À a mt ues”, mais c'en e 22 déembre 
. enis, toutes trois vêtues de ro- 964, avec l que , 
L'alealinité des terres est en partie à l'éva- | minuit. Plusieurs parolssiens du- | « 


L'évaporation éolienne 


LETHBRIDGE -— L'aicalinité 
des sols est imputable en grande | 
partie à l'évaporation au niveau | 
du sol de l'eau de capiliarité. Les | 
sels déposés à La surface du soi | 
s'arcumulent en quantités nui- | 
aibles à la végétation, En piu- | 


s'élève à la surface par capilla- 
rité, L'eau d'évaporation est 
remplacée dans chaque cylindre 
par des quantités mesurées, ce 
qui permet de déterminer l'éva- 
poration qui se produit en fonc- 
tion de la durée, la région, la 


rent venir à la messe du jour, | 
la température et les routes les | 


Va-et-vient 

Les visiteurs pour Noël et le 
Nouvel An parmi les paroissiens | 
furent: M. et Mme J. Jordens | 
et leur famille, de Rivers, Man. | 
M. et Mme G. de Laforest et | 
leurs trois filles, M, et Mme G. 
Bardozie, M. et Mme W. Tosh 
et leur famille, M. et Mme L.| 
Clark et leur fils, MM. J. Boutin 
et KR. Gatin, tous de Regina, | 
Mlles B. et G. Brûlé et M. J. 


bes longues turquoises en pouit- 
de-soie, Les garçons d'honneur 
étaient MM. Marcel et Rosquiel 
Denis et Donald Plante, 
Paul Baudet et Léo H 
saient comme huissiers, j 
Sr Marie-Christine, F.d.1.C., était 
à l'harmonium. 

Une réception eut lieu à la 
salle paroissiale où le souper fut 
servi à 100 invités, M. Fernand 
Denis, de Vonda, était maître 
de cérémonies, Un court pro- 
gramme suivit le souper: chan- 
sons par M. et Mme Robert 


| Denis, Mlles Lucille et Jeanne 


jant par le chant, la cou- 


ment historique suppose, que !ut 
signé à Montréal l' 45 rl > 
cument qui marque le fanceme 
officiel ” cette initiative, chré- 
Re 'iprémnants des sept 
re N 
Eglises (catholique, unie, ang- 
cane, presbytérienne, baptiste, 
grecque-orthodoxe et luthèrien- 
ne) pepe à la cérémonie, 
conviée par la mn “a de 
l'Exposition universælle, Dans 
V de l'im, numéri- 
que de leurs fidèles, les dignitai- 
res ont apposé leur signature au 
bas du texte reproduit en grande 


; 8 | Brûlé, de Moose Jaw, M. Emile | Huppé, MM. Narcisse Vaillan- La liturgie qui fait appel aux sens absorber l'attention du dimension et enluminé, C'est le 
seurs endroits des Prairies, on |vélocité du vent et le matériel | h,Gié' de Lebret, M. T. Jordens, court, Jean Groves, Marcel et | leur des ornements, etc., ne néglige pas l'odorat. Ainsi lors de la bénédiction des Agnus Dei à Rome, | cardinal Paul-Emile Lieu qui 
et dog de va pr de surface, de Kamsack, Mlle V. Decelle, | Rosquiel Denis, Miles Bernadet- | le Saint-Père verse un baume aromatique dans l'eau qui servira à l'immersion des médaillons. représentait l'Eglise catholique et 
£ lo- 


rures et de sulfates de calcium et 
de sodium, 

L'évaporation de l'eau sous 
l'action du soleil et du vent est | 
une Cause im, de l'épuise- | 
ment des réserves d'humidité du 
sol et de l'augmendation de l'al- 
calinité dans certaines parties de 


de même l'atténuer, Les cher- 


H reste encore à déterminer | 


de Kendal, MM. et Mmes Louis 


te et Blanche Denis et M. et 


l'évaporation qui a lieu à la sur- | et Léo Dureault et leur famille, | Mme L. Plamandon. La journée 
face de différentes sortes de sols | de Wolseley, et Mlle M. Istace, | se termina par une soirée dan- 


et dans le ras de sols protégés 
par des paillis, 


| 
| 
| 
| 


Jusqu'ici, M. Stevenson a dé- | 


terminé que l'évaporation de 


| l'eau de surface est parfois dou- 


ble de celle qui se produit à la 


régions d'irrigation suivent déjà 


| 
| 


de Sasitatoon. 
Baptême 
Le 4 janvier: Karen Eliza- 
beth, {lle de M. et Mme J. Dar- 
tige. Parrain et marraine, M. et 
Mme Laurent Jeannot, oncle et 


sante, 

Les visiteurs pour le mariage 
étaient: MM, et Mmes Robert 
Denis et leur famille, Léo Denis 
et L,. Leblanc, Mme I. Rioux, 
Miles Lilliane et Rose-Anne De- 


de St-Denis, M. et Mme Fer- 


———_—_——_—_— 


çais ce que les principales asso- 


En préconisant la reconnais- 


Les Acadiens réclament de nouveau 
une école normale française au N.-B. 


la plus importante du mu 

Le prélat, en réponæ à une 
question, a précisé ke souve- 
rain tite, consulté, avait ma- 
nifesté son approbation enthou- 
siaste pour pareil projet. Com- 
me l'archevêque de Montréal, le 
pape Paul VI y voit une illustra- 
tion de l'esprit oecuménique qui 


l'ouest du Canada, - | tante de l'enfant. is, Muriel Bernard et Marie|. FREDERICTON — “Pourquoi | ficiellement en faveur de ce pro- La religion anime en ce moment l'Eglise ca- 
S'il est impossible de suppri- __— ras ner gr x AR AGEN ARS RES EN Leblanc, MM. T. et G. Char- le TT ir mn é- | jet. Le franeais |, L'AAE réaffirme sa position | tholique pour le plus grand bon- 
mer l'évaporation, on peut fout |, 1% ngriculieurs de certaines B ell e garde bonneau et Louis Leblanc, tous | #ite-t- élément fran- e 1962 et des autres pour | heur de tous les chrétiens. 


cheurs essaient de mesurer avec 
précision l'évaporation afin de 
prendre des mesures y à 
réduire au minimum orma- 
tion de dépôts de sels dans les 
régions où l'approvisionnement 
d'eau est ré é, par exem- 
ple dans les régions irriguées, 

À la Station de recherches du 
ministère fédéral de l'Agriculture 
de Lethbridge, des lysimètres 
ont été installés il y a pes 


un programme d'irrigation scien- 
tifiquement étebli. Les travaux 
des chercheurs Stevenson et van 
Schaik apporteront des ren- 
æignements de grande utilité en 
irrigation ainsi qu'en égoutte- 
ment et des renseignements sup- 
plémentaires sur l'efficacité de 
différents paillis contre l'évapo- 
ration éolienne, 


Récolte de miel 
au Canada en 1964 
La récolte totale de miel au 


| siale, les funérailles de M. Geor- 


Décès 
Le samedi 28 novembre a- 
vaient lieu, dans l’église parois- 


ges Brisbois, décédé à l'hôpital 
de Redvers le jeudi 26 novem- 
bre, à l’âge de 90 ans et un mois. 
La messe fut chantée par M. 
l'abbé Léon Savoie, assisté de 
MM. les abbés Emile Toupin, 
curé de Redvers, et Marcel 
George, curé de Storthoaks, 
Le défunt laisse dans le deuil 
deux fils, William, de Redvers, 


nand Denis, de Vonda, M. et 
Mme Lionel LaBelle, de Saska- 


[toon, M. et Mme Léo Huppé 


de Calgary, Miles Lucille et 
Jeanne SIuppé, de Lestock, MM, 
et Mmes François H , Vic- 
tor Ceslak et Marcel ry et 
M. Jean Groves, de Nobleville, 
MM. et Mmes Laurent Plamon- 
don et Xavier Bouchard, Miles 
Lorraine Plamondon et Irène 
Bouchard, de St-Front, MM. et 
Mmes Narcisse Vaillancourt et 
leur famille et Gérard Leblanc 
et M. Lucien Moyen, de Zenon 


ciations, tant anglaises 04 
françaises, les autorités les p 
compétentes de ros maisons d'é- 
ducation supérieure, les jour- 
naux et les revues 
avec autant d'insistance — une 
école normale française? Ne se- 
rait-il pas dans l'intérêt commun 
des citoyens de cette province 
que se fasse officiellement cette 
annonce?” 

Ce sont deux questions que se 
pose l'Association acadienne d'é- 
ducation dans un mémoire de 20 
pages présenté au cabinet pro- 


PE D D 


sance du français et de l'anglais 
comme langues officielles, l'AAE 
cite une déclaration de M. 
Maurice Lamontagne, secrétaire 


t | d'Etat qui soutient qu'il appar- 


tient d'abord aux Le Mag tnt 
des provinces ang d'entre- 
prendre les démarches néces- 
saires en vue de reconnaitre 
officiellement le français si le 
Canada doit survivre comme na- 
tion. 

“Nous désirons ardemment 


que nos concitoyens d'expression 
anglaise entreprennent immédia- 


demander ‘“que dans une pro- 
vince, où la majorité de la po- 
pulation est de foi chrétienne, 
que l'enseignement du christia- 
nisrne à la génération montante 
soit rendu légal dans nos écoles”, 


Traitant de la situation ac- 
tuelle et de la représentation 
française dans les affaires pu- 
bliques, le mémoire de l'AAE 
soul que la discrimination 
rac au N.-B, se pratique à 
tous les échelons du fonction- 
narisme, surtout dans les posi- 
tions-ciefs, “L'harmonie est due 


C'est un jeune et brillant ec- 
clésiastique, l'abbé Martucci, qui 
en tant que secrétaire général du 
Pavillon, en sera le grand res- 
ponsable, Ce distingué spécialiste 
des sciences bibliques, polygloite 
accompli, a révélé, au cours de la 
rencontre, toute la fougue qui 
l'anime et dont il aura besoin. 

Sur le plan matériel, c'est l'ar- 
chitecte montréalais, Roger d'As- 
tous, qui s'occupera de la réali- 
sation de ce pavillon dont on n'a 
pas fixé le prix, si ce n’est pour 
affirmer qu'il ne tentera pas 
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Compagnie d'Assurance sur la Vie Mig n 


ments. 
5—Tesson, — Revêtus de nou- 


ï ÿ i a imprégné depuis deux siècles. (plur), 
SU Banane a ET Perry Vs “ 4) petite entreprise à la- veau. 5—Nom scientifique de la jau- 
vestre, chez M. et Mme Félix à quelle on confère un caractère | 6-Se dit des poissons qui ont nisse. — Id est, — En quel 
La $ 9 1 Sylvestre; MM. et Mmes Yves es aDellleS al ent sacré et à laquelle on ne peut des oeufs. — Capitale du| endroit. 
aut eg ar CL LeGal, de St-Adolphe, Man., et toucher sans paraître su si- Brésil, — Terminaison. 6-Tige d'une ancre, — Libre- 
Albert Aimé, de Pilot Mound, non sadique. 7—Mienne. — Femme malpre| ment, — Parcourus des 


La première compagnie canadienne-française 


Man., chez M. et Mme Alphonse 
Aimé; Milles Jeannette George 


aux travaux en serre 


Parmi les tabous, il mentionne 
le communisme, que l'on agite 


pre. 
8-—Assemblée, — Possessif. 


yeux. 
7—Obtenir à titre de prêt. 


h A à * | -Bo- | Des abeilles prêtent leur con- | beaucoup de travaux de croise. | Comme un épouvantail dans un | g_Vergne, — Tienne. — Co-| 8—En cet endroit. — Grand 
d Assurance. Vie a fonds social er rt he À RS cours aux améliorateurs de plan. |ment, l'abeille aux cher. | continent ga constitue quand lère. lac. — Mère de Marie. 
à avoir été fondée en 1901, George; Mile Vivian Perreaux, | ®5 dans les serres en exécutant, | cheurs une quantité considérable | même le château-fort du capita-| 19-Crâne. — Non rapide. —| 9-—Tirions sa source. — Sem- 
de Winnipeg, chez M. et Mme | Cela va de soi, un travail qu’elles | de transport manuel de pollen, |lisme; le socialisme, un terme Petit cube, blable, 


SYMBOLIQUE 


| Man., chez Mme Eliza George; 


Gilbert Perreaux; M. et Mme 
Lucien George, de St-Léon, 


font dans la nature, la pollini- 
sation, 
M. B. P. Goplen, de la Sta- 


Les abeilles sont particulière- 
ment utiles dans les croisements 


equivoque qui n'a pas la même 
signification d'un pays à un au- 
tre; la méfiance instinctive de 


11-—Jeune étourdi. 
nd dl — Appris. — Souti- 
rée. 


10—Ignorances, — Cent onze. 


— Possède. 
11—Fatigué et amaigri, — Ega- 


M. Henri Aimé, de Toronto, M. | tion de recherches de Saskatoon, | qui nécessitent l'emploi de ‘mar- | l'Etat que l'on considère comme rée par une émotion vio- 
le Hs 116 à Brin: affirme que l'emploi des abeilles | queurs” génétiques, c'est-à-dire un adversaire et que pourtant lente. 
SERVIABLE |ce-Aibert, et Mile Emilia Aimé, Me gré Le eg plante, fai nr N Go- Ari se or ues; Le 12-Eboque,  Evique de 
| les), pour ec . , e 
| de Saskatoon, chez M. et Mme Grolæment ne has d'un Éeun | INR sations de “gauche” et de “gau- Lyon. 


SOL 


Actif: 
Assurance en vigueur: 
Nombre d'assurés: 


$ 63,000,000.00 
$313,000,000.00 
112,000 


Fidèle à ses traditions 
Garante de votre avenir 


Siège Social: 152 est, rue 


Notre-Dame, Montréal, 


Un actif au sein du mouvement coopératif Desjardins. 


Voyes nos représentants 


MANITOBA - | p , dit 
Philippe-Arsène Perron St-Eustache ||daues Jours À St-Adoliphe, en coumarine obtenus par auto- Tout ce qui intéresse l'auteur bibli- 
Philippe Perron és. Marhèet |Gai.” chez M. et Mme Yves Le fécondation des plants hybrides que dans l'affaire de Caïn, c'est la Vos éves des custitens à pleut ? 


Ludovic-A.-J, Ferraton 
Edouard Lachance 


St-Bonitace 
St-Boniface 


SASKATCHEWAN 


Hervé Leblane 
Zénon Lepage 


Vonda 
Vonda 


| 


| 
| 
| 


| che et sa fiancée, de dns 1 
|et M. Roger Bauche, du coliège 
| de Gravelbourg, chez M. et Mme 


| Martine, de Stettler, Alta, en 


{cel Martine; M. et Mme Paul 
| M. et Mre Joseph Gauthier, 

|tes chez leurs parents d'Assini- 
boia et Scout 


| et leurs enfants sont allés à Pon- 


| Clément Moreau; M. Armand 
| Magotiaux, chez M. et Mme Fir- 
| min Magotiaux; Mlle Adèle Re- 
| vet, chez M. et Mme André Re- 
| vet; de Regina: M. Robert Re- 
| vet, chez M. Arsène Revet; Mile 


André Aimé; de Saskatoon: Mlle 
Edith Moreau, chez M. et Mme 


Vélia Moreau, chez M. et Mme 
Louis Moreau; Mille Jocelyne 
Magotiaux, chez M. et Mme Al- 
pe Magotiaux; M. et Mme 

aurice Bauche, M. Emile Bau- 


Henri Bauche; M. et Mme E. 
George, de Winnipeg, chez leur 
arenté; M. le Dr et Mme Paul 


route pour la Californie, chez 
leurs parents, M. et Mme Mar- 


Cancade, de Brandon, Man., chez 


M. et Mme Roger Wolensky 
et leur famille ont passé les Fè- 


ake. 
M. et Mme Alphonse George 


teix. 
M. et Mme Gilbert Mahin ont | 
passé les Fêtes de Noël à Regina, | 


| chez M. et Mme R. Mahin. 


M. Georges Aimé a passé | 


Les personnes suivantes sont | 


| venues pour l’ordination de leur | 


| frère et neveu, le R 


. P, Alvin | 
Gervais, O.M.I:: M. et Mme Ray | 


| Gurney (Eva), de Saskatoon, M. | 
|et Mme Léo Lajoie (Alma), de 


Kitimat, C.-B. la Rév. Sr Eliza- 
beth Pearl, Ursuline, du couvent 


|de Bruxelles. Man., de sa tante, | 


pe choisi de plantes, épargne aux 
chercheurs un travail laborieux 
qu'il faudrait, en l'absence de 
ces insectes, faire à la main, Les 
améliorateurs de plantes four- 
ragères, tenus d'exécuter beau- 
coup de pollinisation artificielle 
dans les serres, apprécient con- 
sidérablement le concours de ces 
insectes, 
M. Goplen fait remarquer qu’en 
plus de croiser au hasard des 
plantes, les abeïlles peuvent en- 
core, si l'on veut bien Les aider 
un peu, servir à croiser des cou- 
ples de plantes en question dans 
une petite cage et d'y introduire 
ensuïe une abeille rincée dans 
l'eau préablement pour la net- 
toyer de tout pollen étranger. 
Lorsqu'il y a lieu d'effectuer 


Abeille à l'oeuvre 


Ainsi, les travaux entrepris à 
la station de Saskatoon en vue 
de sélectionner un trèfle d'odeur 
à faïble teneur en coumarine ont 
été grandement accélérés par 
l'emploi des abeilles, Comme la 
coumarine peut sæ transformer 
dans la plante en un composé 
toxique, ces travaux ont pour 
objet d'incorporer le gène de ja 
faible teneur en coumarine d’une 
espèce sauvage dans les varié- 
tés répandues et bien adaptées de 
trèfle d’odeur, à la place des 


cessite le croisement de quelque 
300 plants installés dans des ca- 
ges de serre, 


On dispose les plants à faïble 
teneur et à haute teneur en cou- 
marine à la facon d'un damier 
en vue d'assurer le plus de croi- 
sement possible et l'on y intro- 
duit les abeilles. 11 y a forma- 
tion de graines seulement lors- 
que le pollen est transporté d'un 
plant à l'autre. 

On utilise par la suite une 
épreuve chimique pour distin- 
guer les plants à faible teneur 


que l’on cherchaït à obtenir, Ce 
sont encore des abeilles qui font 
le croisement ultérieur de fortes 
quantités de plants hybrides, ce 
qui supprime de nouveau beau- 
coup de travail manuel, On peut 
Le en somme que ces travaux 
| de croisement seraient presque 
[impossibles sans le concours ef- 
\ficace de l'abeille, 


chiste”’; la planification qui fai- 
sait craindre pour ie droit de 
propriété, et que l'on est obligé 
d'habiller d’autres noms comme 
“loi verte” pour la planification 
en agriculture par exemple; et 
même je terme socialisation qui 
est allé jusqu'à émouvoir cer- 
tains évêques qui contestaient 
cette traduction de la périphrase 
latine de l’encyclique ‘“Mater et 
Magistra”. 


contre l'Homme comme 


LISEZ LA BIBLE -—— LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIB 


M mn LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — 


“Comment Caïn peut-il dire: ‘’Le 
remier venu me tuera” (Genèse 4, 
4), s'il est seul sur la terre, ou tout au 

plus avec ses frères et soeurs?" 


(Mile Lucienne B., Bathurst) 


Il faut lire les récits de la Bible se- 
lon le point de vue de leurs auteurs. 


manifestation de haine de l'Homme 


quence du péché originel qui était une 
manifestation de révolte de l'Homme 


SOLUTION DU PROBLEME No 396 


= Horizontalement: 1, Fonciè-|m Verticalement: 1. Faradisa- 
rement; 2. Abeille — Elue; 3.|tion; 2. Obésité — Ar; 3. Net 
Rets — Asine; 4. As — Eon —|— Motivera; 4 Ciseau — Né 
Stase; 5, Dimanche — Tue; 6.|— Us; 5, 11 — On — Enrue; 
Itou — Raid: 7. Set — Emia;|6. Elancement; 7. Rés — Eire; 
8. Inné — Namur; 9. Taverne|8. Iséran — Lot; 9, Ment — 
— Rêve; 10. Ire — Utile — Eu; |Arène; 10. Eléatisme — Du; 11, 
11. Rue — Rondés; 12. Nias — Nu — Sud — Uvées; 12. Térée 


Péteuse, 


où, 
cr 


de Genèse 4, 


suite et congé. Eerivez-nous. 


LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


? Coin prévoit sa punition 


contre Dieu, Peu lui importe de savoir 
quand et comment Caïn a tué 
Abel; il lui suffit de conférer à l'inci- 
dent une portée générale (d'ordre théo- 
en le rapprochant du péché 
et Eve, Voyez la note explica- 
tive de la Bible de Jérusalem au début 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 


5221 ov. De Gaspé, Montréal 14 | 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIB 


— Creuse, 


LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


CE 
La 


DUCK LAKE — Un pres 
sien de Duck Lake, le R. P. Co- 
lin Levangie, O.M.., fut ordon- 
né prêtre le 19 décembre par 
Son Exec, Mgr Klein dans la ca- 
thédrale St-Paul de Saskatoon. 

Parents et amis du nouvel 
ordonné étalent présents, ainsi 
que sa grand-mère, Mme Vic- 
loire Samietzki. 

Le R, P, Levangie chanta sa 
première messe solennelle, le 20 
décembre, dans l'église du St- 
Bacrement de Duck Lake, rem- 
plie à capacité. Le prêtre assis- 
lant était le H. P, Martin Mi- 
chaud, OM, principal de l'é- 
cole indienne d'Onlon Lake, M 
l'abbé Gordon Mitchell, sémina- 
riste d'Edmonton, et le R. F, 
Joseph Goutier, O.MI., étudiant 
à Lebret, aglssaient comme dia- 
cre et Sous-diacre, Le maitre de 


cérémonies était le R. P. À. 


Duhaime, O.M.L, principal de 
l'école indienne de Duck Lake, 
Le serman de circonstance fut 
donné par le R. P. Florido Tur- 
geon, O.MI, de Ste-Rose-du- 


Lac Morguerite 


Va-et-vient 

M. et Mme Peter Barrett et 
leur beau-frère, M. Arthur La- 
zure, de Montréal, 
chez M. et Mme Antoine Pla- 
tance, de Regina, pour Noël. Ils 
ont fait aussi plusieurs voyag”s 
à Regina pour y visiter des ne- 
veux et nlèces pendant la saison 
des Fêtes, 

M. et Mme Charles Oudoôt 
avaient comme invités pour 
Noël, Mme Jeanne Oudot, M. et 
Mme Tom Earnshaw et leur 
fillette, de Sintaluta, M. et Mme 
Robert Longeau, M. et Mme R. 
Longeau et leurs enfants. 

M. et Mme Omer Gendron 
ont fêté Noël avec leurs enfants 
venus de Regina et leur mère et 
belle-mère, Mme Charlotte Gen- 
dron, d’Indian Head. 

M. et Mme Emile Dewotch 
et leur mère et belle-mère, Mme 
Louis Douan, sont allés passer 
le jour de Noël chez leurs fille 
et gendre, M. et Mme Y. G. 
Weikum, d'Indian Head. 

M. et Mme Jean Français a- 
vaient comme invités pour le 
Nouvel An, M. et Mme Marcel 
Français, M. et Mme Paul Fran- 
en et leurs enfants, de Sinta- 
uta, M. et Mme Marcel Lon- 

au et leur fils, Gabriel, et 

me Octavie Longeau. 

Mile Claire Français est re- 
tournée à Regina poursuivre ses 
études à l'école St. Peter après 
avoir passé la semaine des Fêtes 
chez ses parents, M. et Mme 
Jean Français. 
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Un diner fut servi aux mem- 
bres de la famille à l'école in- 
dienne St-Michel de Duck Lake. 
De 2h à 5 ù, pe, 7 eut 
réception pour les amis - 
roissiens d Duck Lake, Un joli 

rograimme fut exécuté. Une 

urse fut au nouvel 
ordonné de Lg de la famille 
LP 0 Lo l'Ést du pays (Nou- 
velle- et Québec) et une 
autre, de la part de la famille 
Levangie, de Duck Lake. La 
tête s'est terminée par la béné- 
diction du St-Sacrement, suivie 
de la bénédiction papale. 

Le R. P. C. Levangie, fils de 
M. et Mme Marc Levangie 
(Laura Samletzki), est né à Ve- 

eville, Alta, le 4 décembre 

939. Devenu orphelin de père 
à l'âge de six mois et sa mère 
étant malade, ce fut sa grand- 
mère Samletzki qui en prit soin. 
Plus tard devenu orphelin 
mère, il demeura chez sa grand- 
mère à Duck Lake avec sa soeur 
et son frère, Le Père Levangic 
est un ancien élève de l'école 
Stobart où il fit ses études pri- 
maires et secondaires, Il entra 
chez les Pères Oblats de Marie 


sont allés | Immaculée au mois de septem- 


bre 1957. 11 fit son noviciat à 
St-Norbrt, Man. Il est mainte- 
nant à Lebret, Sask. où 
doit poursuivre des études jus- 
qu'au mois de mai. Il sera en- 
suite au service des paroisses et 
missions indiennes de la provin- 
ce oblate d'Alberta-Saskatche- 


Cadillac 


Va-et-vient 

M. et Mme Donald Boutin ont 
visité leurs parents avant de dé- 
ménager près de Vancouver où 
M. Boutin est stationné au poste 
de l'Aviation canadienne. 

MM. Ferdinand et Olivier 
Lambert passent l'hiver à Mesa, 
Arizona, avec M. et Mme Hervé 
Lambert, 

Miles Marguerite Chénard, 
Paulette Sylvain, Laurette La- 
celle, Madeleine Evesque, Béa- 
trice Lacroix et Anita Wernicke 
et M. Lucien Guy étaient en 
visite chez leurs parents pour 
les Fêtes. 

M. et Mme Léo Larocque et 
leur famille, de Winnipeg, ont 
passé quelques jours chez 
et Mme I. Larocque. 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


(Reçu le 28 décembre) 


Va-et-vient 

Le R. P. J. Ducharme, SJ, 
du collège de St-Boniface, Man. 
asse les vacances chez M. Emi- 
ke Topping, ainsi que leur fils, 
sr el également de St-Boni- 
ace. 
Les autres étudiants en visite 
chez leurs ents sont: de St- 
Boniface, Gustave Dubois, Ro- 
land Gilbert, Martin et Gérard 


Gaudet; du collège de Gravel- 
bourg, Gilbert, Claude et Ro- 
land ping; du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert, Phili- 


bert, Omer et Sylvain Gaudet, 
Aurel, Euclide et David Gareau; 
de l'Académie de Prince-Albert, 
Chantal et Hélène Gaudet; des 
Instituts pédagogiques, Nicole 
Gaudet (Joliette, Qué.), Céline 
Pelletier et Majella Gaudet (Sas- 
katoon); de l’université de Sas- 
katoon, Kenneth Morrison et 
Claude Gareau; de l’école tech- 
nique de Moose Jaw, Nil Ga- 
reau, 

Les personnes suivantes, tra- 
vaillant à l'extérieur, sont ve- 
nues en visite du temps des Fé- 
tes: Jules Gareau et Denis Pel- 
letier, d'Edmonton, Edgar Top- 
ping et Joseph Grenier, de Hin- 
ton, Alta, Léontine Gaudet, 
Léonette Gareau, Ulric, Marie 
et Rosaire Grenier, de Saska- 
toon, Lorenzo Ethier et Gildas 
Grenier, de Prince-Albert, et 
FU Gaudet, de Hay River, 


Sont venus en visite chez 
leurs parents et amis: M. et Mme 
Aurel Gaudet, d'Outlook, chez 
M. Jacques Gaudet: les familles 
Andréas et Ovide Gaudet, chez 
M. Hervé Grenier; la famille 
Florent Grenier, chez M. Joseph 
Beaudais: la famille Francis Pa- 
lin, de Coleville, chez M. D.-Léo 
Grenier; la famille Ovide Houle 
et Mme G. Georget, chez M. 
Léopold Gaudet; Mme Paul 
Chamberland et sa fille, Yvon- 
ne, chez M. Xavier Gareau; MM. 
Marcien Gaudet, de Saskatoon, 
et Grégoire Gaudet, de Somer- 
set, Man. chez Mme Yvette 
Gaudet; M. Joanis, chez M. Ju- 
lien Gaudet; Mile Louisanne 
Gaudet, chez M. Gilbert Gareau; 
Mike Georgine Gareau, chez M. 
Pierre Gareau; les familles Jos. 
Schnell et Albert Ethier, de 
Prince-Albert, et Thuribe Bus- 
sière, de Vonda, chez M. E- 
douard Ethier; M. Léo Lacour- 
sière, d'Edam, chez Mme Lu- 
cien Gaudet: M. Nestor Gaudet, 
de Peace River, chez ses frères. 

La famille Alfred Garèau a 
passé Noël chez des parents. 

Malades 


Sont hospitalisés à Wakaw: 
MM. Moïse Topping, Xavier et 
Norman Gareau et Ernest Tes- 
sier, ainsi que Mme Edna Gau- 


25, lle rue Est | det. 


MEILLEURS VOEUX 


à tous mes clients et amis 


de Bonne Année 


but 


CHURCH SUPPLIES 
& GIFT SHOPPE 


129, 12e rue Est, 
Saskatoon, Sask. 


G.-E. Grésaud, propriétaire 
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un 
plat, la conversation devint gé- 
néral 


e. 

Suivit un bingo de dix par- 
tes et des prix variés furent 
pos Mme Nelson remp nr 
me Kineh comme vice-prési- 
conit: Mme T2 Re, la 
parole pour première fois 
comme présidente diocésaine. Le 
directeur aussi a bien voulu dire 
quelques mots qui furent très 
appréciés de toutes. Plus tard il 
y eut échange de cadeaux, cha- 
ed un pe ne 4 
pondant un cadeau appor 

r une dame. Ensuite des oil. 
|Tets de chansons furent distri- 
bués et les beaux cantiques de 
Noël, suivis de plusieurs autres 
chants, furent exécutés, Chaque 
dame avait aussi apporté deux 
cadeaux pour être envoyés à 
deux protégés de l'école pour 
enfants retardés. 

L'on se sépara à une heure 
assez avancée, avec l'espérance 
de revenir encore l'année pro- 
chaine. 


Condoléances 
Sincères condoléances à Mmes 
A. Fortin et E. Bernier, ainsi 


y | qu'à MM. Eudore et Hervé Mi- 


chel, à l’occasion du décès de 
leur mère, Mme Emélina Mi- 
chel, de St-Albert, Alta. 


Prince-Albert 


Malad 
M. Arcandi Trudeau se remet 
d'une opération très bien réussie 
et il peut maintenant circuler 
dans l'hôpital de la Ste-Famille 
après plus d'un mois d’hospita- 
lisation, 
Va-et-vient 

M. et Mme R.-E. Veillet, ac- 
compagnés de leurs fils, Garry 
et Greg, du Yukon, sont en vi- 
site chez leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme S. Cook, et 
leurs mères, Mmes C, Veillet ei 
C. W. Warr. 

M. R. Durand, de Port Al- 
berni, C.-B., est venu passer ses 
vacances chez ses parents, M. et 
Mme E. Durand. 

M. et Mme D. McKluskie et 
leurs enfants, Carol et Bobby, 
de Vancouver, ont passé le mois 


M. | dernier chez les parents de Mme 


McKluskie, M. et Mme Louis 
Mandin. 

M. et Mme G. Dion et leurs 
enfants, de Maidstone, passèrent 
quelques jours dans la ville, 
appelés d'urgence au chevet de 
leur e et beau-père, M. Ar- 
candi Trudeau. Il en fut éga- 
lement ainsi pour M. et Mme 
John O'’Byrne et leurs enfants, 
de Lewvan. Ils visitèrent des pa- 
rents et amis dans la localité, 
à Domremy et à Regina, 

Mile Carol Ann Johnson, élè- 
ve du couvent de la Présenta- 
tion de Marie à pere a 

Noël avec 


J.-G. u, de Sas- 
katoon, a ss TUE y Fêtes pour 


Marcia A. de Duck 
Lake, fut nommée la gagnante 
d’une bourse d’études (1ère an- 
née en musique) l'année 
1963-64 par le “Western Board 
of Music” à l’université de Re- 


gina. 
Nouvelle école 

M. G. Slater, président du bu- 
reau des écoles séparées, annon- 
ça que les plans liminaires 
d'une école secondaire, préparés 
par l'architecte Frank Moore, 
avaient été pen par le 
Département de l'Education, la 
Commission du feu et du Dé- 
partement des incendies de Prin- 
ce-Albert.. 

Le collège actuel Ste-Marie 
sera démoli pour faire place à 
la nouvelle construction et des 
soumissions furent lancées à cet 
effet, Les travaux devraient se 
terminer pour l'ouverture des 
classes en septembre 196 

Lors de la dernière assemblée 
des commissaires, MM. le Dr N. 
J. Dust et Louis Moker ont don- 
né leur démission ayant servi 
à la commission durant 32 ans. 
Les membres du bureau des 
écoles séparées les remercièrent 
chaleureusement pour les servi- 
ces rendus. 

Jubilé d’or 

La Légion Royaie Canadienne 
célébrait le 50e anniversaire de 
sa fondation dans cette ville, ie 
18 décembre. A cette occasion, 
il y eut grande réception pour 
tous les vétérans des guerres de 
l'Afrique du Sud, 1914-18 et 
1939-45. 

Un succulent souper é 
et servi par les Dames Auxiliai- 
res de la Légion à plus de 125 
convives fut suivi d’un 
gramme de chants, de musique 
et d'histoires. M. Maurice ac- 
compagnait au piano. 

M. Linton MacDonald, de Re- 
gina, secrétaire provincial de la 
Légion, fut l’orateur invité de 
la fête. 

M. G. Bristowe, président, an- 
nonça une agréable surprise; la 
[présentation de certificats de 
es oi à sept des membres dont 
| 


les noms suivent: MM. Johnny 
Puckett (le seul survivant de 
membres-à-charte, fondateur de 
cette branche locale no 2), Al- 
bert-L. Pagé (l'aîné des porte- 
‘ drapeau, âgé de 81 ans et tou- 
| jours en fonction à toutes les 
| assemblées ou autres activités 
sociales de cette branche), Wilf 
| Daniels, George Crofion, dévoué 
| secrétaire, Sam Parkinson, Hank 
| Hogeweide et Cliff Atkinson. 

{ Une insigne fut décernée au 
|camarade W. Lamb par le pré- 
| sident Bristowe. M. Lamb, mem- 
bre de la fanfare de Prince-Al- 
|bert depuis 1919, n'a jamais 
| manqué de sonner le clairon à 
| chaque service du jour du Sou- 
| venir depuis ce temps-là. Cette 
cérémonie fut suivie d’une Es 
|jection sur l'écran d'un 

| représentant certains épisodes de 
| la première grande guerre. Cela 
|a plu à bon nombre d'anciens 
vétérans qui se somt reconnus 
au cours de ces 


| 
| 
: 
| 


pro-|de Meota, chez M. H. Blais; 


L 


A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


2222 


L'A.CF.C. invite 


tous les Cnadiens tronçais de la Saskatchewan à écrire 
à la Société Radio-Canada pour demander l'établisse- 
ment d'un réseau de télévision française en Saskatche- 
wan. Adressez votre demande à: 

Monsieur À, OUIMET, 


président de la Société Radio-Canada, 
BP. 478 Terminus À, 


OTTAWA. 


Imposante fête jubilaire céléb 
à l'école indienne de Marieval 


GRAVELBOURG — Le 16 
décembre fut un jour de joie et 
de fête à l'école indienne de 
Marieval. On fêtait le 25e an- 
niversuire de prètrise de son 
principal, le R. P. Gérard, No- 
ue, O.M.L., et le 60 anniversaire 
e mariage de M. et Mme Trot- 
tier, ainsi que les noces d'argent 
de M. et Mme Laferté. 


La journée débuta par un 


rite Doll, M. Edouard Doll et 
M. et Mme Guy Doll, 

M. et Mme J.-E Parent, 
d'Estevan, passèrent les Fêtes 
chez MM. et Mmes Paul et Char- 
les Parent, 

M. et Mme Maurice Parent, 
de Banff, Alta, sont venus pas- 
ser une fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Léo- 
nard Beaudry. Ils allèrent aussi 


messe solennelle célébrée par le | visiter leur mère et belle-mère 


Père jubilaire, assisté des RR. 
PP, P.-E. Tétreault et O. Robi- 
doux, O.M.I, comme diacre et 
sous-diacre, Les Chevaliers de 
Colomb du 4e degré formaient 
la garde d'honneur, Les reli- 
gieuses et élèves de l'école fi- 
rent les frais du chant. 

Un magnifique banquet sui- 
vit la messe, Le gymnase de 
l'école était magnifiquement dé- 
coré pour l'occasion, grâce 
l'ingéniosité des religieuses tant 
dévouées. 

Parmi les invités d'honneur, 
l'on remarquait M. Frank Dos- 
bal, surintendant des Affaires 
indiennes, et le R. P. I. Joyal, 
O.M.I,, supérieur à Lestock. Il 
ne faut pas oublier le R. P, 
Lionel Dumont, O.M.I, curé de 
Marieval, un des grands respon- 
sables de ces belles fêtes. 

Après le banquet, on a eu le 
pere d'assister à une magni- 
jique séance exécutée les 
élèves de l’école, les décors é- 
{aient symboliques et de très 
bon goût. Les élèves présentè- 
rent avec finesse et délicatesse 
leurs voeux au Père Nogue et 
aux jubilaires. Il y eut présen- 
tation des cadeaux après cette 
séance. 

Tard dans la veillée, l’on se 
quitta tout heureux d’avoir par- 
ticipé à une belle journée d’ac- 


tion de grâces. Les personnes 
suivantes assistèrent à la fête 
du Père Nogue: MM. et Mmes 
Arthur Nogue, de Regina, Jo- 

Nogue, de M Hector 
Hébert et Sylvio Laverdière, de 
Gravelbourg, et M. Roger Hé- 
bert, d’Esterhazy. 

Va-et-vient 


Lé R. P. G. Nogue, O.MI, 
de Marieval, M. et Mme Arthur 
Nogue et leur famille, de Regi- 
na, et d’autres parents sont ve- 
nus. visiter Mme Angelina No- 
gue à l'occasion de Noël. 

Le R. P. André Nogue, OM. 


du Juniorat de St-Boniface, était 
4 Mic eee rent, M. 
ean- Nogue, 

les Fêtes, de 


Sont venus passer les Fêtes 
chez leurs parents de Gravel- 
bourg: M, et Mme Nelson Boyer 
MM. Denis L'Heureux, Henr 

, fils, et Ronald Rainville, 
les Marion Huel et Margue- 


Vawn 


Soirées 

Le 16 décembre, les membres 
du centre communautaire de 
Vawn se réunirent chez Mme 
Shirley Weber pour une soirée 
sociale, On joua au whist; les 
ler et 2e prix furent gagnés par 
Mmes Fred Blanchette et W. 
Beaudoin. Ensuite, un délicieux 

oûter fut servi et on termina 
soirée par d?s jeux. 

Mme Higgins a été agréable- 
ment surprise par les mamans 
de ses petits élèves de catéchis- 
me lorsqu'elles vinrent chez elle, 
Je 18 décembre. On y passa une 
belle soirée à jouer aux cartes. 
Les dames servirent ensuite un 
délicieux goûter et on ta 
à Mme Higgins une jolie jardi- 
nière. Cette dernière remercia 
sincèrement les dames pour ce 
gentil geste de leur part. 

Va-et-vient 

M. et Mme M. Schroeder ont 
passé le jour de Noël à Medi- 
cine Hat 


at, 

M. et Mme G. Vallière et 
leurs enfants et M. Louis Valliè- 
re sont allés à Drumheller, Alta, 
pour Noël. 

M. et Mme Fell et leur fille, 
Linda, sont partis à Edmonton et 
Marcelin pour deux semaines, 

Etaient en visite chez leurs 

rents et amis pour les Fêtes: 

loyd et Germaine Beaudoin, 
d'Edmonton, et M. et Mme Bob 
Cr ar (Thérèse Baudoin), de 
Turtleford; M. et Mme E. Wal- 
ker Murray et leur fille, Sharo: 


Mme Culeanere et son fils, de 
North Battileford et Leask, chez 
M. et Mme Louis Phaneuf; 
Claude et François Blanchette, 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert, et Gabrir'le Blan- 
chette, de Saskatoon, chez M. et 
Mme A. Blanchette; Gary et 
Claudette Blanchette, de Saska- 
toon, chez M. et Mme KR. Blan- 
chette; Albert McGuire, de Sas- 
katoon, chez M. et Mme M. 
McGuire; Irène Lacoursière, 
d'Edmonton et son frère, Paul, 
de North Battleford, chez M. et 
Mme E, Lacoursière; M. et Mme 
V. jer et leurs fils, Lionel 
et Marcel, de Prince-Albert, 
chez M. et Mme L. Weber; M. 
et Mme Paul Dion et leurs en- 
fants, chez MM. et Mmes D. 
Weber et Walter Dion; Léon 
Blanchette, de Fort Si, John, 
C.-B., et M. et Mme Denis La- 
coursière (Irène Blanchette), 
chez M. et Mme E. Blanchette; 
Mlle L. Couture et son frère, 
Lionel, d'Edmonton, chez M. et 
Mme Walter Dion. 
M. et Mme E. Fortier et leur 
bébé, de Moose Jaw, ont accom- 
M. et Mme O. Fortier 
awn pour Noël et sont re- 
tournés ensuite à White Fish, 
Mont. 
M. et Mme H. Pouliot et leurs 
enfants ont passé la fête de Noël 
à Léoville et Spiriwood. 


à Winnipeg. 


La Journée de l'ACFC 


ST-BRIEUX 
$2N.00: Les Filles de la Pro- 
vidence, 
$5.00: Alfred Carfantan, An- 
dré Coquet, Clément Coquet 
Dominique Coquet, père, André 
Creurer, Emile Creurer, Arthur 
Creurer, Mme Louis Demay, 
Louis Dubé, Alain Fagnou, 
Théophane Ferré, Eva Gauthier, 
Jules Hamonic, A.-T. Lavoie, 
Edouard Lefebvre, Albert Le- 
jan, Yves Mevel, Mme Garnet 
Martin, Emeril Robert, Léon 
Sénécal, Mme M. Ménard, Lu- 
cien Levasseur, Paul Leray, Ar- 
mand Ollivier, Eugène Per- 
reault, Albert Thomas, Domini- 
que Rocher, Wilfrid Dubé, A- 
lexis Gallays, le R. P. J.-A,. Ri- 
vard, PS.M., Lucien Fagnou, 
Marcel Thomas, Mme Pierre 
Mansière, Jean Kerbrat, Alain 
Rohel, Jean-F, Guegnen, F, et 
J. Valmont, Paul Kernaleguen, 
Joseph Thon.as. 
$3.00: Denis Bergot, Jos. Le 
Gatt, J.-B. Tétreault, Camille 
Kohel, Yves Rohel, 
$2.00: Mme eg mg 
Daniel Carfantan, Pierre - 
ques, JA. Carfantan, Sabin 
aurit, Dominique Coquet, fils, 
Henri Hamonic, Robert Lefeb- 
vre, Mme Jean Macé, Mme L. 
Migadel, Nick Pro tz, Mme 
John Rice, Pierre Thebaud, 
Mme Dubreuil, Jean-M. Gue- 
en, René Crozon, Mme Marie 
uegnen, 
$1.60: Paul Valmont, 
$1.00: Jérémie Aubin, Wil- 
Ham Aubin, Jo Pretchler, 
Ferdinand Rouault, Pierre Val- 
mont, Roch Crozon, Paul Cro- 
zon, Yves Crozon, Pierre Cro- 
zon, Prigent Kerleruox. 
Total: $275.60 
DEBDEN 
Contribution globale (premier 
versement): $222.25 
DUCK LAKE 
Contribution globale (premier 
versement): $200,00 


LAFLECHE 
Contribution globale: $33.00 


VAL MARIE 
Contribution globale: $120.00 
ALBERTVILLE 
Contribution globale: $200.00 
DOMREMY 
Contribution globale: $390.00 
GRAVELBOURG 
Contribution globale (premier 
versement}: $900.00 


LAJORD 
Contribution globale: $10.00 


VAWN 
Contribution globale: $50.00 
DELMAS 
Contribution globale: $125.50 
PRINCE-ALBERT 
Contribution globale: $15.00 


SEDLEY 
Contribution globale: $10.00 
REGINA 
(St-Jean-Baptiste) 
Contribution globale: 530.00 


Sintaluta 


Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Fred Dolter pour les Fé- 
tes: M. et Mme Ronnie Dolter 
et leurs deux fils, de Swift Cur- 
rent, M. et Mme J. Seaberley 
et leur famille, de Pense, M. et 
Mme Bud Wrigth et leur fils, 
de Regina, M. Ciément Dolter, 
M. et Mme Henri L'olter et leurs 
filles, de Sintaluta, et M. Adrien 
Bonneville, de Wolseley; chez M. 
et Mme Paul Français: MM. et 
Mmes Marcel Français, Charles 
Henty et John Français et leur 
famille, de Lac Marguerite, M. 
et Mme Freddie Henty et leur 
famille et M. André Poirier, de 
Wolseley; chez Mme Jeanne Ou- 
dot: M. st Mme Noël Oudot et 
leurs enfants, de Davidson, M. 
et Mme Charles Oudot, de Lac 
Marguerite, M. et Mme Tom 
Earnshaw et leur fillette, de 
Sintaluta; chez MM. et Mmes 
Charles Henty, Paul Français et 
Adolphe Schneider: M. et Mme 
Maurice Coueslan et leurs en- 
fants, de Cedoux. Ces derniers 
ont aussi visité leurs parents 
de Regina à leur retour, 

M. et Mme Ken Kraushaar 
et leurs enfants se sont rendus 
à Wolseley pour le Jour de l’An 
afin de À gr ire part au diner 
de famille chez M. et Mme Gé- 
déon Langlois. 


Jouissez de ce temps des Fêtes .… 


qu'il faut s'assurer que vos grains de ferme entreposés 


sont SECS — FRAIS — LIBRES D'INSECTES 
Recourez à notre service GRATUIT d'examen des grains. 


Meilleurs souhaits pour le Nouvel An à tous 


|: Wawota 


| M. et Mme Eddie H « 
leurs filles et Mme G, Zébière 


| allèrent rendre visite à leurs pa- 


|rents, M. et Mme Harry Hyde 
| d'Alida; de passage à Oak Lake 
| Ns prirent diner chez M. et 


MM. ei 


. 
, 


|fls visitèrent ensuite 


| Mmes Marcel Zébière et Emile 


| Baudu à St-Boniface. Au Jour 
| de l'An, toute la famille se réu- 
|nit chez M. et Mme Waiter 
1W owich, à Marytield, et, 
| le janvier, M. et e Éddie 
Hyde retournèrent chez eux à 
Castlegar, passant à Regina pour 
y visiter leur fils, Terry, M. 
et Mme Earl Hyde; ils sont en- 
chantés de leurs vacances. 

M, Frank Gautron est patient 
à l'hôpital de Wawota, 

A l'occasion de la fête de Noël, 
M. et Mme Emile Baudu et leur 
fille, Alice, de St-Boniface, Man. 
étaient en visite chez M. et Mme 
André Baudu, de Vandura, ain- 
si que MM. et Mmes Robert et 
Albert Jacques, Mme Georgine 
Zébière, M. et Mme Walter j. 
pose et leurs enfants, de 

arytield, Mme Clara Hyde, de 
Wawota, M. et Mme Eddie Hyde 
et leurs deux filles, Beverley et 
Edwina, de Castlegar, C.-B. Ce 
fut une belle réunion. 

Mme Georgette Lemoine était 
en visite chez ses fille et gendre, 
M. et Mme Maurice Zébière, de 
même que leur fille, Mme Jacob 
Eberlé, et ses cinq enfants, de 
Montmartre, M. et Mme G. 
Munroe et leurs deux fils, de 
Kennedy, leur nièce, Linda Mc- 
Krea, et M. Terry Hyde, de 
Regina. 


Willow-Bunch 


Çà et là 

Le R. P. Henri Légaré, O.M.I. 
du collège Mathieu de Gravel- 
bourg, vint aider au ministère 
paroissial à l’occasion de la fête 
de Noël, 

Au Jour de l'An, M. l'abbé 
Lionel Mondor, curé de Swift 
Current, célébra la messe basse 
de 8 h. am. pes la journée 
avec son père, M, Philippe Mon- 
dor, ses frères et sa soeur, Mme 
Paul Lepaire (Laurianne). 

M. l'abbé A. Chabot et sa 
mère sont partis le Jour de l'An 
pour se rendre à Ferland y vi- 
siter leur parenté. 

Mme Marie Joyal, Mme Ro- 
sina Balaux et son fils, David, 
Mile Lois Benoit, MM. Léves- 

ue et Duquette se rendirent à 

na, le 19 décembre, Mme 
Joyal y rendit visite à son frè- 
re, M. Alfred Rainville, patient 
à l'hôpital général depuis quel- 
ques semaines, 

M. et Mme Wallace Fitzpa- 


promotion de leur neveu, le 
constable Léo Boisvert, de la 
Gendarmerie Royale Canadien- 
ne. Celui-ci est fils de M, et 
Mme Rodolphe Boisvert, de Le- 
gal, qui vinrent aussi à la fête, 
accompagnés de leur nièce, Mme 
Liliane Prithart, 

M. et Mme Denis Foret et leur 
famille, de Cardross, sont venus 
visiter leurs parents, dernière- 
ment, 

M. Gerry Montgomery a dé- 
ménagé une maison mobile au 
village pour y passer les mois 


iver, 

M. Antonio Grégoire, de Gra- 
vélbourg, est venu passer une 
semaine chez ses parents, M. et 
Mme Alcide Grégoire, et autres 
parents. 

MM. Florent Bonneau et Réal 
Bruneau sont revenus dernière- 
ment de leur voyage de deux 


mois à Montréal et à travers les 


set conduisit Mme Roméo Ro- 
drigue à Moose Jaw où celle-ci 
prit le train pour Sudbury, Ont. 
d'assister au mariage de 
son fils, Albert, à Mlle Jeanne 
Dionne lequel eut lieu le len- 
demain de Noël. 
Les collégiens de cette parois- 
se étudiants à Gravelbourg ont 
assé les vacances de Noël dans 
leurs familles, de même que 
Mile Gisèle Mathieu, MM. Clau- 
de Mondor, Wayne Éger et Mau- 
rice Giraudier, tous étudiants à 
l’université de Saskatoon. 
Mme Euclide Bruneau a dé- 
ménagé récemment dans un ap- 
artement appartenant à Mme 


M. et Mme Robert Philippon 
ont terminé les travaux d'agran- 
dissemént et de modernisation 
de leur maison. 

M. et Mme Antonio Grégoire, 
de Gravelbourg, sont venus pas- 
ser le Jour de l'An chez leurs 
parents, 

M. et Mme Martial Joyal, de 
l'Alberta, ont récemment fait 
une courte visite à leur mère et 
belle-mère, Mme Marie Joyal. 

M. et Mme Emile Rodrigue et 
leur famille, de Weyburn, sont 
venus visiter leurs parents pour 
les Fêtes. 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille allèrent à Moose 
Jaw, le 23 décembre, y chercher 
leur fille et soéur, Thérèse, ins- 
titutrice à Debden, qui venait 


passer les vacances chez 5es|} 


parents. 

Sont venus également | avd 
leurs vacances dans leur il- 
le: Miles Judy Millar, de Car- 
lyle, et sa soeur, Eïleen, de Re- 

ina, Miles Hepner et Le 
eins et Dolorès Verhelst, étu- 
diantes à Regina, Miles Jacque- 
line Duperreault et Colette Le- 
mieux, institutrices à Maple 
Creek et Lethbridge, et Mlle 
Monique Boulianne, étudiante 
garde-malade, 


MAIS 
souvenez-vous 


trick et leur famille assistèrent 
à une fête donnée à Regina le 
21 décembre à l’occasion d'une 


Etats-Unis jusqu'en Californie, 
Le 20 décembre, M. René | 


. Winslow. M. Philippe Mon- 
dor, qui habitait ce logis, s'est 
installé chez son fils, Marcel. 


St-Boniface, le 8 janvier 1965 


reuse et sainte année; une santé 
ite, du succès dans oo en- 
ises et quoi encore. 
ve done maintenant a À 
ues bons voeux aux employ 
à CFNS: 


A notre rant, Raymond 
Marcotte: Qu'il attrape la mala- 
die de la ‘“seintehogmantasion" 


Storthoaks 

- Va-et-vient 
Mme Elise Beaudoin et son 
fils, Rosaire, de Beaumont, Alta, 
rendaient visite à leur mère el 
rand-mère, Mme Albertine 
urgeois, au début du mois de 

décembre, 


Mme Marie Demas est allée 
en Colombie-Britannique où elle 
ra l'hiver avec ses filles, 
érèse, garde-malade, et Pau- 
line, étudiante, 

Mme Ernest Dubois partait 
la semaine dernière pour Mont- 
réal et demeurera quelques mois 
avec sa fille, Marguerite. 

Miles Jocelyne Blezy, de 
Snerbrooke, Qué. et Odette 
Wolensky, de Beauceville, Qué. 
ont passé les Fêtes chez leurs 

rents respectifs, MM. et Mmes 
vu Blezy et Charles Wolen- 
sky. 
M. Georges Gervais et sa fil- 
le, Madeleine, de Benson, ainsi 
sn M. et Mme Marcel Gervais, 

e Canora, ont passé la fête de 
Noël chez leurs beaux-parents 
et grands-parents, M. et Mme 
Ernest Gauthier, 

M. et Mme Laurent Henrion 
et leur famille ont passé quel- 
ques jours chez leurs parents, 
M. et Mme Turgeon, à Ferland. 


M. et Mme Henri Blérot, ac- 
LE de leurs trois fils, 
sont allés passer les Fêtes chez 
leurs filles et gendres, MM. et 
Mmes Maurice Bourbonnière, 
Noël Audet et Gérard Côté, à 
St-Boniface; ils ont aussi rendu 
visite à leurs soeur et beau- 
frère, M. et Mme Oscar Desro- 
chers, ainsi qu’à leur père, M. 
Arthur Chicoine. 

M. et Mme Roméo Tourigny 
et leur famille ont passé le Juur 
de l'An chez leurs pen M. 
et Mme G. Langlois, à Wolseley. 

Sont venus passer la fête de 
Noël chez des parents: M. et 
Mme onse Paradis et leur 
famille, de Regina, chez MM. et 
Mmes J.-B. Paradis, Armand 
Bourget et Aimé Gauthier; M. 
et Mme Meinrad Eberle, de Re- 
gina, chez Mme Hélène Lapier- 

; M. et Mme De Boer et leur 
famille, de Moose Jaw, et M. 
et Mme Cardner, de Regina. 
chez M. et Mme S. Smith; M. 
et Mme Edouard George, de St- 
Boniface, M. et Mme G. Bald- 
win et leur famille, de Yorkton, 
chez M. l'abbé M. George; M. 
et Mme P. Kuffner et leurs deux 
enfants, de Glenworth, chez 
MM. et Mmes Aimé Dumaine, 
Omer Carrière et J.-G. Lapier- 
re; M. et Mme Maurice Chicoi- 
ne et leur famille, de Brandon, 


Man., chez leur mère et leurs | 


frères, 

Les collégiens de Gravel- 
bourg étaient en vacances dé 
Noël: Léonard, Lucien et David 
Chicoine, chez M. et Mme Al- 
fred Chicoine; Gilles Cop, chez 
M. et Mme Fernand Cop; Lau- 
rent Tourigny, chez M. et Mme 
Roméo bn À et Sherry 
pen) étud à Wilcox, 

. et Mme Armand Bour- 


Malades 

Prompt et complet rétablisse- 
ment à Mlle Jeannine Henrion, 
hospitalisée à Regina à la suite 
d'un accident de la route. Ses 
parents, M. et Mme F, Hen- 
rion, demeureront à Regina 
afin d'être près de leur fille, 

Mme Willie Toupin est de re- 
tour de l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina où elle a subi 
une intervention chirurgicale, 


Dr Paul Gélios 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK, 


Tél.: 842-3154 


Chronique de CF NS 


Depuis bientôt une semaine 
on se souhaite une bonne, heu- 


et qu'il la donne à tous les em- 
ployés. 

A Marie-Antoinette: Que le 
{1 ne casse pas en 1965. 


A Jean Lacroix: Un transmet- 
teur à proximité du poste afin 
que, sl oublie son jeu de cartes, 
qu'il n'ait pas à faire trois milles 
pour revenir le chercher. 

A Auguste Bandet: Des an- 
nonces, annonces mais pas 
trop souvent À la dernière mi- 
nute, Pas vrai Jacques? 


A Mme Billo: Comme elle n'a 
pas d'automobile, que la tem- 
pérature ne soit pas trop sou- 
vent ‘below, 

A Annette Desbiens: 
malades, des malades”, 


A Léonnette Gareau: Une au- 
tre aps à “La Presse” afin 
qu'elle puisse faire travailler sa 
matière , , . grise. 


A Yves Beaupré: Un sourire 
+ naturel. 

A Michel Sévigny: Des soi- 
rées de 4 heures. 

A Jacques Landry: “Un ra- 
dio, un pyjama . : 

A Lionel Fournier: Une an- 
née de 100 dimanches. 


A Gaétan Deschènes: Comme 
c'est moi qui rédige cette chro- 
nique, je souhaite que le fils du 

tron égare La Liberté et le 

atriote pour cette semaine ,,, 
“because my job”, 


“Des 


Marcelin 


Décès 
Le 28 décembre est décédée à 
Prince-Albert Mme Marie-An- 
ne Lalonde, âgée de 87 ans et 
5 mois. L'enterrement eut lieu 
à Marcelin le 31 décembre. 


Le R. P, Emile Lalonde, S.J. 
de St-Boniface, neveu de la dé- 
funte, chanta le service, assisté 
de MM. les abbés L, Forget, cu- 
ré, et E. Forestier, de Leask, 
comme diacre et et sous-diacre, 

Les porteurs étaient six Re 
tits-fils de la défunte, MM. Vic- 
lor Lalonde, de Spiritwood, 
John Malo, de Prince-Albert, 
Aurèle Lalonde, de Marcelin, 


Jean et Phili Lalonde, de 
Saskatoon, et L.-J, Doucet, de 
Lioydminster, 


La défunte laisse dans le deuil 
onzé fils, Raymond, de Spirit- 
wood, Raoul, de Mildred, Tan- 
crède, de Leask, Joseph, de Léo- 
ville, Airné, de Shell Lake, Ro- 
saire, de Bonnyville, Arthur 
et Paul, de Montréal, Albert, de 
Makina, Victor, de Saskatoon, 
et Denis, de Montréal; quatre 
filles, Jeanne, de Montréal, Mme 
Arthur Doucet (Antonia), de 
Domremy, Mme Romuald St- 
Pierre (Germaine) et Mme Re- 
né Sylvestre (Marie-Ange), de 
Montréal. 

En ce jour de deuil, le froid, 
le vent et la neige rappelaient 
la famille dans la même église 
et le cimetière où, il y a 22 ans, 
avait eu lieu l'enterrement de 
leur père, le 30 mars. 


Remerciements 


Par la voie de ce courrier, 
les familles Lalonde désirent re- 
mercier les Dames de Ste-Anne, 
Mme Aïbert Verreault et ses ai- 
des qui ont bien voulu servir 
le café et le goûter dans la salle 
de Marcelin après le service où 
la famille a pu rencontrer les 
anciens amis et parents, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 

Le 2 janvier, Louis Caron, 
Montmartre; le 3 janvier, Albert 
Beaudry, North Battleford; le 4 
its Marie Potvin, North 
attleford; le 5 janvier, Wilfrid 
Lacasse, Kincaid, et Robert Lu- 
ron, Ponteix; le 7 janvier, Ra- 
er Fortier, Debden, et Rosilda 
éblanc, St-Louis; le 8 janvier, 
Armand Plamondon, St#ront, 


Le 9 janvier: Adjutor age, 
St-Denis; le 12 janvier, Fran- 
cois Perras, Montmartre, Emile 
Plamondon, St-Front, et Gaston 
Grimard, Butte-St-Pierre; le 13 
janvier, Louis Cyr, Debden; le 
14 janvier, Robert Michel, Pon- 
teix, et Alphonse Patenaude, 
Périgord, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$678.3835.00 : 
Réclamations payées: $4,510,00, 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.CF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


# Ce montant n'inclut pas lo protection accordés 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


Gt-Borutoce, le 8 jarivier 1965 


Biliet du vendredi 


L'Américain Ambros Bier- 
La 


LA LIBERTE ET 
inée d'Ambrose Bi 
Mystérieuse destinée mbrose Bierce 
| mails l'on ne salt rien de pré- à A lisent d'Edgar Allan !que.es 
| : ve, ui LA ) maitre 0 
SU re: Mg gl | et” % LR done, puis- do 3. Le Aug pa. 
# an holo le de. l'humour: 
Les Chefs-d'oeuvre du Sou- 
rire, 


Il compte parmi les plus 
auihentiques représentants de 
l'humour noire, rien Chez lu, 
nl dans son oeuvre, n'étant 


jama.s riant ou. gai, plaisant, 
léger, ensoleillé, 
{ fut jusqu'à la fin une 
espéce de névrosé triste, atra- 
bilutre, pessimiste, en révolte 
contre’ la vie; qu'il quitta 
d'allleurs en vilesse, sans que 
| personne sût jamais coment, 
| On le présume mort, puis- 
| qu'il aurait 1223 ans s'il vivait, 


C'est tout un art. 


Ne vous attendez jamais à ce 
qu'un homme sadapie à votre 
humeur, C'ext vous qui devez 
accépler la sienne, C'est fâcheux, 
mas c'est ainsi présque loujJours, 

Ne manquez jamais de rire 
d 
assommantes, Un mari ame rire 
avec sa femme. Même # vous 
savez raconær la bague mieux 
que lui, né æ reprénéz pas 
Un homme préfére qu'une 
femme so phyaiquemen pus 
faible que lui, mais HN ne peu 
supporter une langukssante cré- 
ature qui l'empêche d'être joy- 
eux. Méme « cea vous marty- 
rise, s0yez ae ei heureuse en sa 
présence, Car l'homme réagit 
vers le bonheur comme une 
mouche vers le sucre, 

Sachez apprécier les cadeaux 
qu'# vous fait. Il rayonnera de 
p'alair si vous le louez, et M ré- 
cidivera, même #i vous offre le 
fusil de chasse qu'# a toujours 
désiré pour lui-même. RUE 

A moins que vous puissiez 
vous payer le luxe de deux jour- 
naux, veillez à lire le quotidien, 
avant que votre mari n'entre et 
rephez soigneusement les feuil- 
lets. 

Votre mari a l'habitude de 
rentrer à l'heure tapante dors 
que vous avez tendance à être 
en retard: si vous n'arrivez pas 
à freiner son allure, accélérez Ja 
vôtre, car certains jours, il n'at- 
tendra plus. 

Si lasse que vous puissiez être, 
ne refusez jamais son invitation 
à sortir, Refaites votre maquil- 
age, puis déclarez guilerette: 
“on y va!” 

En rentrant d'une partie de 
plañsir, n'oub'iez jamais de l'en 
remercier, Tout en faisant votre 
totiette de nuit, » suffira de lui 
dire smplement: ‘C'était vrai- 
ment charmant, cette soirée”, 

Pourvu que vous le couvriez 
d'éloges, vous serez étonnée de 
son apiiude aux travaux mé- 
nagers, Mais n'essayez pas d'en 
faire votre domestique: il ne 
travaille bien que pour ke plai- 
sir. 
Lorsque votre mari est eur la 
voie du retour, tâchez que la 
sale de bain et ses accessoires 
soient libres, Sinon, il grognera, 
e* s'il ne grogne pas, c'est encore 
pa4. 
Si vous renirez tard, dressez 
d'abord la tab'e; mettez ensuite 
la bouiloïre, Quand votre mari 


ren'rera, c'est Ja tab qu'il re- 


croûte de tarte cuite de 9 
pouces 

1 tasse d'oignons hachés 

4 tasse de piment vert, haché 
finement 

c. à table de beurre 

livre de boeuf haché 

c. à table de farine 

c. à thé de sel 

c. à thé de poivre 

c. à thé de sauce Worces- 
tershire 

tasse de fromage à la pie 
oeufs battus 

Pincée de paprika 


ue 


mé à 1510 


ss lacé.ies, même s ole som | 


Tourte savoureuse au boeuf 


iluque d'abord, Si elle est dres- 
|sée, H écoutera la radio ou se 
|mettra À lire sans impatience 
excessive. 

| Un repas consistant avi d'un 
| simpe dessert, de bon calé et 


| coup 
|p.iq 
|iourne au désasre, 
|  Atttendez jusqu'au café pour 
lentamer un sujet désagréable. 
| C'est à ce moment-là que se dis- 
|cute une augmentation de bud- 
get, un appartement plus coû- 
|teux, ou une invitation à lancer 
à vos amis. 

Soyez assez sensée pour ne 


! : | 
|jamais émelire la moindre cri- 


[eue à l'égard des siens; sinon 
il passera es vôtres au crible. 
|Rezævez leurs bonnes qualités: 
hi vous rendra la pareile, 

Ne saluez jamais votre mari, 
une poêe gralswseus à la main, 
à moins que vous vous appré- 
tiez à y cuire une omelette. Ca- 
mouflez toujours vos bigoudis 
par un mouchoir à couleurs vi- 
ves. 

N'alez pas concurrencer le 
Niagara si quetque matin votre 
prince charmant s'en va sans 
vous dire au revoir. S'embrasser 
peut dégénérer en vague habiliy- 


ser du lendemain n'aura 
plus de prix. 

Les hommes prisent davan 
{age une épouse accommodante 
et souriante qu'une maison à 
l'irréprochable propreté, Que le 
travail ménager n'accapare pas 
tout votre temps! 

Ne manifestwez pas voire af- 
fection et vos dons de maitresse 
de maison accomp ie, en ramas- 
gant chaussettes, pipes et papiers 
qu'il sème à travers l'apparte- 
ment. Si vous vous metbez à jou- 
er au chien rapporteur dès votre 
prem:ère année de mariage, vou 
devrez continuer le jeu jusqu'à 
l'heure du trépas. 

Pourquoi rouspéter s'il ui 
prend la fantaisie de sortir avec 
des copains? Ne passez-vous pas 
d'agréables après-midis avec vos 
amies? L'amour peut faire des 
m'racles, mais il ne change pas 


que 


p'geon domestique. 


n'aime les voir encombrer sa 
demeure; encore moins n'aime- 
t-il que vous soyez chez eux. 


Faire fondre le beurre: sau- 
ter les oignons et le piment vert 
environ 5 minutes. Ajouter la 
| viande et brunir 4 à 5 minutes, 
puis y mêler la farine et les 
assaisonnements; étendre le mé- 


d'un soursre, vous ménera beau- | 
lus loin qu'un menu com- | 
qui la pupart du temps, | 


qu'il était disparu dans deux 
sens du mot: le littéraire et 
le sup gr 

e qui peut offrir un in- 
lérèt passager aux étudiants 


des lettres, à la condition 
qu'ils connassent au moins 
son nom 

Ce qui n'est sûr pour la 


plupart d'entre eux, ni bon 
nombre de leurs professeurs. 
ee 


Né dans l'Ohlo en 1842, 
Ambrose Gwinett Blerce se 
distingua comme journaliste 

| à San Francisco, Londres, 
Washington. 
| 1! fut à Londres de 1872 à 
1876, et on l'y aperçoit dans 
l'entourage de l'ex-impératri- 
ce Eugén.e, publiant pour elle 
deux éditions de The Lantern, 
| A peine veuve de Napoléon 
| III, celle-ci ne désespérait pas 
de rentrer en Franbe, et elle 
ne se privait pas d'orchestrer 
sa propagande, 
Ni elle ni Bierce ne soup- 
connait alors que son exil du- 
rerait cinquante ans. ; 
lé ue datent trois 
oeuvres de Bierce, tirées en 
partie des publications aux- 
uelles Ü coil&bora: The 
iend's Delight (1872), Nug- 
gets and Dust Panned Out in 
California (1872), Cobwebs 
from an Empty Skull (1874). 

Il commença sa carrière à 
San Francisco et c'est à cette 
ville qu'il retourne, après son 
aventure anglaise. 

Pendant longtemps, il y est 
comme une sorte de dictateur 
littéraire, sa verve et son hit 
meur influant sur les écri- 
| vains autour de lui. 


de: cela se déprécierait. Son bai- | 


Bijoux et bibelots 


| 

Le séjour que vous unposez à 
vos p.antes vertes en hiver, dans 
un apparement surchauffé, eat, 
{si vous n'y prenez garde, :'équi- 
valent d'une condamnation gra- 


Exposez-les, le pius souvent pos- 


ne voulez pas qu'eles se défor- 
|ment, Arroëez-ies, non pas sys- 
tématiquemen:, mais en cas ae 
besoin, Faïites-e lorsque a terre 
apparente sèche et banchit (vé- 
rifez avec .e doigt). Remp.:ssez 
d'eau l’espace entre terre et bord 
du pot. Cela doit suffire, Si la 


LE terre sèche trop vise, piongez le 


poi dans une cuveise d'eau pen- 
dant une heure. La terre ne doit 
pas resier humide pus de 48 
{heures, et le pot doit être bien 
drainé (trou infér:eur débou- 
ché), Lavez les feullies: en va- 
porisant las petites feuilles, en 
épongeant doucement les deux 
facas des grandes. E:oignez-les 
dés sources de chaisur et des 
pièces trop fréquentées. Eloi- 
gnez-.es pandant :e ménage du 
matin; ni l'air froid ni les cou- 


À |ranis d'air, ni la poussière, ne 


leur conviennent, 
+: # + 

:  Quelques-uns des meilleurs 

scores au golf se réalisent avec 

des plumes à billes. 
+ + + 

Avant d'ouvrir une boite de 

soupe en crème, preriez som de 

mélanger le contenu. Brassez la 

{boîte vigoureusement et vous 


Len tar qu'en ouvrant la boîte et 


en la versant dans un récipient, 
il n'y aura pas de grumeaux. 
+ # + 


Cet hiver, un grand nombre 


plait dans l'étrange et l'hor- 
| rible, l'extraordinaire, le fan- 
tastique 

Comme est fin, pince- 

saus-rire, blagueur à froid et 
| cynique il voi l'existence sous 
ses angles les plus ridicules, 
et l'on a tôt fait de le classer 
parmi les as de l'humour 
noire 

Ses meilleurs ouvrages sont 
toutefois ceux que lui nspira 
la guerre civile de 1860-1861, 

à laquelle il prit part cumme 
| soldat de l'armée de l'Union. 

Ayant connu la guerre de 

près, 1} la peint sans aucune 
forme de sentiment a lisme, 
dans sa brutalité et son hor- 
reur. 

Lui-même soldat, diplômé 
| d'une école militaire, il vivait 
| avec les soldats et n'ignorait 
| ren d'eux, ce qui lui permit 
| 
| 


d'en écrire avec vérité et com- 

préhension, 

Bierce fut amer à l’extré- 
| me mais cela tient en grande 
| partie, croit-on, aux malheurs 
| qui fondirent sur lui. 
| Sa femme, née Mary Ellen 
| Day, le quitla un jour, l'un 
de ses fils fut tué dans une 
batailie de rue, un autre mou- 
rut comme il débutait dans le 
journalisme, 

En 1913, Bierce partit pour 
\ le Mexique et n'en revint ja- 
mais. 

Une lettre de lui, datée de 
décembre, annonçait qu'il é- 
{uit attaché à l’armée de Pan- 
cho Villa, 

Il serait mort l'année sui- 
| vante on ne sait comment, 

agé de 72 ans, 
| L'ILLETTRE, 


LE PAIRIOTE 


LE CHOIX 


Les jeunes files qui se marie. 


rom vers la mi-hiver devraieni 
| penser au temps qu'il fera lors 
chostwent des fieurs. 
Dans la sason des neiges et 
des gaces, où souffle Le vent du 
nord, à vous faut des fleurs qui 
résiment au froid. Si certaines 
fieurs gardent leur beau.é en dé- 
pi des lempéraïures sous zéro, 
d'autres + faneront au premier 
souffe d'ax froid. 
Si à mariée veut 


des fleurs 


fragies pour son mariage en hi- | 


ver, ele doit être prête à 
veopper pour les protéger pen- 
dant les brefs moments où eile 
les exposera à l'extérieur, con- 
sole Harry D. Dale de The Dale 
| Esate Limited, Brampton, On- 
tar, 

| À moins qu'&e ne cholssse 
[un type de feurs plus fortes 
comme le sont quelques variétés 
d'orchidées, lou.2s les variétés 
|d'oerieis, les ouous de Pomé- 
Lranie et les chrysanthèmes. 

Les osiiets, «s .ouious et les 
|chrysanthèmes peuvem être 
|tebnts au vaporsaeur pour s'as- 
| sorUr ou former un contraste dé- 
à: avec louæ coueur de sa 
|toileite. Les feurs b anches, tou- 
|chées d'un jet de vaporsation, 
| aurom un doux scintéllement de 
| per es où l'oe! trouvera un ac- 
| cord parfait avec l'a égresse des 
iCoeurs. Ebes peuvent recevoir 
| ton de toute cou eur de 'arc- 
|en-ciel et garder le chatoiement 
de leurs peales pour former un 
| bouque, qui produira, sous a 
| lueur des chandelles, un doux é- 
{cat charmant pour a cérémonie 
[eue marage æ soir; et, bien 
| 


es en- 


encenau, e6lCs poussent aussi 
dans ;a bsau.é de eurs couleurs 
|naiureles qui, à eles seues, 
| forment une rche gamme. 

| _N'ouo ons pas que les orchi- 
dées formeront toujours pour la 
[nouvelle épouse un bouquei mer- 
| veieux d'atras, et .a pupart 


7 |ne craignent pas la gelée, 


rss 


Coffret 


de 
PDosctte 


en LAN CuNS bus sous, Lui 

mant braceet con.rasiant, 
, Na, JE : 

Pour secouer ja salade après 

l'avoir savée, sans redou.er d'as- 


Lual- 


nécessairement une chouette en|ve dans une prison malsaine. | perger  carresage de voire cui- 


| sine, employez un sac en pasti- 


oyez en excellents termes | sibie, à l'air et à a sumière na- |que à douve fond. L'eau qu 
avec vos voisins, mais n'exagé-|turelle, et tournez-les chaque | s'écoule par les perforalions du 
rez pas. À sa rentrée, nul mari | jour d'un quart @e tour, & vous | sac intérieur est retenue dans le 


fond du sac extérieur. 

+ # + 
. Le gardien d'un asile d'ali- 
énés — Allons! vous ne travaii- 
lez pas? 
Le patient — Je suis fou. 


fous qui travaillent! 
Le patient — Je ne suis pas si 
fou! 

+ h 


Un petit tableau noir suspen- 
du au mur de la cuisine fera un 
excelent buleilin famiïial, Les 
enfants pourrent renseigner 
leurs parents sur leuns allées et 
venues et ceux-ci pourront y 
laisser instructions en cas d'ab- 
sence, 

) A: SU 
causé par un mal de dents, Cou- 
vrir l'oreïe avec de ia chaleur 
sèche, tale que du sel chaud 
dans un sac de fanelle, Faites 
chauffer de l'huie, mettez-en 
sur une ouate et placez délica- 

tement dans l'oreille, 

de 4 


LL 


Une vitre fé ée peut être tem- 
porairement réparée en mettant 
une couche de sheïllac; la visi- 
bilité ne sera pas diminuée, 

% + 

Une dame téléphone à son mé- 
decin: 

— Docteur, venez vite, je vous 


lange de viande dans la croûte | de gants ont ume doub'ure de |en supplie, mon fils vient d’ava- 
| soie ou de ny!on, Non seulement | ler le boulon du presse-purée! 


de tarte. 


Mèéler le fromage à la pie et 
|les oeufs battus. Verser sur la 
| viande et saupoudrer de papri- 
ka. Cuire à four modéré (350°F) 
environ 40 minutes. 6 portions. 
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La montée vers l'amour 


par LISE BLANCHET 


NUMERO 21 


|cetke “peau” ‘niérieure facilite 


de jolis imprimés f'oraux ou 
abstraits, ce qui fait que, lors- 
qu'on les retourne au poignet, 
les simples gants »e transforment 


— Qu'y a-t-il donc? dit-elle | 
d'une voix tremblante, Qu'avez- 
vous vu? 

Dominique la mit au courant | 
de ce qui venait de se passer. 
| Lorsqu'elle eut terminé son ré- 
[cit, un soupir de souagement 
sortit de la gorge oppressé de 
| Mme Laure. 
| — Ce sont des fous! s'écria- 
t-elle, Tout ke monde sait bien 
|que mon fis est prisonnier. 

— Evadé, rectifia Dominique. 
— Si vous voulez. 
— Enfin ils sont repartis. Ils 


Le médecin s'habille, prend 


l'action d’enfiler ou d'enever | sa trousse et s'apprête à sortir 
les gants mais on la trouve en | lorsque la même dame le rap- 


pel'e au téléphone: 

Finalement, docteur, c'est i- 
nutile que vous vous déran- 
giez ... Je vais faire des frites. 


a paru interminable, On eût dut 
que chacun la tenait responsab:e 
de la tristesse qui baignait la 
maison, Tout le monde s'appli- 
quait à le lui laisser entendre; 
même Mme Sivéria avec son 
si‘ence. 

Dominique a 
changement d'existence. De- 
main, elle ira à Lyon. .. Après- 
demain, peut-êiré, Quand le 
reviendra, is auront oublié leur 
mauvaise humeur. 

Le sômmeiïl la fuit, En vain, 
ele ouvre un livre ennuyeux, 


| 
Im'ont dit d'avertir Jean-Loup, 
| quand il reviendrait, que ce n’est 


s'oblige à y ponger les yeux 


|Maïgré elle, ele y trouve un 


Le gardien — Mais il y a des | 


Le mal d'oreille est souvent 


besoin d'un! 


L'orchidée caie'ya, le type 
standard, a une origme tropi- 
cae et ne supporté pas be froid 
qui la fait bruni et se faner, 

Son espèce cous'ne, à laquele 
apparijennen: les orchidées cym- 
bid.um ei cyprpedium, prov:ent 
de régons t s que ke Sikkin 
et le T.bet dont ::s cimas pus 
froids expliquent eur réxisiance 
rea.vement plus grande dans 
es baw>s températures du Ca- 
nada. 

L'orchidée cymbidum offre 
sa gamme de teinies déicaies 
parmi lesxqueles rose ou vert 
pâle, 

La cypripedium, une version 
plus large du sabot de Venus, 
|est habicue lement vert pâie et 
parfoïs 1égèrement tachetée ou 
rayée de jaunz et de brun. 

Essayez un manchon, suggère 
M. Dae, qui donne sa chaïeur 
i son caractère économique; il 
peut æ confectonner pour s'as- 


sortir à à robe de la mariée et 


' 
1 


| 
| 
| 
! 
n 
Î 


Une cravate deux-façons, pouvant être bouclée tel qu'illustré, | 
ndants termine le col souple de cette slouse en 
boutonnée dans le dos, Des boutons de manchet- 


ou nouée avec 
crêpe A dut pe 


DES FLEURS 


à cetles de ses demoise les d'hon 


neur. Elle peut aussi obtenir de | 


son fleurie un manchon En sa- 
tn uni embelli de fleurs épin- 
|giées qu'eke peut détacher par 
[la auite pour en garnir son cos: 
tume de voyage 

| M. Dale avertit les futures 4 
| pouses de vérifier soigneusement 
[la température de l'endroit où 
(les leurs seront déposées avant 
a cérémonie; ele ne dok pas 
lêtre inférieure à 40 degrés 
Quant à la décoration de l'E 
| gl pour à mi-hiver, une gran- 
ide séection de plantes en pots 
Let de feurs coupées est à leur 
disposition. A ce propos, beau- 
coup d'entres elbes préfèrent 
| généralement les teintes blan- 
ches qui domiment dans un ar- 
| rangement de chrysanthèmes, 
| d'oeillets ou de ouious de Po- 
|méranie parmi des candéabres 
| bancs, 


| 
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{es à grosse perie terminent la longue manche ample de ce modele 


de Debbie de Debonair Blouse, 


imp'acab'e la retient à sa place: 
il ne ‘ui est pas possbe de bou- 
ger, Un: main de fer appuie sur 
son épaue, 

Et l'aube grise la surprend 
| endormie devant za fenêtre ou- 
| verie. 


CHAPITRE XIV 


— Vous avez de plus en plus 
{Mauvaise mine; ne croyez-Vous 
|pas qu'un changement d'air 
vous ferait grand bien? 

— Je le crois si bien, répond 
Dominique à sa be.e-mère, que 
j'a ais vous informer de mon 
| départ. 


| a'entour, mais se disperse aussi- 
tôt. 

— Péage a du tabac, cons- 
tate la jeune femme. 

_—. Mais pourquoi donc vous 
occupez-vous de Péage, et de 
savoir s'il a ou non du tabac; 
{votre intention esi-eke de lui 


préviens que vous aurez meil- 
jeure utilisation de votre argent. 

“Oui, k est temps que cela 
cesse, songe Dominique, écou- 


| démesurées, Ele n'aura bientôt 
p.us e droit de parer eile-mé- 
me: {ous s2s ges.<s sont mal im- 


en ache:er? Dans ce cas, je vous | 


|tant sans broncher ces paroles ! 


le trouve tou 
lisais dans 
e disant: “Comment 
figure”. Je devais le 


mettre de côté, et je crois l'avoir perdu. Seriez-vous as- 


Q. — Je lis toujours votre courrier et 
| jours si intéressant. Il y a quelque temps, je 
|La Liberté et le Patriote un en-têt 
faire partir les poils follets dans la 


sez bonne de faire transmettre par le courrier le | is de 
|ce produit, je vous serais très reconnaissante. Merci à 


_ | l'avance! —- Maman Follet. 
| 


| R. — La seule méthode sûre de faire disparaitre les poils 
follets est l'électrolyse, De plus, il faut absolument consulter 
un expert. Je vous conseillerais de demander à votre médecin 
| de famille de vous en recommander un. 
| M: 
Q. — Moi aussi je lis toutes les semaines votre bon 
| courrier qui est si intéressant. J'aimerais, s'il vous plait, 
| votre conseil. J'ai une belle-soeur (la soeur de mon mari) 
qui est morte il y a une semaine; elle n'a jamais vu notre 
| famille et mon mari et mes enfants me disent qu'elle est 
lune étrangère pour nous. Comme toutes mes cartes sont 
adressées pour Noël, je ne sais si je dois les envoyer; 
aussi je viens vous demander votre avis. Une réponse par 
le prochain courrier serait très appréciée. Merci chère 
| Louise et que Dieu vous garde longtemps parmi vos amies 
qui ont confiance en vos bonnes paroles, — Une étrangère, 
R. — Tous mes regrels, chère Madame, pour le long 
retard dans ma réponse. Etant encore hospitalisée, mon cour- 
rier ne m'arrive pas très régulièrement. J'espère que, dans les 
circonstances, vous avez envoyé vos cartes de souhaits. Ce 
n'est que pour le décès d'un proche, père, mère, époux ou 
vpouse qu'on se prive d'offrir ses souhaits et qu'on se con- 
tente de répondre sur carte blanche à ceux qui nous en oftreni, 
Permettez que je vous remercie très sincèrement de votre 
appréciation du courrier, de la confiance que vous me témoi- 
gnez et surtout de vos bons souhaits, A mon tour, je vous 
offre mes meilleurs voeux pour la nouvelle année at j'espère 
pouvoir continuer à vous être utile, 


FU AU: 

Q. — A l'occasion des Fêtes, j'ai reçu un bon nombre 
de personnes à diner, Déjà j'ai reçu de la plupart de mes 
invités, soit un coup de téléphone ou un petit mot d'ap- 
préciation, Des autres, pas un mot, et ces derniers sont 
des proches qui font la même chose chaque année, Je n'ai 
pas à blâmer les membres de ma belle-famille, car les 

| miens sont aussi coupables. Je ne comprends pas comment 
des gens qui se considèrent tellement supérieurs et bien 
élevés peuvent agir de la sorte. J'espère qu'ils ne se com- 
portent pas de cette façon envers leurs amis du grand 
monde, car ils se feront certainement mal juger. N'est-il 
| pas de rigueur de remercier ses hôtes d’une façon ou d'une 
autre”? Suis-je vieux jeu? Merci. — Hôtesse, 
R. — Vous n'êtes pas vieux jeu et les invités ont tou- 

jours l'obligation de remercier leurs hôtes de leur hospitalité, 
| Trop de personnes qui se piquent d'être très à la page sur lous 

les rapports négligent les convenances dans leurs détails les 
plus élémentaires, Je répète encore une fois ce que j'ai dit 
mille fois déjà: c'est envers ses proches qu'on devrait être le 
| plus délicat et le plus poli. Je trouve cela si gentil de voir 
un mari ou un jeune fils ouvrir la porte ou tirer la chaise 
pour l'épouse, la mère, la soeur (même petite) ou pour toute 
autre dame, C'est un tout petit effort qui devrait être un plai- 
sir et ce geste devient si naturel que l'effort disparaît complé- 
tement en un rien de temps, J'espère que tous les parents qui 
liront ceci en prendront note afin qu'à l'avenir nous voyions 
plus de galaniterie et de simple politesse, Il ne faudrait pas 
trahir complètement dans ce domaine la réputation de notre 
héritage français. 

MN 


Q. — Mes parents projettent un long voyage en auto 
prochainement. Ils sont assez âgés et je crains fort qu'ils 
| soient en danger à ce temps-ci de l'année. J'ai essayé de 
| les persuader de prendre un avion ou un train, mais rien 
n'y fait. Ils ont les moyens de faire l'un ou l’autre, mais 
j'imagine qu'i!s auront besoin de la voiture une fois rendus 
à destination. Ils sont tous deux de fervents lecteurs du 
| courrier et ont pleine confiance en vous, Auriez-vous la 
bonté de leur donner un conseil? — Fille inquiète, 

R. — Je comprends votre inquiétude, surtout que là tem- 
| pérature que nous avons depuis un mois n'est certainement 
| pas propice aux voyages en automobile, Puisque vos parents 
ont les moyens de se payer le transport d'une autre facon, 
ils devraient certainement le faire, car de partout sur le con- 
tinent on rapporte des tempêtes terribles et ils courraient de 
graves risques en s'aventurant sur les routes d'hiver, même 
en se rendant dans le sud, S'ils croient absolument avoir be- 
soin d'une voiture pendant leur séjour ailleurs, ils peuvent 
très ‘facilement en louer une dans n'importe quelle ville. De 
cette manière, ils auraient tout le plaisir du voyage et aucun 
de ses inconvénients, Je vous félicite d’avoir leur bien-être 
à coeur, D’autres ne s'en soucieraient guère, Je suis heureuse 
qu'ils soient lecteurs du courrier et j'espère qu'ils ne manque- 
ront pas de le lire cette semaine, 


LOUISE, 


La fermière ne répond rien. 
| Que dirait-ele? Depuis la mort 
ide son fïs, eïe ne sait pius 
pourquoi ele vit. Elle erre, com- 
|me une âme en peine, à travers 
|je domaine; ee accomplit avec 
des gestes d’automate sa tâche 
| quotidienne, 

Dominique va payer; de la 
|main, la femme repousse l'ar- 
| gent: 
|: —.Pour Marielle, dit-elle, je 
|ne veux pas faire payer. 

Elle soupire, puis ajoute: 
— Ii y en a qui ont bien de la 


Une femme portant un panier 
apparaît à son tour; elle finit sa 
toikeite en se frotiant la figure 
avec un torchon humide, Eile 
voit les chiens en train de déva- 
liser la maison et semble satis- 
faite de ce spectacie, 

— Ces chiens sont-ils à vous? 

| demande Dominique, 
Oui. C'est-à-dire qu'ils é- 
taient à mon maître, Mainte- 
nani qu’il est mort et que je n'ai 
pus rien à leur donner à man- 
ger, ie les emmène vers Mon- 
seigneur. 


chance; ils n'apprendront pas la 
| mort de leur enfani! 


— Qui était votre maître? 
— Le pauvre monsieur ke cu- 


| Dominique resta un moment [Que Partie remise. | attrait. |, — J'aime mieux Ça dit Mme |terprétés; ee n'en peut plus| — Ce n'est pas fini, héas! | ré de mon village .. , Ij est mort 

— Mais venez: il a raison, lindécise: depuis longtemps on — Bien. Vous avez sagement | Jamais son esprit n'a été aus- | Laure enire haut et bas. Heureusement, à Lyon, la douce | dit la jeune femme, Il y aura | de privations ... Nous habitions 

voire ami: vous serez sûr du |n'entendait pius la voiture. L'in- | 4£i en par:ant comme vous l'avez | si vivant, | — Commeni? Marieie lui donnera que ques | encore des victimes. en Alsace . . . Ah! J'ai attendu 
n pr ë | fait. 


contraire ensuite. . . cident était clos. Quand Jean- Machinalement elle va vers! — M'informer! C'est dire que jours d’hospitalité, Quand elle| Mais Marie Lombard, les lè- | longtemps avant de me mettre 


— Non! Ça va! dit l'étranger 
en faisant marche arrière, Mais 
si par hasard Jean-Loup de 
Fieurance est chez lui, dites-lui 
bien que ce n'est que partie re- 
mise. . . Dites-lui: de la part de 
Germain, Vous vous souviendrez 
de ce nom? 

— Germain babutia-t-elle. 

L'auto repartait: eX%e dégrin- 
golait :e chemin, faisant sauter 
des car loux sur la route. 

— Eh bien, mon petit Abel, 
dit-e e, 

Elle n'avait que ke fragie, 
illusoire appui que lui donnait 
la présence d'Abel. Ah! si seuie- 
ment Thierry avait été là! Son 
nom seul avait semblé en impo- 
ser à ces é.rangers, Mais que ve- 
naient-ils faire au château? 
Qu'as tu compris, 


Loup reviendrait, elle jui dirait 
que Gerrnain. .. Mais c'était une 
parole de menace qu'eile devrait 
lui répéter. .. 

La jeune femme entraina l'en- 
fant; elle fut tentée d'aller de- 
mander conseil au docteur Jo:y. 
Ne lui avait-il pas promis son 
aide? L'idée de Jui raconter la 
scène lui répugna. En parer à 


Faisant demi-tour, elle reprit 
le chemin du château. Mme 
Laure était justement dans la 


cour quand eïle y arriva: on la | 


trouvait le plus souvent dehors. 
maintenant, contre ss ancien- 


nes habitudes; elle eut l'air gè- | 
[nées en voyant sa bele-file. 
petit | 

: 


— Déjà de retour? La pro- 


Abel? demanda-t-elle encore à |menade a été courte! 


l'enfant 

— Rien, répondit-ë. ,, On ne 
los connaît pas, ces hommes, 
mais is ne sont pas méchants 
malgré leur grosse voix. 


— En effet, Madame. 
rais-je vous parier? 

L'émotion anmait encore le 
charmant visage de Dominiaue, 
et Mme Laure ne pouvait le nr. 


Pour- 


— Et pouvais-je parier au-|la fenêtre, repousse les volets: 
trement? soupira Dominique en | un carré de jumière s'inscrit sur 
ouvrant de grands yeux, Je sais |:a pelouse; cette image ranime 
bien que Jean-Loup n'est pas ici, | les paroles de ia mère Fanchet- 
hélas! {te ... La vieille femme ne man- 


voire déc#on est prise depu:s 


vous demandiez a permission; 


reviendra, ceite nervosité, 


| se seront dissspés. . , Elle devrait 


mais aujourd'hui vous secouez ! peut-être aler dire au revoir au | m:nique qu'elle ne veut plus rien 


ce | 
queque temps déjà; hier encore,  maaise qui règnent à Feurance |cret, fait deux pas en direction 


vres serrées comme sur un æ- | en route! Nous sommes télement 
lsurveilés, là-bas Mais ces 
chiens devenaient de plas en plus 
nombreux: mon maître ne m'en 


| de ta porte pour montrer à Do- 


Mme Laure? N'était-elle pas la | 
mère de Jean-Loup? Ce serait | 
le mieux sans doute. 


— Ah! naturellement, vous! 
préféreriez le voir ici, en butte | 
|aux vengeances, aux. . . 

— À quelles vengeances? dit | 
| Dominique, 

| — Rien. Vous ne comprenez 
rien à rien. Mais je vous défends, 
vous m'entendez, je vous dé- | 
| fends de parier de tout ce.a à qui 
: que ce soit; même pas à M. Gaé- 
tan. 

— Pourtant, M. Gaétan est | 
[le père de Jean-Loup, fit obser- | 
iver Dominique, 
| — Oui, mais moi je suis sa | 
|mère; vous saurez, lorsque vous | 
aurez des enfants, que cela seul | 
compte. 

“La vie devient impossible”, | 
songe Dominique rentrée dans 
sa chambre, 

Le repas 
morne 


pris d 


chargé d'électricité, lui | 


quera pas, si elle la voit ce soir, 
de dire demain que la Dame de 
la tour est revenue: elle doit tout 
confondre, la pauvre, kes fe- 
nêtre de la tour et cekes du châ- 
teau! D: même qau'ele ne sait 
plus distinguer le passé du pré- 
sent! 


Pourtant, sans savoir à quel 


|mobile ee obéit, Dominique é- 


teint la lumière: puis ele re- 
vient vers la fenêtre; elle #y 
tient immobile, aux aguets. Ele 
verra bien s'il se produit un 
événement insolite! 

Les heures passent: ele 
entend sonner l’une après l'au- 
tre au ciocher lointain. La muit 


berce le monde endormi; seu. un | 


oiseau chante dans un arbre des 

notes d'une langueur infinie. 
L'air p'us frais fait frissonner 

la jeune femme: mais une force 


les ! 


le joug. | docteur Joly. . . Mais il lui est 
— Oh! Madame, ceite con- | pénible de ui cacher la visiie, 
versation êst déplacée; telle n'est | quelques jours auparavant, des 
pas mon intention. .. inconnus de la camionneite, . . 
| La vieille Fanchette arrive | Pourtant, ele a vromis à Mme 
sur ces entrefaites, car cette | Laure de n'en point par'er. 
conversation a lieu dans a cour! Si Theærry était là! Maïs ce 
du château; ee rit de #a bou- | souhait est vain. Thierry es. loin, 
Iche édeniée. puis s'écri: | peut-être dans le sombre royau- 
| — La Dame n'est pas venue, | me d'où l'on ne revient pas .. , 
[cette nuit, ; | — Je partirai demain, Mada- 
| — Que dit cetie fole? s'ex- | me, dit-ele à la comte 
{clame Mme Laure tandis que ja — C'est bien, dit smpiement 
| vieille disparait derrière la mai- |l'autre, Où allez-vous, mainte- 
| son. Ah! oui, ele veut parer de | nant? 
cetie jégende. . , tous les châ- | —- A la ferme des Lombard 
lteaux ont æ leur. . . J'espère | T's auront peut-être quelques 
|ben que vous n'ajouiez pas foi | provisions à me céder, pour Ma- 
aux divagaïions de cette femme. | ric'e, 
| —— Vous n'avez même pas be- Marie Lombard 


enve 


son de me le demander pour | sans un mot ax oeufs dans 1me 
lêtre sûre, dit Dominique très | boïte de macarons 
calme. — Autrefoz:, dit 


Une odeur de cigarette flotte lon avait des pâtes 


ppe | 


| entendre, 
| Comme cette dernière va sor- 
|tir, une horde de chiens fait ir- 
lruption dans la pièce; de tout 
|peiits chiens, gris pelés, mai- 
| gres, tremb'ants, affamés, Déjà 
|avant que ce #0 dissipé l'éion- 
|nemen:, presque la peur qu'ils 
jfont naître, is sautent sur la 
| table, dévorent le café au lait de 
Marie Lombard qui refroidissait 
| dans le bol; ils grampent eur le 
|fourneau tiède, bouleversant 
marmites et casseroles: l’un gri- 
|gnote dans un coin une croûte 
de pain dur. 
| — Qu'arrive-t-ÿ? Mon Dieu! 
dit la fermière qui vuvre des 
veux effrayés. Que veulent-i's? 
“Combien sont-ils?” songe 
| Dominique, Il est impossibe de 
Îles compter tellement ils se dé- 


Dominique, | placent, remuent, dérangent la | 


: vaisse le, grognent, pleurent, 


a laissé que deux fs sont douze 
à présent. 

Ecartant un tinge qi vole le 
panier, ele découvre aux yeux 
terrifiés des deux femmes ke ca- 
davre sanglant d’un chien, 

— Voilà le douzième: 
chauffeur l'a écrasé, hier! 
| criminel! Un bandit! 
| — Laissez vos chiens ici, dût 
Dominique, s'obligeant au cali- 
me: je ont faim, ne le voyez- 
vous pas? 

(à suivre) 


un 
Un 


Intentions du mois 


de janvier 


Intention générale: L'unité 
malgré les obstacles, Intention 
| pps L'unité en mis- 


peur 


Petites 


A | pis boni 
nnoncCeos temnps avec profits 
' | Lt emié és u vendez notre série 
CTIUA sous met b en même lermps que le commerce 

+ 00 r Mimi cet exerot ilingue seulement 
mum, $1. hoque inser- Les réponses tenues strictement 
tion supplémentaire, 2 sous contidentitiles. Annonces spéciales 
bar mot Minimum, $0.50 e, Ont. 


ON DEMANDE 


français (bilingue) 


| multiples. CP, #4, Brochy 
|| Linotypiste 
| 


La Liberté et le Pa 
L'ECIES à à 


S'adreuser à 
triote, SP 4-3414 
annonce, signalez SPruce 5- 
5443 ontre 9 h du motin 
et midi où entre 2 h. et 4 h. 
de l'après-midi du lundi ou 


machine à coudre pour entraine 
ment où possédant expérience dans 
confection de vétements de sport 
taux de 


ON DEMANDE — Opératrices de | 


| 
| 


vendredi pour dames. Plus haut 
Heure finale: mercredi midi vall permanent à l'année longue 
Voyez Walter à: Canadian Syarts- 
nn VO, BENQ 2 memes wear Lid. 6e étage, 70, rue Ar- | 
thur, Winnipeg. 3-248-39C. 


| 
| salaire pour travail à la pièce. Tra- 
| 
| 
L 


TISANE CisHEY Vous pouver RATER 
maintenant vous procurer 1à célé- | A LOUER — 343, rue Des Meurons 
bre TISANE CISBEY chez M. 6 | Logis: 4 pièces, 2 chambres à ecu- 


Babourin 195 avenue Frovencher cher, Entrée privée. Garage. Pos- 
Bt-Honilace par Le poste 8100 session: 15 janvier. Signaler: 247- 
franco Le-Tr 38-210-39C. 
1} _— -bont Pi] 41] 
PENSION ET SOINS SPECIAUX SE PR S Le n° 
our dame âgée ou invalide vées. Prés autobus et écoles. Pos- 
ans foyer catholique et de session: 15 janvier, Signaler: CE 
langue française dans un des 31-1316, 19-226-39C. 


bésux quartiers de St-Bonitace 
Faites Vos réservations mainte- 
nant Four plus de renseigne- 
ments, signaler: 453-4776. 
V-IM-TF. 


meublée, Réfrigérateur et couver- 
tures de lit invius, Pour personne 
qui travaille. Libre immédiatement. 
33-209-TF. 


Signaler: CH 717-7146. 
er, DCTSSEES 


DESINEZ-VOUS msaurances géné- 


| 
1 
| 
| 
| 
| 
|A LOUER — St-Boniface, Chambre 
| 
| A LOUER — Appartement: 3 pièces 
| 
| 


rales de tout genre: feu, auto- te étage. Réfrigérateur et poêle 
moblie, etc vente ou achat Entrée privée Pour couple adulte 
d'immeuble, prêts sur hypothe- de préférence. Signaler: 233-7674, 

que? Pour tout détail sans obli- 32-123-TF 
£ation, s'adresser à: À. Ayotle, 

191, bivé_ Dollard, St-Bonifaee, || — St-Boniface. Grande 


A LOUER 
j malson, 3 Chambres à coucher. 8i- 
| gnaler: CHapel 1-1554,  30-976-T.F 


Téléphone: CE 33-5848. 
33-148-T.F 


DE — Demoiselle ou da- | A LOUER — 311, avenue Provencher 


1e pour travail de bureau | ppartement: 3 pièces. ler étage 

face, Doit connaître la Entrée privée, Prés autobus et éco- 

hie et l'usage du cal- les. #75 par mois. Signaler: CE 3- 

eula Adresser demandes à C.P, 1323. H-165-T.F, 
4, St-Boniface, Man, 29-217-40C, ae 

nr A LOUER — Norwood. Logis: 5 piè- 

ON DEMANDE — Quelques dames ces, Entrée et salle de bain pri- 

pour aider à la démonstration de | vées, Place de stationnement sa- 

produits ménagers deux ou trois ge de sécheuse automatique. Adul- 

so par semaine. Bignaler: 233- tes de préférence. Signaler: CEdar 

6605 39-223-41C, 3-5618, 30-980-T.F. 


ON DESIRE — Appartement: 1 |A LOUER — Angle Langevin et Ha- 


chambre À coucher, Dans foyer | mel, Appartement: 3 pièces. Nou- 
canadien-françuis à St-Boniface où | vellement décoré, Entrée privée, 
logeuse garderait bébé. Signaler: Possession immédiate, Signaler: 
233-5092, 39-218-39C, 253-9269. 35-172-TF, 


| A LOUER — 31, avenue Proven- 
cher. Logis: 314 pièces dans im- 
meuble neut à l'épreuve du son, 


Votre corsetière 
SPENCER 


Air climatisé, Toutes commodités 
Corsets, gaines et soutiens-gorge modernes. Signaler: 233-4757 ou 
faits sur mesure, aussi supports 2313-4946. 31-L14-T.F, 


chirurgicaux pour femmes et en- | 
fants Pour rendez-vous appeler | 


Mme Aldéa Fillion, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man. Téléphone: 
233-5490 ou CHapei 7-3886. 


ble Laurier, 2 appartements de 1 
chambre à coucher, 880 et $42.50, 


Pas de cheveux gris A LOUER — St-Boniface, Bungalow 
... 


privé: 4 pièces et salle de bain. 

! AT’ w, . 

Si vous faites usage du mer- || £duies, de pRétanos. PRE 
| ; ; 


veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits, 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


blé: 3 pièces, 2e étage, Pour une 
ou deux jeunes filles, Libre. Si- 
gnaler: CH 7-6688, 39-215-TF, 


A LOUER — Rue Kitson. Logis: 3 
pièces. %e étage, Réfrigérateur et 
poële. Près autobus. Possession im- 
médiate, Signaler: CH 7-3705. 

9 39-214-T,F, 


Tél.: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


te, Logis: 3 pièces, Non meublé, 


A LOUER — Rue Aulneau, immeu- | 


A LOUER — 443, rue St-Jean-Baptis- | 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garan 


Service d'une journée 


313, rue Cathédrale 
isite à domicile: 53.50 


Signalex 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel] Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et ürticles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPFLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


ACTA er 
PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Complètement privé, Libre: ler fé- 
vrier. $75 par mois, Signaler: 233- 
4376 après 5 h, 30, 39-212-42C. 


A LOUER — Rue Horace, Chambre 
meublée, Pour jeune homme de 
préférence, Signaler: CE 3-1311, 


| 


A LOUER — Rue Ritchot. Logis meu- | 


39-211-40C, | 


A LOUER — Dans maison tranquille. 
Petit logis meublé, Chambre et 
cuisine, Près église du Précieux- 
Sang et magasin. Très bon service 
d'autobus. Facilités de lavaïe. Té- 
léphone dans logis. Idéal pour une 
ou deux jeunes filles (tranquilles, 
8.V.p.) qui travaillent, ou dame 
retirée ou non. Aussi au même 
endroit, chambre meublée. Poële 
et réfrigérateur. Mêmes facilités 
que l'annonce ci-dessus. Pour une 
ersonne tranquille. Signaler: 475- 
035, 39-219-39P, 


ROVATZOS 


*“Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 


Couronnes mortuaires 


296, Smith, Winnipeg 1, Man. 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLeon & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Pl Lidl É7 12/2 er 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, éditice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


le: | 


Ï 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no 1 est 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse 


de Suint-Bonitace 


! Bureau: 707 - 356, rue Main 
# à Great Western Building 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


St. Boniface “ESSO”" Service 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet de produits Atios 


| 


| 


A LOUER 
Rochelle Manor — #60, rue Ar. 
chibald, St-Bonifsce. Occupation 
immédiate. Logis: 44 pièces, 2 
chambres à coucher, ETTO Logis: 
114 pièces, 1 chambre à coucher 
wi Comprend stationnement, usa- 


ge de laveuse el sécheuse à Cha- 


que étage. Draperies incluses Dé 
coré. Corridors avec tapis, Ter- 
rain de jeux pour enfants. 


GENEMAL COMMERCIAL 
AGENCY 


Téléphones: WH 3-0588: 
le soir HU 5-T788 où 233-1958 
36-187-39C, 


À LOUER 


St-Boniface — Appartement: 3 piè- 
ces, 1 chambre à coucher. Belle 
localité. Autobus à la porte. Pos: 
session immédiate si désiré. 950 par 
mois 

St-Boniface — Dans nouvel immeu- 
ble-appartements. Logis meublé, 
Drupéries. Place de stationnement, 


Signaler: 247-9267 
39-230-39C. 
A VENDRE — Maison roulante: 8' 
x 25', Excellent état. Utilités mo- 


dernes. Conviendrait à 6 personnes. 
Signaler: 222-3774. 9-213-39C. 


A VENDRE — Lots de plage Plage 
Albert Tout 
sablonneuse d'une longueur d'un 
mille Idéal ee enfants 60° x 140° 
Prix 9400 Termes si désirés Taxe 
basse Pour renseignement, écrire 
ou téléphoner à B, J. Trainor, Vie- 
toria Beach, Man. -304- 


À VENDRE 
$225.00 comptent 
Programme de travaux d'hiver 
Dons Windsor Park, Crestview, 
Westwood, Victoria Park, Maisons 
3 chambres à coucher, salon et salle 
à manger en ‘L”. Complètement 


| paysagé. Comprend lot. Pour infor- | 


motions, appelez Jos. Teillet à 
284-1771, 
23-862-TF 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


AVONS CLIENTS QUI DESIRENT 
acheter maison de 4 chambres à cou- 
cher près hôpital St-Boniface, Mon- 
tant substantiel comptant. Aussi, 
d'autres qui désireraient maisons de 
10 à 16 cnambres pour louer. Pate- 
raient comptant sur hypothèque, As- 
sez près du Centre de St-Boniface. 
Si vous avez quelque chose dans ce 
genre, 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-225-39T.F. 


A VENDRE 


ST-EUSTACHE 
335 acres de terrain tout en cul- 
ture, Prêt à ensemencer. $86 de 
l'acre, A termes. 


110 MILLES A L'OUEST 
DE WINNIPEG 
Hôtel: 10 pièces, complètement 
moderne, Salle de breuvage mix- 
te. Très gros chiffre d'affaires. 
$88,500, $35,000 comptant! 


ST-BONIFACE 


Rue Bertrand, Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain 
Chauffage: gaz. Garage. Prix: 
$16,500. $1,500 comptant. Proprié- 
taire portera balance, 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: 
GRover 5-1876 
39-221-39C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


Si vous désirez un service prompt et 
courtois pour la vente de votre mai- 
son ou peut-être pour 
pothèque, s'il vous p 


nous, 
A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Semi-duplex. Logis: 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher, plus chambre sup- 
Een ose Ag au soubassement. Aussi 
eau logis avec ameublement com- 
plet au 2e. 2 salles de bains privées. 
Garage. Grand lot: 50°. Comptant re- 
quis: $1,500. Balance à termes. 


ST-BONIFACE 
Bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. Jolie cuisine avec armoïres 
en acajou, Aussi, grande chambre 
supplémentaire au soubassement, 
Bonne localité, Prix très attrayant, 


HOTEL ENVIRON 100 MILLES 
DE WINNIPEG 


Sur grande route. Presque neuf, 
Construction en brique et béton. 
Chiffre d'affaires tr intéressant. 
épenses minimes. Idéal pour couple, 
Comptant requis substantiel, 


ST-BONIFACE 
Magasin de confiserie et viande. 
Centre de collection et bureau de 
oste, etc, Bon chiffre d'affaires, 
ouvellement décoré. Comptant re- 
quis: $3,000. 


PRES ST-PIERRE 
275 acres de terre tout en culture. 
Très bon terrain. Toutes les machi- 
neries incluses y compris tracteur 
à chenille, etc. Prix intéressant et 


lacer un hy- 
it, appelez- 


| avantageux, 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
ou J. RIVARD: 247-4927 
R. THERIAULT: AL 3-0264 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 
39-229-39C. 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE “DISTINCTION‘ 
Henri DAUDET, gérant 
700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg | 

Téléphone: 943-4021 


ERNST, LIDDLE 
& WOLFE LTD. 
100, EDIFICE PARIS 
Maisons - Fermes 
- Propriètes 
Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 


LE | 


près du lac. Plage | 


| 
| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DIVISION SCOLAIRE RIVIERE SEINE No 14 


Reçoit des dernandes de protesseurs quolitiés pour enseigne- 
école secondaire ou de ‘institut Co/légiol, 
pour enseigner à l'institut Collégiol de Ste-Anne où un protesseur 
est requis pour le début du terme scolaire en janvier 1965, 


ment, soit Qu mveou de 


Echelle de salaire 
Closse 3: 
Closse 4: 
Classe 5: 
Classe 
Closse 


$4,500 
$4,900 
$5,300 
$5,800 


$4,000 min, 


Rétribution de solaires pour 


Augmentations: Classe 3, $200 per année. Classe 4, 5, 6, 7, 
300 por la suite jusqu'au maximum. Bilingue préféré. 


200 2» € 
200 x €, à 


Pour plus 


mx 
phone: GArden 2-5369. 


o 
Le, 
AN 
à 


Hédaction 


Travail de bureau à domicile — M.-L, Boily: 
Numéros de téléphone: à La Broquerie: HA 4-5202, 
A 194, rue Despins, St-Boniface: CE 3-1521 


Commencez la nouvelle 
année correctement 


Joigner-vous à ‘’Toastmasters”, 
pour améliorer votre façon d'é- 
couter, de penser et de parler, 
Votre choix entre dix clubs. 
Adressez-vous à Jerry Tardi, 
475-8459, pour d'autres rensei- 
gnements. 


A VENDRE 


Belle ferme de 328 acres, 68 têtes de 
bêtes à cornes. Contrat de lait de 
20,000 livres. Etable moderne, Che- 
min gravelé. Machines aratoires, 
35 milles de Winnipeg. Prix: envi- 
ron $50,000. 


St-Boniface — Maison: 4 chambres 
À coucher. Chauffage: gaz. Lot: 
50", Taxe: $280. Titre clair, Prix: 


$16,500, 


Terre de 160 acres avec maison, éta- 
ble, etc. 110 acres en culture. 30 
milles de Winnipeg. Prix: $8,000. 


Près Lorette —— 130 acres de terre. 
Prix: 875 de l'acre. 83,000 comptant, 
Balance: 1/3 de la récolte, 

J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
39-228-39C. 


A VENDRE 


$10,900 — Rue Marion. Maison: 114 
étage, Stuc, 6 pièces, 3 chambres 
à coucher. Garage double. Chauf- 
fage: huile. Taxe: $183. Comptant 
requis: 82,000, 

Fleury Place — Parc Windsor. Bun- 
galow: 5 pièces. 3 chambres à cou- 
cher, Age: 5 ans, Prix: 612,000. 
Comptant requis: $1,500, Balance 
à termes. 

Rue St-Jean-Baptiste — Maison: stuc. 
De revenu ou de famille. 7 pièces: 
4 et 3. 2 cuisines. Chaufage: gaz. 
Prix réduit à $12,200, Comptant re- 
quis $1,500 

Rue Notre-Dame — Maison: 5 piè- 
ces. Chauffage: gaz. Prix: $7,800 
Comptant requis: $500 ou plus. 


Nous avoris aussi, immeubles-ap- 
partements de 4 logis ou plus. Pour 
chiffres d’affaires, appeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 


tion gratuite 


Appelez 
A.-C. DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdar 3-5874 


ou 

J0S. TRUDEAU 

CHapel 7-8011 
39-227-39C, 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptiste, 
$11,700. Maison: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Chauffage moderne: 

az. Cuisine avec armoires en aca- 
ou, $4,700 comptant, 


Place Gaboury — Bungalow moderne: 
4 pièces. Grande cuisine. 2 cham- 
bres à coucher, 500 comptant. 
Balance à termes, Possession immé- 
diate. 

St-Boniface -- Rue Ritchot, Près éco- 
les. Bungalow moderne: 4 pièces, 
2 chambres à coucher. Chambre 
supplémentaire au soubassement. 
$4,000 comptant. 


St-Boniface Centre — Duplex mo- 
derne: 8 ans. 5 et 5 avec 3 cham- 
bres à coucher. $8,000 comptant. 
Balance à termes, 


Maison de rapport. 

de 5 et 3 pièces. Très bon 

a pe EE complet. $3,000 comp- 
nt. 


Norwood — Rue Horace. Maison de 
rt. Parfait état. Localité de 
x. Près école Lever agir ve 
3 logis complètement privés, Chauf- 
fage: gaz. Garage double, Revenu 
mensuel: $125, plus 5 pièces pour 
En ri $5,000 comptant. Ba- 
lance à termes faciles. ‘ 


St-Boniface — Rue Notre-Dame, $9,- 
900. Maison: 6 pièces, 5 chambres 
à coucher. Chauffage moderne: gaz. 
$2,000 comptant. 

A. :: TOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
39-222-39C. 


À VENDRE 


N. L. BROUSSEAU CO. LTD. 


St-Boniface Centre — $5,000 comp- 
tant. Attrayante maison de profes- 
sionnel: 714 pièces, 2 étages, Grand 
salon, 3 grandes chambres à cou- 
cher au 2e avec salle de bain de 
4 unités. Soubassement semi-fini, 
avec cabinet de tnilette, Gaz. Ga- 
rage assorti. Fini en plâtre et chêne 
de choix. Belle cour clôturée, Près 
école Provencher et autobus, Doit 
être vue. 


St-Boniface — Rue Notre-Dame. $5,- 
000 comptant. 9 ans. Quadruplex en 
brique solide, Double garage en 
brique. Huile. Soubassernent com- 
plet. Construit par propriétaire qui 
déménage en Europe. Revenu: 
par mois. Peut être augmenté. Ja- 
mais vacant, Réduit à 530,000, Ter- 
mes faciles. 


2 plomberies. Nouvelle cuisine, Nou- 


veau gaz avec tuyauterie complè- | 


te. Près Précieux-Sang et oly 
Cross. Taxe: $194. Bon achat 


$13,800, Termes faciles. 
Norwood — $3000 comptant. 2 ou 8 


chambres à coucher. Grand bun£ga- | 


low en 
Lot: 50’, 
manger. 
Grande 
autobus 


stuc: 1,200 pieds carrés. 
Grands salon et salle à 
Salle de bain: 4 unités. 
salle de récréation. 
et école. $15,900. 


Norwood — Rue Seine. 4 pièces. “ | 


500 comptant. Nouveau gaz. 
chambres à coucher. Belle cuisine 


et beau salon. Garage. Taxe: $1i1, | 


Seulement 58,900. 
Avez-vous une propriété à vendre? 


Nous achetons et vendons des pro- | 
priétés partout dans la ville. Evalua- | 


tion honnête 


Près | 


niormations, svp. appelez le soussigné. Télé- 


À 


La “Caravelle” 


velle” exploitées dans & inonde 
natonasttés viennent de dépasser 
en service régulier le cap du mil. 
lion d'heures, soit plus d'un siècle 


85,500 max, 
57,400 ” 
58,000 
S8,800 
$9,700 


toutes les onnées de service. 


. ment, C'est au printemps 1959 
que les premières “Caravelle" 
sont entrées en service sur le ré- 
seau de la S.A.S, et celui d'Air 
France. Depuis, on a transporté 
30,000,000 de passagers, Actuel- 
lement, en une seule journée 
40,000 passagers empruntent des 
| “Caravelle”, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


S. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Mon, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
LAURA COMEAULT, late of the City 
of St, Boniface, in Manitoba, Widow 
of ALBERT COMEAULT late of the 
same place, deceased. 

All claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 
tion, must be filed with the under- 
signed at 700 Great Western Build- 
ing, 356 Main Street, Winnipeg 1, 
Manitoba, on or before the First day 
of February, A.D. 1965, 


DATED at the City of Wingiges. 
in Manitoba, this h day of = | 
cember, A.D. 1964. 

MARCOUX, DUREAULT, 

BETOURNAY & BETOURNAY, 


Solicitors for the Executrix, 


La 
Norwood Jewellers 


3204, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur ofticiel des montres 
du Canudien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the estate of 
VICTOR GANIER, late of the Postal 
District of Ste, Genevieve, in Mani- 
toba, C.N.R, machinist, deccased, 
All claims against the above estate 
duly verified by statutory declara- 
tion must be filed with the under- 
signed at 400 Victory Building, 333 
Main Street, PER à Manitoba, 
on or before the 12t bruary, 1965. 
DATED at Winnipeg in Manitoba, 
this 4th day of January, 1965, 
MACINNES, BURBIDGE 
& COMPANY, 


Solicitors for the administratrix. 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les oftres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un Catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


NOTICE TO CREDITORS 
! IN THE MATTER of the Estate ot 
HONORE JOSEPH ROSAIRE PRO- 
TEAU, late of the City of St. Boni- 
face, in Manitoba, Railway Train- 
man, deceased, 

All claims against the above estate, 
duly verified Statutory Declara- 
tion, must be filed with the under- 
signed at 1-147 Provencher Avenue, 
St. Boniface, Manitoba, on or before 
the 18th day of February, A.D. 1965. 

DATED at the City of St. Boniface, 
in Manitoba, this 5th day of January, 
A.D. 1965. 

F, R. AVANTHAY, 
Solicitor for the Executor, 


nnee ennemie corne ee entiere amer | 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
MARIE LOUISE SIMOENS late of 


REGGIE.…. THE HOST 
WITH THE MOST A 


CD 


Radio et 


On mande que les 160 “Cara- | 


entie par 24 utilisaieurs de 22; 


de vol, — 114 années précisé. | 


the City of St. Boniface, in Mani- 
toba, wife of Godefroid Albert Si- 
moens, of the same place, Retired. 

All claims against the above estate 
duly veritied 
tion, must be filed 
signed at 700 Great Western Build- 
ing, 356 Main Street, Lien ra à Ma- 
nitoba, on or before th day 
of February, A.D, 1965, 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 6th day of January, 
A.D. 1965. 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & BETOURNAY, 


Solicitor for the Executor, 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
1500, Polo Park, Winnipeg 


A VENDRE 


Rue St-Jean-Baptiste — Maison de 
famille: 3 chambres à coucher, salle 
de couture, salon, salle à manger, 
grande cuisine moderne, Garage 
attenant. Beau lot clôturé. Le tout: 
$13,500, Termes à négocier, 

Rue Cathédrale — oies 
tements: 5 logis. En bon état. Con- 
sidérerait $8,000 à $10,000 comptant. 
Balance à termes, 

Rue Tremblay — Près Swift et Cana- 
da Packers. Bungalow: 2 chambres 
à coucher. Chauffage: huile. Grand 
lot. Garage. Seulement $8,750, Ter- 
mes à négocier. 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-224-39C. 


La Détense Civile dit: 


et réfugiez-vous sous un abri. 


télévision 
dans 
chaque 
chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


® Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge.… 
wood’ — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


Si vous êtes exposé à des retombées radioactives, enlevez 
vos vêtements, lavez votre corps, revêtez des vêtements propres 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 


PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de Lo Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 


533-2037 


LE GOUVERNEMENT DU CANADA 
en coopération avec 


LA PROVINCE DU MANITOBA 
a approuvé 


LE PROGRAMME D'APPRENTISSAGE 
DANS LES ATELIERS DE COUTURE 
pour 
les opérateurs de machines à coudre 
qui commence le 4 janvier 1965. 


C'est là un programme conjoint d'instruction donné à ‘’Silpit 
Industries Limited'’ auquel les femmes (ayant plus de 16 ans) 
recevront un traitement d'apprentissage de trente-trois dollars 
($33.00) pour une semaine de 44 heures, tout en apprenant à 
fond un métier, avec des chances illimitées d'emploi grâce à cette 


période de préparation. 
e 


$33.00 par semaine 
instructeurs compétents. 


Sous la surveillonce du gouvernement 
Facilités d'entraînement modernes, propres, à la page 


Les personnes intéressées doivent s'adresser directement à: 


St-Boniface, le 8 janvier 1965 


Vie De Gagné 
e OLDSMOBILE + CHEVROLET 
+ CAMIONS 
INMAN MOTORS LTD, 


Angle des rues Bureau: WW 3-1471 
York et Main Résidence: GL 2-1896 


Toursn Lumser 


& FUEL COMPANY LTD.# 


388, rue Bertrand, St-Bonitoce, Manitoba 
233-7105 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 774-2758 Résidence: St-Adolphe 314-R-14 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


* Chevrolet + Corvair * Chevelle 
+ Oldsmobile + Chevrolet 11 
* Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 -— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


PROVINCE DU MANITOBA 


Département des Utilités publiques 


Avis important aux 
propriétaires d'automobiles 


Les formules de demande 4e renouvellement d'enregistre- 
ment des automobiles vous sont actuellement envoyées par 
la poste, S'il vous plaît, lisez attentivement les instructions, 
répondez à toutes les questions, signez les formules ainsi 
remplies et mettez le tout à la poste le plus tôt possible, 
N'envoyez pas de monnaie par la poste. 


Les informations au me de l'assurance contre les acci- 
dents sont jointes à la formule de demande. 


Ayez à la main tous les détails au sujet de votre 
assurance contre les accidents au moment de rem- 
plir votre formule de demande. 


Si vous ne possédez PAS d'assurance contre les accidents 

et les dommages à la propriété, s’il vous plait, notez que: 

1-—-Vous devez payer $25 de plus que le taux régulier 
d'enregistrement, ni . 

?2—Ces $25 — qui sont versés au Fonds des Jugements 
non Acquittés — NE remplacent PAS la protection de 
l'assurance, Vous serez toujours le premier responsable 
de tout dommage causé par vous, 


L'enregistrement 1965 de votre automobile doit être 
obtenu le ou avant le 26 février, et le certificat de validité 
doit être attaché à votre plaque matricule d’arrière le ler 
mars, 


Toutes les mesures sont prises pour simplifier l'enregistre- 
ment. Grâce à votre coopération nous pourrons mieux 
vous servir. Enregistrez-vous de bonne heure, répondez 
à tout le questionnaire, et aucun délai ne retardera votre 
renouvellement. 


Du 11 janvier au 26 février un service d'information télé- 
phonique sera mis en opération du lundi au vendredi jus- 
qu'à 9 h. p.m. Signalez 775-0281, 


Prenons ia résolution de conduire prudemment en 1965 


J, G. Cowan, 


0) Maitland B. Steinkopf, 
sous-ministre. 


ministre, 


“C'est juin en janvier” 


VENTE 


ANNUELLE DE 


TISSUS 


POUR MARIÉES 


Dentelles importées de France et de Suisse 
Rabais de 20 à 50 pour cent du prix ordinaire 


TAFFETAS, 45’ de largeur, 
Prix ordinaire $1,19 
la verge 


“CRYSTAL CHARM'", 45! de 
largeur. Prix ordinaire $1.95 
1Q verge $1.7 


POULT-DE-SOIE, 45’ de lar- 
 g Prix ordinaire Ab * 
a 


ORGANDIE DE SOIE PURE, 
42!’ de largeur. Choix de 40 
nuances, Prix ordinaire $1.79 
la verge …. 


Tous nos brocarts importés sont à rabais 
Rabais de 20 à 50 pour cent du prix ordinaire 


SHANTUNG ANTIQUE, impor- 
té, 36” de largeur. Prix ordi- 
naire $3.49 la verge, 

En aubaine 82,49 


POULT - DE - SOIE ‘Duchesse 
d'Italie’, 36” de largeur, Ri- 
ches nuances, Prix ordinaire 

$7.95 la verge. 
En Qubaine ss. 85,95 


VENTE DE LAINAGE 


comprenant mohairs, tweeds, cashmeres, poil de chameaux, worsteds — 
pour robes, costumes, manteaux et jupes — En rabais jusqu'à 50%. 


Commandes par la poste remplies promptement 


Silpit Industries Limited 


Premier étage, %o, rue Arthur, 
Téléphone: 943-0518. 


Pneus — Batteries — Filtres, etc. Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plait, 


CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 
33-220-39C. 


ou 315-R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


CENTRE 


Centre d'achot du Parc Pole 


Ouvert tous les jours de la semaine 


| 
| 
Î 
de 7 h. a.m. à 11 b, p.m. | 


pemmneers 


